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Lanche de Castille, femmç 
de Louis Vlil , dit le Lion ,ctoit peticè- 
fille d'Eléonor de Guyenne & d'Hen-. 
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^ "'^Anecdotes des Reindr 

ri II , roi d'Angleterre , nièce de Heœi 
%tt Coiirt-Mantel , de Richard Cœur 
de Lion , Se de Jean fans Terre , fiic- 
celTeurs d'Henri li > & fille d'Àl- 
phonfe VllI, ou XI , fuivant les Efpa- 
gnols , roi de Caftille ^ & d'Eléonor 
d'Anglererre. Elle naqiiic vers Tau 
y 8c étcik âgée de qdatorze ans y 
lorfque fon mariage fut conclu. Ce 
fut y comme on Ta dit ^ Eléonor de 
Guyenne fon aïeule , reine d'Angle-» 
terre ^ & alors veuve de Hem:i 11 ^ 
qui fut chargée d'en faire la demande 
au coi Alphonie ^ & qai l'amena en 
France. Le mariage fut célébré le 
Mai iiop à Fucmor jen Normandie* 
Blanche étoit une- -beauté , aufli-bieu 
que fon aïeule ôf l'éclat, de £bn teint 
lui Ât donherce nom » on celui de Can?^ 
diicii) \ maisjelle étoit bien plus eftima» 
ële qu'Eléonor du coté de Tefprit & du 
caraâere. ^vèc jço^s les appas du fexe» 
elle avoir les qualités d'un grand hoœ* 

(x) Candida candtfctng candore cardis & cris^ 7 

I^omîne rem fignan^ ^intus quà pollet ^ & extra ^ 

dic.didle Piulippa le Brecfm , Iw^ VX de la Phi^ 
iippide> éQ partant de (on mat.iage , vers 
&£uiy. p. lo^^dèréditionidelB^Uiius» - 
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Çf, Régentes de France. ^ 

|ne. ferma ckns le ilanger , fertile eti 
reiTources ^ plie, Ii^milia ^ où par 1k 
prudence, oa. par -.fon* «courage , tons 
ceux qui fe déclarèrent Tes etinemis » 
ou ceox de l'Etat. De tou5t les repro*- 
ches que Ton a faits- à cette jprinceffe ^ 
il n y en point de mietuc fondé 
que la ^gaffiou de dopiiner , qu elle 
poudairrop Join^ £acdre peut-on dire 
que fi fon ambition Tempêcha quel- 
qu^lquefo^ d être aufli* ciiiconfpeâe & 
aufîi jufte qu elle eut du l'être , elle 
la rendit jexcufable pac les talens &c 
la . capacité qu'elle fit voir dans le 
gouvernement.^ ^ cela da;as des tems ' 
rrès-difficiles. Sou mariage (i) > qui 
. uiie 4^:) c^ndÂcipns de la paix 
conclue cmie^yJ^hUippc - Au^ufte ÔC 
Jean fous Terre ^ donna à tous les 
françois j fatiguas des longs- ditiSsrends 
des deux^ rois , une vçritahle joie. 
3j,'ai:tipe;,'4ç i$t rpri»cêiro^-ne fit ^ que 



^ {lyf^tiândtàmcùnjùgio regtm pli^ahH^ ^ ejuê î 
^i^eptis m Sîfpants aâeni. , eum Jhtdere pacis , 
Ca OA « qua nubat juvênivit^guncttla nojîro : 

^ic QHIes ik Patis claos le pacme'intltûlë Ça-^ 
rolinus , qu'il dcdia^à Xpuis yill en iico^ 
cicc par le J (f lukc LaUbto i * - ^» 
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8 Anecdotes des Reines 

% 

raugmenter. L'humeur égale & douce 
de Loui^ VIII , & la fécondité de 
Blanche , furent des motifs qui durenC 
rendre les époux heureux. - 

Depuis la mort de Hugues Capet j 
on n a voit point vu de rois fans cha- 
grins doixieftiques : Se ce malheur 
avoir fouvent (ait celui de F£cat auifi- 
bien €p6 des époux. Rome feule y 
avoic gagné , en prenant occafion • 
d cteirare foïi potryoïr & ûl jarifdic- 
tion au-rdelà des bornes légitimes. Il 
proie que Louis VIII fut en cela plus 
heureux que fes aïeux , & que Phi- 
lîppe-Âugufte Ion p^e. A h mott dé . 

ce dernier , arrivée en^^ 1123 , le 
prince fon iils- avoic déjà' aiTuré 4e 
îbrt de la maifon royale par une nom- 
lureufe poflérité ; & quoique Louis 
tfait été roi que pendant trois ans y 
depuis le 14 Juillet 111^ , jufquat^ 
* Novembre iiiS^ il kilfa cinq prin* 
ces outre fou fucceflfeur. Les époux 
xiirent facres & couronnés à Rheims ; 
le jour de la transfiguration (i) de 



( I ) ^ Aoék / d*anttes àiCent te 7. Rigord - ' 
die le 8 des Ides^ qui efl: le 6 Aouf ^ jd*aucies^ 
comme 4u Tiilet. le xa.» 
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& Régentes de France^ 9 

Tâ» 1125 î Philippe -Augufte nayanc 
pas jugé à propos que cette cërémoràé 
le fit pendant fa vie , foie au'il crût 
fon autorité affez bien établie pour 
n'avoir pas bdfein de prendre la même 
précaution que ies prédéceflTeurs de la 
branche des Capets , f^it que la jaloufîe 
d autorité s en mêlât, La fête fiit des plus 
Iblemnelles , & filanche fut couronnée 
le même jour que fon époux par 
<jmiiaume de (i) Joinville , archevê- 
que de Rheims, oncle de l'hiftorien^ 
en préfence de Jean de Brienne \ roi 
de Jérufalem , des princes & des 
grands ^ & dfun coiicoors de peuplé 
extraordinaire. Les chofes fe panèrent 
uverc tant d'ordre & de pompe , que 
l'on prétend que le roi fît rédiger par 
éisnt tout ce qui s'y étoit^obiervé ^ 
pour fervir de règle à l'avenir. 

• . - 

(i) Guillaume de Toinyille d'abord 'évéque 

de Langres , & depuis promu à rarchevêché 
de Rheims , more en 115^. îl étoit fils de 
Geoffroy IV ^ fjeigncur de Joiù ville , & freré 
Simon j perc £ Jean âite , p\x icîgneurr^c 
Joipvilfe» auteur de lliiftoire dè S. Louis mort 
vers Tan 1318 , âgé de ans ou environ. 
Ducanee dans la généalogie de la maifon dç 
Joiaviîle»' i • . ' ^ ' >1 
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^ o Anecdotts des Reims 

- ^ Tai^t que régna Phîlippe-At^fte 
ni le Prince fou fils , ni Blanche ^ 
n'eurent , - à cc( qu il paroit y aucune 
part au gouvernement \ & elle ne 
brilla fous ce règne qoi par les «{uk^ 
lités d une princeûTe donc on adœirpic 
1 efpric & la beauté. 

Louis VIll^ élevé , fur Je trône le 
a 5 . Juillet i2i.^ y ttiort à Mont-- 
peniîer en , n'y refta pas affei; 

Ipngf temps pour faire voir la con-^ 
fiance qu'il eut pu avoir dans les talens 
de la. reine»» U s etok. embarqué aflex 
mal-à- propos , & pat les brigues du 
pape & du clergé , dans la guerre de^ 
Albigeois , aii li^ de chaïïer entière* 
ment les Anglois de France ^ comme 
ï\ eût dû le faire. Bknche né* lavoir 
pa^ fu^vii.> \&c étoit reilée à Paris. Oa 
peut regarda fon jré|our dans le canir 
de TEtat comme une efpece de ré^ 
gencé. Parmi les Seigneurs qui avoienc 
accompagné le roi > étoit le fameux 
Thibaut y comte de Champagne^ - Soi* 
vant h loi des grands fiefs y Thibaut , 
après lès quaÊsinte jours de fervieà 
qu'il devoit au roi , demanda fon 
congév Louis ^ qui conn^iffoit l'efprîjt 
remuant ôc brouillon du Cbani^^ 
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^« Rég&nuis dt France. 1 1 

Bms ^ & qui en a voit befoiii pour le 
fuccès de la prife d'Avignon , dont il 
navoit pas voulu Lever le ficge j le lui 
refufa \ mais cela n'empêcha pas le comte 
de partir.» Une pareille dérobéiilànce ne 
pouvoit qu'irriter le roi. 11 jura qu'il 
$'en veugecoir , & puniroit Thibaut; 
makîla menace iiit ^s^* effet, le roi 
étant more de dyftenterie peu de temps 
après. Les maifidres xirconftances ont 
toujours fervi de. motif pour attribuer 
XvL mort, lies' monarques i des caufes 
étrangères au xours de la nature. Oa 

f récdAdit que la- mort de Lotiis ^roit 
eâFec du poiibn que Thibaut avoir 
fait tionâer au tou Pour appuyer cette 
opinion^ on difoit que le comte s'é^ 
coit détecibiné (i). à ee^crime par tàl« 

* ( i) Toifi-^ees^bcoks he^font gueres auto» 

rifés que par les récits de Mathieu Paris ^ 
dans fon hiftoirc d'Angleterre. Ceft la fotirce 
oâ kl âttteurs ont puifé. Mais on a remarqué 

3aWcctte>dccii(ioii l^hiftorien Anglois fait bieti 
es finîtes, i^.- Il «lonne^ Thibaut, le nom 

de Henri. Il prétend que Louis VIH quit- 
•ta ic fiégc & mourut avant la prife d'Avignon 
qui fat , ih-il , forpris tpàr les menées du légat 
qui trompa ItÈ -affiégésl Avignon Bït pris àa 
4nois de Septembre , & Louis ne mourut qtfba 
Novembre* Il y eu a une bcwtme critique daus 

A6 
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1% Anecdotes des Reines 

fon ^'intérêt , & pour prévenir I»- 
menaces qiie Louis avoit fartes après: ; 
le dépaHC de Thibauc du camp d'Avis . 
gnon malgré fes ordres , & Von ajou- 
ioit qi^'en meticanr Ùl fortune à cou** . 
vert , il prétendoit encore fe débar- , 
ratTer à^an, xivaL Le. coince y dit-oa , 
étoit* devenu éperdument amoureux 
de la reine; Se s'il étoic retourné pré^ . 
cipitamment i Parts , ce ti^éiroitque pouç 
xevoir cette princeiTe ^ dekquedle il ne 
pouvoir ptusiong temps fuppôrter l'édoî^ 
£neLiieiv:.^ Ou i!giiiecdote eib entièrem^ 
^u(te^ ou le roi n'eut pas le .moindre > 
fbupçon , ou enfin il étoic intimement 
perfuadé de rinnccence.de la reines 
puifqu il la déclara de bouche tutrice 
ide Louis » fon E1& aîné de foti iuccef* 
feur , & régente du royaume. Comm^' 
oous ne faifoua pas ici une diilerur 

N ' . ' 

11 

Belleforêt. Annales, Irv. III , (bus Tan ïiitf> 
ch. ^6^ fol. 6}z,v°. Voyez Matb. Paris fous 
. le règne d^Henii III » ror .cfAngleter xe , pag» 
9X1 od il dit : Tune carnet ^ t^t fama rtfert^ 

•procaravit régi venenum propintiri y ob amo^, 

jZLicirâ AixAMAKiT , undû lUidlnis iai^ 
julCu fîmulatus « moras ultirius nc^rc Ham 
p^mibau JULiTa^ Pakjs loço citât» . 
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& Régentes de France^ 13 

tlon, Se que nous nous contentons de 
ibucenir » autant qu'il eft poffi&le y le 
caraârere d'hiftorien , nous lailTons atl 
leâeur à porter fon jugemenc d'après * 
les faits dont la cettitode n'efl: pas 
combattfie , Se defquels le ftyle .d'A-* 
f(4ogifte ea dWcfifateiit' d^ngéroit 
ibrdre. Cependant nous nous croyons 
obUgés d'ooferver que le tempé^ramenc 
. du roi érok naturellement délicat j 
que le fé|ottF ^^u^il avoir fait dms les 
provinces méridionales, en Provence, 
Se dans le Languedoc ^ ayoit pu con^* 
tribuer à rafFoiblir , & que fans cher- 
tfket ^Iteiits lès caufes de la dylfen^ 
terie dont il mourut , on peut fort 
bien les trouver dans tes fatigues 

2uil elTuya au fiége d'Avignon , Sc 
ans la pefte ^ui ie mit daofs fou 
armée , & Pair contagieux que Té 
prince' refpira (1). Difons encore 
que le portrait que l'hiftoîre fait da 



(i) Le genre Je mort ic faint Loiiis^ rcfTem- 
ble à celui de la mort de Louis VIII fon pcrew 
il mounit i\mt dyilèiitcrie, qui fut la Cake 
éc la contagion de fon camp à Tunis. On n^a 
ni écrit ^ ni p eoTé que faint Louis ait cté cm^, • 
poifooné» 
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jçomte de Champagne , n'^ft. pçwt 
jcelui d'un fcélérat capable d attenter 
à ia vie de fon fouvetain , & par une 
voie aufli horrible que l'eft celle du 
poifon. Thi^^ut étoit • à Tégard du 
corps d'une mille feaute & bien pro>- 
.porcionnée , adroit à cous. les exercices 
,djï temps. 11 avoir , avec 1 ambition , la 
£erté &c refprit remuant de fes aïeux ^ 
leur libéralité Ôc leur magnificence. 
Son caraftere çtoit vif , inconftanc > 
étourdi : fes entreprifes , pvefqcte toutes 
defti tuées de prudence , étoient aufld, 
prefque toutes fans fuccès ; fon efprit 
naturellement doux & enjoué > étôic 
poli par l'étude & rameur de la poëSe , 
dans laquelle on peut le regarder 
comme un de nos (i) premiers iiiaî^ 
très dans Tordre des . temps. Avec ces 
qualités il . ne feroit pas extraordi^ 
paire qu'un grand prince fut devenu 

( I ) Au moins eft-il le premier de nos ckan^ 
fontiiers. Xe comte d'Anjou , roi de Sicile, 
frère de S. Louis , Pieri^ de Dreux , dit Mau-^ 
clerc , Jean de Dreux fon frerc , Henri duc dè 
Brabant, Hugues de Lufigoan, Pierre de Craoa 
&c , tous CCS fçigneurs fc méloient de faire des 
(banfons ; mais Ihibnut , <omXt de Cbwi« 
pagne les écUpfa tous» ^ «. 
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& Régentes de Frahce. i j 

amoureux d une princefleparfaiteitienr 

belle , 6c d'un gcnie audi délicac que 
Blanche de CaAillef 11 fe pourroic 
même fort bien faire quelle n'eût 
pas été infenfible aux marques de iz 
padion y mais qomme il n eil pas raifon- 
nable de prendre des {bupçons pour 
des faits , ni l'apparence jpoqr la réa* 
lité y nous n'àtffirmefons rien ^ ou le 
doute eft au moins légitime. Après 
la mort de Louis VIll ^ la reine fa 
veuve employa tous les moyens que 
la politic^ue la plus rafinée pouvoir 
lui fuggerer , pour s'aflurer de la ré* 
^nce 9 & de l'autorité fouyeraine aue 
ce titre & celui de tutrice de fon 
£ls lui dévoient donner. Elle fe fie 
un confeil des feigneurs les plUs con- 
iîdérables Se les plus attachés à fa 
perfoiine. .Ce furent * en paniculier 
Pierre de Dreux (i) ^ prince » ou ^ 
cpmme on diibit klers y Seigneur du 
Sang ; Mathieu de MontmQrenci con- 
nétable de France ^ & Romain Bona* 
yenture , cardinal de faint - Aiige ^ 
légat <la pape en Fralace* Pacœi les 
différentes . di^i^UQus ;du seftanxenc 



. (.1.) ^uxfiiOiiuné i/U^dp^Cfditcdsi fitP^gQC» 
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tê Anecdotes des Reines 

de Louis VIII du mob de Juin 111(3] , 
il n y dn àVoit point qcti àctdbuafTent 
la régence â la reine. Il eft vrai quô 
les éyèques qui s ecoienc trouvés a la 
iftorr de Louis , atceftérerit de vive 
voix &c par écrie , que le roi dans fes 
damiers moments , 1 avoir nommée 
récente » & lui avoit recommandé 
^ ^éducation de ies enfâns. Mais ce 
/ témoignage écoit-il fuffifant ? Blanche 
en doutoit fans doute ell6-même« Le 
droit des régences ne paroiflbit èncorç 
rien moins que certain dans les* Veuves 
des rois ; c^étoit plutôt un pouvoir pré- 
caire que fondé fur les loix de YEtsx. . 
S'il .y en avoit des exemples dans U 
première & dans la fj^conde i^ce » il 
n*y en avoit point dans la troifîeme. 
Blanche étoic étrangère ^ & les grands 
que Philippe- Augufte avoit réduits à 
la condition de vrais fujets ^ par une . 
conduite vigoureufe & foutenue , ne 
cherchoient qu'à fe venger fous un ^ 
roi âgé de {1} onze ans à là mort de - 
fon pere , &c dont la majorité étoic 
encore fotr éloignée. Là pren»iere 
démarche que ât la reine-mere» fur 

. • Ci}4aiac LottU étoit ni k %$ Avril iii j^ - 
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id'aflèmbler autanc àb troupes qu'U 
Jui fut poâîble 9 & de conduire foil 
£k à Riieims ^ pour IV faire facrer^ 



âtt. facre fe fit le premier Décembre 

1226 (i) 5 ^2kX. Jacques de Basoches 
évêque 4e Soiflons ^ dor^ des evèques 
de la province. Tous les feigneurs du 
royaume avoienc ëcé invités y mais la 
plupart refuferent de s'v trduvef. 
comte de Champagne fut on des prin^^ 
cipaux mécohtens \ il ne pouvoir voir 
^'avec - chagrin que la ceine ne Teût 
pas honoré d'une, confiance plus pat<* 
ciculiete > foit qu il Dcîc la chofe du 
fjpai 4a coeur , .on:mi'c^ dtt «ang 
.quil tenoit par ia naiilance , & fes 
grands itabltâètnens en France. Phi-^ 
lippe , comte de Boulogne (1) , fils 
naturel de Philippe- Augufte ^ préren^* 
doit à la. régence , & r^gardoit comme 
4}n afiitotYt qu'dUe ^ut - été déférée k 
une EfpagnoU d'étrange pays. Pierre 

4e Bretagne^x &. ion iret^ Robert 



(j) Suivant Joinville, le 1^ Kovcmbrcr Lç 
préfidenc Haitiiiiulc dit te 8^ Koveinbrc. 

( 1 ) Dît^Hail>el; ou Itif^e-j^eau » fit$ de Fhî* 
lip^e-Augofte & d'Agoès de Mérame*^ ^ ' ^ 



An&çdQÛs. des Reines^ , 

* » 

comte d'*Evreux , ne voyoient pas non 
plus cmnqaiUcpieot qu^ ne leur fit 
aucune part de l'adminiftratlon des 
affaires. Ces Spigneuss :en. iengagerent 
d'autres dans leur parti , tels que 
' Etiguerrand de Coucy , Menri de Bar , 
heau-frerc du duc de Brctafrne ^ Hugues 
4^ jCfifignan , xcuBCe^de la. Marche^ 
ÎSC r Hngùes de \ ChâtiUan ^ comte de 
S.î PjçL/ 11. fe èi ierux'eux une ligu0 
sxiMt^ h. feihe-fnefe* , auffi fofmidft- 
•bie que le fut depuis celle qui fe 
fortha fous le nom de bien public \ 
£OUitce^ Louis XI. Blanche en vint à 
bout; avec .Encore plus d'an & dliabi^ 
;lef4 que ce prince , quon regarde 
fjOmff^Q^ W polijBÎc[ue le. plus intelti^' 
,gent de fon fiècle. Dans le temps 
qu'elle employoit la voie de la négo^ 
dation auprès de chacun des conjurés 
^n.partiçAilier elle avoU recours > à 
celle des atmes i & de l'autorité fou- 
yeraine« Les demandes des fçigneiirs 
étoient , que la reine y comme étran^ 
gère j donnât caution de l' adminijira^ ^ 
iion de la tutelle du roi fon fils ; quon 
'rendît aux grands les biens qui ayoienf 
été confifqués fous les deux derniers 
règnes i^^%uon Mijàt les fers jU^^^i^ 



uiyui^cd by Google 



& Régentes de France. 19 

fonmcrs d'Etat , fuivant V ancien ufagc 
à r mfèncmmt'^ des r0is< ; & tn particu-» 
iier que Ferrand , comte de Flandre ( i ) , 
^ Regnaud dt Èoulogne j fujfent élar^ 
gis. Qn écoic encore au milieu de Thi* 
ver; cependant la -régente marcha avee 
le jeune roi ^ foucenue d'un bon cocps 
de troofies ^ du cècé de la Bretagne y 
où écoic y pour ainil dire , le foyer de 
là^afpîtacion. Les deux frères , le 
duc de Bretagne & le comte d'Evreux , 
ii*étoieiit pas ailes ions pour réûfter à 
une armée royale ; Se ils avoient tout 
à craindre de leur cralûTon » qot , fous 

le nom de félonie , ^u'on emploie 

encore en madère leodale ^ ne pou* 

voit manauer d*occafionner la com^ 
mife j 'OU la perte de leurs terres 



(i) Il avoit été fait prifonnier fous le rcgnc 
de Philippe-Aaguftc » an£ birn que Regaaud 
de Boulogne^ 

• ( 1 ) Suivant les loiz ét Tétat, on ne ]gon? 
T<nt faîie la guerre (ans défier fon ennemi un 
an auparavant , ' a(m qu^il pens&c à (a défcnfe» 
Ici le terme du défi ne pouvoir être fi long ; 
mais au moins en fe difpenfànt de cette jrèjgle , 
aYOtt-on égard à. l'objec principal , qui écoic 
le défi ; {r une des taMons du comte de Cham<- 
pagne , poux empêclier qa'oa a*ea vint aiik 



io Anecdotes dts ReintS 

Ainfi après le défi du roi , fait dans 
ia fi)£me ufitée y c «ft-à-dire , a^rès lar 
déclaration de guerre ouverte , les 
ligués fe prècereac aux voies de con*** 
ciliation. Le comte de Champagne 
s'en rendit le médiateur* Etoît^il gagné 
par la reine-mere , même dès le côm-^ 
raencement de la ligue ? £toit-ce de 
fon propre mouvement, ou pour fe 
xendre a autant plus confidérabie l Oa 
aeiilbit*il de concert avec les conju** 
rés ? C'eft ce qu'il n'eft pas aifé de 
décider. Au rapport de Joinville , fes 
démarches ne tendoient qu'au bien de 
la ligue , qui n*étoit pas encore afle^ 
/brte pour fe défendre- D'après le 
carai61:ere du Champenois , on pourrok 
attribuer fa négociation à fa vanité; 
& ce qui fe pafTa depuis , donne lieu 
de croire qu u étoit fourdement roya-* 



ânnes , fut d'alléguer la brilveti entre le dif i 

& la marche des troupes- Le 8 Août 
Hugqcs de S. Moneftay prit lettres de rémiC 
fion de ce que fans di^ il ayoit fait prifoDiiiet 
un gentilhomme. Cela avok cbnné lieu à la 
maxime : outrage (ans disante , 00 défi , efi 
vilenie. Voyez la Thauraaflîerc , dans fes notes 
fur les coutumes de Seauvoil&S^ cliap. 49 9 
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lifte 9 âc dans le jpard de la régente* 

Il anjena les choies aux ternies qui! 
avoir propofés ^ & il fiit. lélblu que 
les conjurés feroicnt mandés pour com-^ 
paroir devant U roi qui les entendrait 
par eux-mêmes. Le parti fut accepté , ôC 
le roi ou la régente leur affigna heure ^ 
jour & lieu à Chinon en Touraine, 
Pour Êdre voir aufli quelque com- 
plaifauce de fa part , la régente fatisfic 
a quelques -^un^s des demandes que 
lai avoient faites les ligués. Plufîeurs 
feigneurs furent rétablis dans leurs 
biens; & fur le chef de la régence , on 
£c déclarer au loi qu^il voulait gouvcr^ 
mer par lui-même. Ce décour étott trop 
yiÛDle pour en impofer. Louis xi'avoïc 
que treize ans ; & tout le monde 
reconnut qu'en lupprimant le nom dç 
régence , filanclie n'en *ptétendoit pas 
moins conferver tout ie pouvoir* Amd 
les écrits des prtncesr demeurèrent 
dai^s les mêmes difpodtions. Us ne 
compardten^ poinc à Taffignation de 
Chinon , ni à une autre qui fut indi- 
quée à Tours , & il en fut doqné 
une troifîeme à Vendôme. Le roi 
partit même de Paris pour s'y trouver. - 
jBlanche pouvoir aifement reconnoî* 
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tre à la conduite des grands^ qui 
fe féparoient poini: , qu'ils e^î^ien^ 
«111 Tacrifice entier de Ion autorité , & 
^Ue étoic bien élokaée d'en yenii; a . 
un pareil terme. Elle employa tout 
auprès du,<:x>mte de Champagne pour 
le féparer tout-à-fait d'avec les ligués i 
&: lui fit entrcLVoir par;f^ lettres & 
fes émiflTaires , qu'il n'auroit qu'à fe 
louer d'elle , s'il fe déclaroit pour la 
Cour. Dans lé temps que Blanche 
cherchoit à déçacher. ie Champenois 
^e }a ligué , il* fe formmt de ce côté 
un orage violent concise, k régentei 
Le duc de Bretagne* & le comte 
il'£vreux fou frère , avoieiit pris une 
réfoludon. qiu ne pouvoir pas juan- . 
quer de Ja perdre , fi, le prpjet eut 
céuflL InOamt^ du. départ 4q i^i pour 
Vendôme , ils pofterent uu corps de 
troupes à .Cl^artres jGjr-ibn. ,^flàge , 
a delTein de l'enlever & Je fe rendre 
maîtres de ùl perfonne«. Le comte de 
Champagne , ou piqué de .ce que l'enr 
jtreprife ne lui avoir peut-ctre pas été 
communiquée , ou aéterminé par les 
belles propofîtions de la régente, liU 
rendit un fervice fignalé , en lui don^ 
nant avis du piège qu ou lui tendoic; 
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Le roi éçoic mal accompagné , & lavis 
crop impprcuic poux; paUec- outce. Ce 
tHcidit pas non plus un parti fur , que 
celai ilç ceveoir fur fes pas , paice 
que les ligués étoient ralfembiés à 
Çprbeii. Le asoi i s arrêta â Mondhéà \ 
9c la reine-mere fit aufli-^tôt favoir 
aax pariHens le danger oà étoit le mi 
fon fils. Leurzèk a touîoiirs brûlé pour 
leurs piaitxes (i^» U éclata ; ils s'aiTem-» 
blerent pre£qu'en cMn-dVeil^ Ss 
formèrent un corps conlidérable. qui 
alla dboifi à MoAtlfaM > bien mné i 
Se bien.réiiblu de tirei Louis du péril 
ou iii Qi<ût4tU»; épcmvaiDDeœtit ks ligués 
qui dii^arurem: au . bcuit de leur marr 
che ^ Se k . roi fut conduit em ttiotn^r 
phe ôc zw milieu des acclanxacibns des 
Pjtrî^>e^!.dafi$ k capitalak Je ki ai 
entendu, dw^ pliifieurs fois, dit Joini» 
viUe (z ) , qu^' depuis. Montlhéi jufyicà 
Paris j les chemins étoient remplis d'une 
ntuititud^^ itùamJ^Me de peuple foiae^ 



( I ) £c ainfi yoyes^YOOS que ce rCcOi d'au^ 
jouid'hai qut les citoyens de Baris (ont bien 

affcâionnés a leurs rois, & que de tout tems 
ils ont employé &: biens & vies pour Içur fci:^ 
^icc. Belleforêt y p. ^40, re^o. 

(a*) A la fia' da ch» 5 des anc» éditioas. 
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nue des deux côtés d^une file de Gen-^ 
darmes ^ & ^ que tous criaient à haute 
voix 5 ^ue Dieu fauvât leur roi , & 
'jconfondit fes ennemis. Ce grand prince 
avoit Tame trop belle , pour perdre 
jamais le fouvemr d un -céoioignage de 
teiidreflè fi touchant pour foH coeur : 
Blanche ne dut pas y être moins f en- 
fibl«. A^ec ie zele Se l'afi^âion des 
peuples 9 .que n étoit-elle pas en état 
d'ei^crèprendre > Se d'exécuter ? Les 
ligués confondus &c défefpérés , cour- 
tiereot tdiite leur fareur contte; 
comte de Champagne , <}u'ils atxu- 
feient ^.une in^me «défection du paM; 
Us jeaecent feu 4c âamm^ contre lui y 
& ne le menacèrent die rien^ moins 
que de le dépouiller de fon comté. Non- 
leuiemenc Thibaut écoit accufé par les 
princes d'avoir donné ; avis de leurs 
démarches ^ mais on prétenddic que 
fous prétçxte d'enlever la fuit^ du roi , 
il avoit joint fes troupes à celles qu'il 
avoit feint d'attaquer. Si l'on déclama 
• a>ntce le comte » il faut pen£er que 
la réputation de là reine ne fut pas 
épargnée. Mais après avoit jette leur 
premier feu / lés princes convinrent 
que Xhii^aat leur éjcoit pourtant abfo- 

lument 
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ioment néceilàire. Son inconftance » 

qui lavoit éloigné d'eux* , pouvoir le 
rapprocher j au moins s'ils ne réufliC- 
foient pas à le. regagner , ils fe flat- 
toient de le rendre fufpeâ:. / 

Le duc de Bretagne qui écoit devenu 
le chef de la li^ue , lui âc propofer Ùl 
fille Ifabelle (i) en mariage , ou pour 
lui, ou pour un 'prince de fa maifon. 
. libelle étoit jeune , belle & parfaite- 
ment bien faite. Thibaut prêta i oreille, 
& fe rendit même à la propolkion. 
Le jour fut pris pour la célébration 
du mariage , qui devoir fe faire au 
monaftere de ValSecret , aux environs 
de Château-Thierry. La régente n en 
fut avertie que par les préparatifs de' 
la fète. £ile diepècna autE-toc au Cham** 
penois le feigneur de la Cham elle , 
grand pannetier de France y avec une 
lettre conçue en ces termes : 
' Sire Thibaut de Champagne , y 'ai 
• entendu que vous avc^ convenance j & 
promis prendre à femme La fille du comte 
Pierre de Bretagne. Pourtant vous 
mande que si chier que vous av£S \ 
TOUT TANT qu'aimez au royoume de 

% , ^ 

Ci) Ott Yolande. " / - . 

Tome IIL ■ ^ B 
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» 

France que ne le faciei pas. La rai^ 
fon pourquoi , vous fave^ bien. Je jai* 
mois nai trouvé pis que mal ni ait voulu 
faire que lui {i). 

Le comte ayant reçu cette lettre en 
chemin 9 y déféra avec une docilité 
furprenante , changea auffi-tôt de ré£i> 
lution , & retourna à Château-Thier- 
ry. Ceux qui font Thibaut amoureux 
de Blanche , ne manquent pas d'attri- 
buer fon obéiifance ^ en cette occa^. 
fion , à fon amour .pour la régente , 
aïK efperances que lui donna le facri** 
fice qu'il faifoiç , & à routes les autres 
idéçs flatteufes & galantes d'un prince 
aveuglé par une paflîon à laquelle il 
fe Uyre lans réferve, £t il faut conve*- 
nir que de toutes les preuves de cet 
amour , celle-ci eft peut-être uuç des 
plus recevables. Si la défertion du 
Champenois étoit injurieufe à la ligue, 
fon procédé avec le duc de Bretagne 
étoit affront , Se pour le duc , Ôç 



(i) Révolutions de France , liv. III , p. 1 5 1 , 
col. I , de rédition de 173 8. Qn pourroit trou- 
*Yer dîaiis les termes de cette lettre quelqnç 

fondement à Vwsmx 4a €QflKç 4^ Cbampagae 

^our Blanchç. 
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pour la princefTe fa fille. La ligue fnù 
petidic donc l'eâFet de Tes projets con* 
tre la régente , pour fe venger de 
Tkibauc y donc les liaifons avec la 
reine , qui vouloir le conferver à quel- 
que prix que ce pût être , devinrent 
plus intimes que janaais. Elles n'échap- 
pèrent pas à la i^aligne jaioufie des 
gens de Cour j qui cherchèrent à cha*^ 
eriner .la vanité qu*en pouvoit tirer 
le comte (i) » tandis que les ligués 
de leur cocé prenoient toutes les me* 
fuies néceflàires pour le perdre , ^ 
le dépouiller de la Champagne. Mais 
ia régente réduifit encore une fois 
les chofes au pied de la négociation. 
X^e trouble croilToit ^ &: il étoit impor-- 
tant de ne pas donner de nourriture 
à un feu qui pouvoit devenir un in<*. 
cendije. La foi du comte de Champa- 
gne étoit douteufe , ainil <^ue celle 
des grands y même de ceiijt qui avoieiv 



(i) Thibaut fut on jour cruellement infulté. 
Hobert , comte d'Artois , Tun des frères du 

roi , & qui n'étoit encore qu'un enfant, guidé 
par quelqu'un des ennemis du comte de Cham- 
pagne^ lui ât jetter ua fromage mou au vifag/:, 
comme il eatroit cheA la xcioe. 

Ba 
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{)ris le parti de la régente. Non-feu- 
emenc le mécontentement fubiiftoic 
Contre la reine-mere \ mais elle y 
avoit donné une nouvelle matière par. 
le crédit étonnant qu avoit le cardinal 
légat, qui étoit devenu lame de la 
régence , & le premier miniftre. Une 
elpagnole & ua prêtre italien-, difoit- 
on publiquement , difpofent de la 
France , & gouvernent les François y " 
que doit -on attendre d'une pareille 
adminiftration ? 

Cétte feule idée indifpofoit les peu*^ 
pies auflî-bien que les grands , qui y 
ajoutoient les bruits les plus défavan*- 
cageux contre l'honneur de la reine , 
&c fa conduite avec le légat, filanche 
pouvoir méprifer ces bruits , s'ils euf- 
fent été iaixs conféquence. Ceux qui 
^nt chargés du gouverneinent , font 
expefés à ces forces d evènemens. Mais 
ielle voyoit l'Angleterre prête â pren-* 
dre parti dans la querelle. Le comte 
4e Touloufe s'étoit rétabli dans les 
places dpi>t Louis VIll lavoit chaiTé^ 
Elle chercha donc â s'accommoder 
avec tous fes ennemis du dehors & 
. du dedans , & en vint à bout. Elle 
iCQi^fîrma en 1^27 l'alliance qui fubfif- 
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toit avec l'empereur Frcdcric 11 j fie 
une trêve d'un an avec TAngleterre ; 
s'afTura plus que jamais du comte de 
Cliampagne ; traita avec le duc de 

Bretagne > dont la fille même fut accor- 
dée avec le prince Jean » Tun des 
frères du roi , & remife au roi , avec 
des otages & des fûretés pour Texé- 
cution du traité qui fut fait à Paris 
au mois d'Odtobre de la même année 
12x7(1). Henri , archevêque de Rheims; 
Philippe j comte de Boulogne y Robert , 
comte de Dreux \ Enguerrand de Cou-' 
cy , & Mathieu de Montmorency ^ con- 
nétable de France , y ftipulent pour le 
roi & la reine-mere , & s'y obligent 
à garder la fille du duc de Bretagne 
{ Yolande ou Ifabelle de Bretagne ) 
jufqu au mariage de la princefie avec 
le prince Jean , ou , en 'cas de mort 
du prince avant 1 âge de quatorze ans ^ 
avec tel autre des fils de la reine 
qu'il plairoit au roi, 

Il s'enfuit de cet'afte , que tous 
les feigneurs qui s'y obligent ^ étoient 



( I ) Cette tranfaâion fè trouve en entier 
(bns cette date dans les annales de Belleforér^ 
tom, I,fol. ^41 verfo, (bus rannée 12.17» 
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réconciliés avec la reine» Elle fe fervic 
de cet interftice de tranquillité pour" 
foumettre le comte de Touloufe (i) , 
qu Imbèrt de Béaujeu réduifit en peu 
de .temps à venir demander grâce au 
^une roi. Il fut traité avec une rigueur 
extraordinaire » &c dépouille de fes 
terres ^ qui ne furent accordées à la 
princefle Jeanne fa fille (z) , qu a 
condition qu'elle épouferoit Alphonfe» « ^ 
l'un des frères de faint Louis j & en 
cas de décès de la future fans enfans y 
que ces terres retourneroient au roi de 
france (3). Le légat > qui préûda aa 

: (1)- Raymond Vil dit le Jeune. Voyez ThiC- 
toire des comtes de Touloufe » de Catel , p«. 
3 3 o & fuivantes. Il étoit £ls de Raymond VI 
dit le Vieux, mort en ixxi , dans les liens de 
rexcommunication , fi efFrayans alors qu*on 
ai*o(à pas Tenterrcr en terre bénite ; & de 
Jeanne d'Angleterre , fille d'Henri II , roi 
d'Angletetie 8c d'Eléonor de Guyenne , motte 
à Rouen en i loo. Ainfi Raymond étoit coufin 
germain de Blanche de Caftille,& oncle à la 
mode de Bretagne de S« Louis. II n*en fut pas 
traité plus favorablement. Il naquit en x\yj ^ 
& mounit le 17 Septembre 1149* 
(i) Ag<?e de huit ans au plus. 

* (3) A rexccption néanmoins à' Avignon Se 
du Comtat Vtnaijftn ^ que le légat Romain 
ac<}mt en cette occ&on au & Siège. 
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traité ébauché à Meaux ^ & conclu i 
Paris (i) 5 ne manqua pas d'y foutenir 
ce c^'on appelloit alors f honneur de 
la religion y en obligeant le cômte de 
feire une recherche févere des héréti* 
ques albigeois à fes dépens. Cejprince 
qui étoit excommunié , comme pro- 
teâeuf de Théréfie , ne fut lui*-meme 
abfous qu en fe préfeutanc à la porte 
de Notre-Dame de Riiris , en che-* 
RÛfe > nuds pieds , Se la corde au cou ^ 
le joac du Vendredi^ Saint de Tan 
izi8. Quelque temps après , il fut 
lenvoyé en Languedoc ^ Se y alla 
accompagné du légat romain, qui y 
établit ce tribunal de feu ôc de lang ^ 
qui , fous te nom d'inquifition , y 
occafionna encore bien des. troubles ôc 
des maâ^cres ; inévitables fuites de 
l'affreux fyitème de contrainte 6c de 
violence que les panifans de Rome 
vouloient établir. * 

' (i) L'adle s*en trouve en entier dans les an- 
nales de Belleforêt , fol. , fous Tan .11x8, 
traduit du latin tel qu'il fe lit dans Tbiftoiro 
des comtes de Toulcufe ^ de Catel , liv. II , foU 
1 3 j & fuiv. jufqu'au j } 7, avec la date du mois 
d'Avril iix8. 

B4 
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On peut regarder ce traité comme 
le chef- d œuvre de la régence, de Blan-? 
che ^ & on ne conçoit pas que Ray- 
mond comte de Touloufe ait pu s'aiTur. 
jertir aux claufes quil contient, dont 
une feule eût pu ^tisfaire la régente. 
Alais il paroît qu'il eft dû autant à la 
iimplicicé du comte , timide , fcru- 
puleux , petit génie , & abandonné de 
confeii , qu'à la politique de la reine 
& du légat fon miniftre. La ^loufîe 
des grands &, leurs mécontentemens 
n ecoient encore que des maux palliés. 
Peut-être la conduite qu on venoit de 
i;emr avec le comte de Touloufe » ne 
fervit-elle qu'à les allarmer & à rallu- 
mer ce feu allbupi. Quavpien|:*-ils â 
efpérer d'un gouvernement qui traitoit 
avec une rigueur, inouie un des plus 
grands feigneurs ? Ils reprirent les 
allies fur la fin de l'année iai8 ^ mais 
ils ne les dirigèrent que contre le 
comte de Champagne , auquel ils ne 
pouvoient pardonner ni le crédit appa- 
rent qu'il avoit à la Cour , ni Ion 
inconftance &: fes procédés avec eux. 
Comme ils prétendoient par l'abus 

des maximes féodales da temps ^ qu'Us 
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pouvoient («i) attaquer le Champe- 
nois 5 fans manquer a la fidélité qu'ils 
dévoient au roi y ils accirerenr dans 
leur parti ceux mêmes qui avoient 
toujours été liés avec la Cour y Robert ^ 
comte de Dreux ; Philippe , comte de 
Boulogne , oncle du roi , qu'ils flattè- 
rent d élever fur le trône de fon 
neveu \ le duc de Bourgogne , & quel- 
ques autres. Us firent venir 4lix , reine 
de Chypre , nièce de Thibaut , èc^ 
fille de Henri fon frère aîné y à la- 
quelle ils prétendoient qu'appartenoit 
le comté de Champagne , comme 
héritière de Henri fon pere , au pré^ 



(i) Le droit de guerre privée était déjà 
établi (bus la première race ; il a voit pafTë dans 

la féconde , & il a duré long-tcms fous la 
troificme. Dans le traité ^uc Pieriç de Dreux » 
duc de Bretagne, fit avec S. Louis, il retîat 
fpéctalement le droit de guerre privée' entre 
les princes vafTaux de Tempirc , q i*on-pem re- 
garder comme une portion de la mcAiarchic 
Françoife. Ce droit de guerre privée txiHtçxi* 
corc. Sur ce droit voyez l ^tat ancien de *la 
France , par Clément Vaillant , avocat , liv. 
II, ch. 3 & fuiv. depuis la p. 4^ jufcju'à la 
p. 60 \ l'ancien ftyle du parlement , paiticlV ; 
& Beaumanoir , ch, 46 ^ art. y^U ch. 5^ , arc. 

mm 
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judice de Thibaut , qui n'écoît que 

frère du défunt ; ce qui n'eut pas 
foufFert de difficulté ^ U la légitimité 
de la naiflance d'Alix n'eût pas été 
conteftée. De Henri î ^ dit le Large , 
& de Marie de France , fille aînée 
de Louis le Jeune , &c d'Eléonor de 
Guyenne , étoient nés entr autres 
ênfans , Henri II , dit le Jeune y 
& Thibaût'V du nom , pere 
de Thibaut VL Henri époufa une 
Efmanfon ou Ermanfette de Namur , 
de laquelle il ueut point d'enfans* 
Il partit enfuite pour la Palejiine , 
oii il mourut. Pendant fon féjour en 
Te^e Sainte , il y époufa Isabbau , 
reine de Jérulalem & de Chypre , fille 
du roi Amaury » de laquelle il eue 
deux filles j Alix , reine de Chypre , 
de laquelle il s agit 9 femme de Hugues 
de Lufîgnan , & Philippe de Cham- 
pagne , femme d'Ërard de Brienne. 
Mais la validité du mariage de Henri 
le Jeune fut conteftée , parce qu'on 
prétendoit qu^un Homfroy de Toron , 
mari, d'ifabeau de Chypre , étoit 
vivant , & qu'elle n avoit pu paifbr 
ni en fécondes noces avec Conrad , 
marquis de Montfenat , qui Tavoit 
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ravie â fon premier mari , ni en troi-- 
iîemes avec le comte de Cham- 
pagne \ tel écoii: le fonds de la con-> 
teiktion. 

Pour rendre les droits de la reine 

de Chypre plus favorables , ils accu- 
foienc Thibaut fon oncle , non-feu* 
lement d'ufurpation , mais de trahifon, 
& èi avoir empoifonné Louis f^lil. Son 
crédit auprès de la reine-mere don- 
noit lieu à des murmures , qui n'é* 
toient pas jJus honorables a cette 
princefle. lis lui reprochoienc ( i ) 



(i) Aeebant namque contra çomitem magnâ- 
tes quap de crimine proditionJjs & reum lœfe, 
majeftûtis ^' ut qui dominum regem fuum Lur 
dovicuiH in' ohjîdione Avenionis j ob amO' 

REM REGINM QUAM A M ABAT ^ VENENO 

NECAVSRAT ^ Ut diccbant, undc cum iidcm 
magnâtes in cukia régis Francoriun, eodem 
rege prâfente ^ querimoniam fape depojuijfent ^ 
& ipfum comitem psr ûubllum convincere 

voluijfent regina nolair cos aadire. Quo 

circa ipfi fe a régis fidclitate fubtrahentes y & 
regina Francorum regnum per guerram tuT'^ 
hare câperunt. Indîgnabantur enim talem hd'- 
tire dominant que , ut dicehatur » fAM dic- 

TI COMITIS y QUAM LEGATT RoMANI SE- 

JkttiTB poliuta , metas tranfgrcjfa fuerat pu- 
diciti^ viduitatiSfi M^àu Paris fous l'aa xixo^ 



3^ Anecdotes des Reines 

hautement d'avoir vendu lâchement Ix 
vie de fon époux à un empoifonneur» 
Philippe de Boulogne ofFrit même de.' 
convamcre le Champenois de poifon, 
par le duel. Ces reproches firent un 
tort inâni au comte ; l'ofFre du duel > 
qu'il n'accepta pas , tint lieu de con- 
viâion ; & il devine tellement odieux 
aux François & même à fes vafTaux ^ 
qu'ils l'abandonnèrent , & fe réuni-- 
rent contre lui avec fes ennemis. 
Âcccablé de tous côtés y Thibaut eue 
recours à la reine. La caufe du comte 
devenoit la fienne par la qualité &C la 
nature de laccufatioiï. Elle fit mar- 
cher le . jemie roi à fon fecours \ &C 
néanmoins ordonna aux^prhices Hgués 
de /e préfcntcr en la Cour du roi ^ s'ils 
avoient quelques demandes à faire. 

Quelques auteurs i), ( & Mezeray 
dans fon abrégé chronologique j adopte 
leur opinion ) ont prétendu que. les li- - 

fc fous le règne d'Henri m , p. 35} de Tédit. 
de 1589. 

(i) Les annales <de Flandre; Lalloiiecte cité 
^ar BcUcforét, tome I, lîv. IV, chap. i de 

les annales, p. (^39, rcfto. Mezeray, abrégé 
chioaolog. tome III ^ p* 9 fous Tau iix^. 
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gués 9 fans égard aux ordres du roi ^ 

& à ceux lie la rcgente agirent alors 
comme s'il n'y eûc ni roi , ni régence ; 
& qu'ils élurent pour roi le fei^neur 
de Coucy , donc la fagelfe 6c l'equitè 
étoient en grande vénération parmi 
eux ^ que la régente fe fervic adroU 
temenc de cette élévation pour déta*^ 
cher de leurs incérccs le comte de 
Boulogne , qu'ils avoîent flatté du 
trône. Mais le /ilence des meilleurs 
auteurs du temps même 5- tels que 
Joinville & quelques autres , me paroît 
un préjugé fuffifant contre cette pré^ 
tenoLie élection. 

Un auteur (i) , qui a écrit fur de 
fort bons mémoires , dit feulement 
que les ligués ârenc à la régente une 
réponfe infolente , en difaiit : Qu^i/s 
avoient pris Us armes pour fc faire 
jujlic€ eux-mêmes , & non pas pour 
l attendre d'une femme qui fe déclarait 
la protectrice du meurtrier de fan mari. 

Toute ladrefle de Blanche & du lé- 
;at ne purent détourner l'influence des 
Lumeurs agitées de la ligue. Le duc 

(i) Eilleau de la Chaife ; fur lequel voyez 
la bîbl. )oâSju 4c ciit. du Poitou. 
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Bretagne engagea le roi d'Angle- 
terre à paflfer la mer : il defcendic 
tn fitets^ae j mais ayant vu que Louis » 
guidé par la régente , avoit déjà pris 
BdUfmt au Perche fut fes ennemis » 
îl quitta la partie \ & le duc chercha 
à fe ménager un troifieme accommo- 
dement. La prife du château de Bel- 
lefme étoit mi coup dcciiif \ Ôc Blan^ 
ehe s'y fit beaucoup de réputation. 
La place padbit alors pour imprena- 
ble , par répaiflèur de fes muts , 6c 
la tour qui défendoit le fort. La faifon 
croit un autre obftacle ; on étoit au 
plus fort d'un hiver extrêmement rude* 
La rigueur du froid faifoit périr les 
hommes & les chevaux même. Blan- 
che ne fe rebuta point. Elle étoit en 
perfonne au fiége , marchoit aux côtés 
du roi fon fils , animoit le foldat » 
flattoit l'officier , & leur remontroit 
quelle honte ce leur fcroit , fi , leur 
roi à leur tète » ils étoient réduits à 
lever le fie^e , & à fuir devant un 
fujet défobéiflant. Pour mieux mettre 
larmce à couvert du froid ^ elle fit 
couper une quantité prodigieufe d'ars. 
bres 5 fruitiers ou non^ & on fit dans 
le camp du roi de ii grands feux , Se 
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en fi grande quantité , que le faldac 

n'eut plus à fe plaindre. Deux aflauts 
violens fe donnèrent au corps de la 
place 5 &c avec deux pierriers les toîts 
du fort furent brifcs , & les cailloust 
y pleuvoient , par l'effort de ces deux 
machines , en fi grande quantité , que 
les aifiégés n'étoient en fureté nulle 
part« La ruine acheva la conquête \ k 
gro/ïè tour fut abattue , & les Bre* 
tons qui défendoient le fort , le livre* 
rent enfin au roi & à la reine^mere > 
à laquelle on peut très-juftement attriU 
buer«tout Thonneur du fiége (i). 

On dit que la retraite du roi d'An- 
gleterre fut une fuite des engagemens 
fecrers que Robert du Bourg , miniftre 
de Henri III j avoir pris avec Blanche* 
Le duc de Bretagne n'avoit traité que par 
foiblefTe , & négocia de nouveau avec 
Tanglois ; & fe croyant affez fort pour 
reprendre les armes, rompit en 1x50 ^ 
& ne réafiit |>as mieux qu il avoit 
fait {xy Le roi d'Angleterre reparut 



(i) Gilles Bry , hiftoîrc cks comtes du Perche 
& d'Alençon , liv. IV , p. ^44 & ^^i^^- 

( X ) Ou trouTC dans Thiftoire des5 comtes 
d'Alcnçoû & du Perche , par Gilles Bry , liv* 
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en Bretagne , & n empêcha pas le 
jeune roi dy faire des conquêtes» & 
de refferrer fî étroitement le duc de 
Bretagne dans Nantes , qu'il fut obligé 
de fe racheter en offrant au roi i^hom- 
mage lige de fon duché. ^ 

Les bretons ont prétendu que ce 
fut dans cette occaiion que le nom 
de Mauclerc , ou Malhabils , fiic 
donné à Pierre de Bretagne (i). Mais 
de toutes les aâions de ce prince y 
depuis la minorité de faint Louis , 
ce fut peut-être la plus fage. Le roi 
avoir fait dcclarer le duc déch^i de 

IV, p. 149 , cet aûc de rupture. Il cft intéreC 
fant. Le duc s'y plaint des griefs c|u*il pré- 
tend avoir contre le roi , & entr*autres de la 
dtjfaifine de fes terres en Anjou , & de fon 
château ou fortercflc de Bellcfmc ; Icfquels 
• griefs , dit-il , n'ayant pu être amandés , il dé- 
' clare au roi quV/ ne fe regarde plus comme 
fon homme ^ quil quitte Jon hommage , en 
ce fait, regardant comme une privation de fief 
la conduite du roi : InteUigit Jiffidationem. 
L'aâ» cft de l'an ixi^ ( vieux ftyle) le di- 
manche de Toftave de faint Hilaire. 

( I ) Voyez ce traité , conclu à Angers en 
1x31, dans la (]uacrieme partie du ftyle du 
parlement, de juriius & privi/egus regni 
Francq/riÊn , five liltorum ^ p. 242, & fuiv, 
Argeiitré , hift. de Bretagne , &c. 
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Ces droits > en Êôfanc pronoocer y2fr 

la forfaiture (i). Et à icgard de la 
prétendue nouveauté de ï hommage lige 
que le breton rendit au roi , il eft 
aifé de prouver qu'il n'y avoit rien 
de nouveau , & que cette forte d'hom- 
mage ëtoit la plus ancienne , & peut- 
être la feule qui eût «d abord exifté , 
fur-touc à 1 égard des grands iiefs qui 
avoienc fait partie de la Couronne ^ 
& qui ayant commencé par être des 
bénéfices à vie » étoienc devéous dans- 
la fuite biens patrimoniaux & hérédi- 
taires fous les règnes foibles des en- 
faii5 de Charlemagne. Il s'en falloit 
beaucoup que le comte de Touloufe 
s'en fut tiré à auflî bon marché \ & 
Thibaut de Champagne eût eu à bien 
plus jufte titre le nom de Mauclercy 
que le breton (z). La régente lui avoit 

(i) Voyez-en l'aAe en latin donné au camp 
d'Ancénis en Bretagne , du mois de Juin 1150» 

dans Bclleforct , tome I , liv. IV , ch. 3 , foL 
^45 vcrfo, fous Tan 1130. 

(x) Choisi donne une autre origine au fur« 
nom de Mauclerc , donné au comte de ifre- 

tagiie ; 33 les papes , dit-il , ctolcnt alors fou- 
ao verains difpenfateurs des bleus de legliCèi' 

9i ils accoxdoicat les diunes aux gencilsnom* 
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des obligations efTentielles ; & s*il eût 
eu ropiniâcreté du duc de Bretagne, 
il eft certain qu'elle ne fe feroit |a- 
inais foutenue contre la ligue , malgré 
toute fa politique. Mais lorfque Blan<- 
che eut loumis tous les grands , ou 
pat U fi^rce , pu par les traités , elle ^ 
celïà de conferver pour Thibaut les 
égards qu'elle avoit toujours eus. Il ne 

I ■ I I I I I " I ■ I w . 

M mespoiu; les £ûre marcher aux eroiûdes, Se 
» permettoient aaffi m% cccléiiafticiàeVde léTefi 

quelques droits pour radminiftration de* 
D3 (kcremens Le comte , qui fe piquoit de 
iâvoir le droit .sanon ^ s'y oppofoit Se les ac-^ 
eufok de fymônie, & les gens d'égli& , qni 
aveuglés poit^cre par teurs kitérècs , en pré-, 
tendoient favoir autant que lui Tappelloient 
Mauclerc ou mauvais clerc. Choisi hist^ 
de S. Louis s liv. I ^ p. 4^. Mais cela paroîc 
contredit par ce cjue dit Guillaume Guiarc dans 
la vie de S* Louis : intitulée la branche aux 
Loyaux lignages en ces vers du tems : 

i>L*an mil deus cens & trente quatre , 

P Quant tenu fefit pour fol natre 

i> J^ERRE , de Teuvre deiTus dite ; 
X» Epouia li roi Marguerite. 

Le fécond de ces vers fignifîe quant Pierre 
fi fit regarder comme un fol ^ {^natre , nocari) 
à caufe de Ton accord avec le roi« Voilà bien 
le nom de Mauclerc &xé. 
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pouvoir plus lui fervir ; elle ne vou- 
lue pas qu'il put encore lui nuire. 
Sous prétexte de faire une ^âion de 
juftice , elle prit le parti d'Alix de ' 
Champagne , reine de Chypre ; 6€ 
le roi 5 qui venoit de garantir les 
Etats de Thibaut , à titre de fouve- 
raîn qui doit fa protection à fon vaflal , 
lui ordonna de donnej: , par forme 
d'indemnité , à Alix fa nièce , looo /• 
de rente ajjijcs fur fes terres y & 4000a 
marcs émargent Les prétentions 
du comte de Champagne n'étoienc 

r dénuées de raifon. Henri II , dit 
Jeune , fon oncle 5 veuf en fecoxvn 
des noces d'Hermanfette de Namur , 
avoit époufé en troifiemes noces Ifa-- 
beau , reine de Chypre , veuve de 
Conrad , marquis de Montferrat , de 
la<|uelle il avoit eu deux princefiès ^ 
Alix , & Philippe de Chypre j mais " 
liabeau avoit un premier mari vivant 
lors de fon fécond mariage avec Con- 
rad de Montferrat qui lavoir enlevée » 
& ce premier mari ( on lui donne le, 
nom de Homfroy de Toron ) exiftoit 



(1) Deux millions de aoue monooie. 
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çncore lors qu'elle époufa en trot- 
fîemes noces |lenri oncle de Thibaut* 
Ce mariage , non plus que le fécond , 
n étant pas canoniques , les deux prin- 
ceiïes qui en étoient nées , ne pou- 
voieiit paiTer pour légitimes , &c Alix 
petite-fille Jllabeau , repréfentant Alix 
fa mere , étoit fans droit aux biens 
de la maifon de Champagne j les cir- 
conftances lui en firent un* On s'éloi- 
gna de la rigueur du droit , parce 
qu'on iffoibliifoit d'autant une maifou 
qui fàifoit ombrage à celle de France» 
La conduite de Blanche^, &: les me- 
fures qu'elle prit peuvent être regardées 
comme un coup d'Etac de fa régence» 
Les fommes que Thibaut s'engagea 
de payer , .étoient trop confidérables 
alors pour que le comte pût y fatis- 
faire. Le confeil de la régente trouva 
un moyen j ce fut d'obliger Thibaut 
de vendre au roi pour une pareille 
fomme les comtés de Blois , de Char-^ 
très 3 de Sancerre , & le vicomté de 
Châuauduîu Les troubles élevés par 
la jaloufie que les grands avoient con^ 
çue contre Blanche , à l'occafion de la 
régence , s appaiferent enfin après cinq 
ou fix années ^ pendant lefquelles la 
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reine-mere fie voir que fi elle s'^coie 
chargée du gouvernement , elle étoit 
capable d'en démêler les affaires le$ 
plus épineufes. Le roi n'avoir encore 
que feize ans : elle employa le calme 
qu elle avoir procuré à Técat , à lui 
former un chef qui réunie toutes les 
vertus du chrétien aux qualités d'un 
grand roi. Dans le même temps que 
Blanche Êdfoit inftruire ion fils dans 
la pratique de la piété & de la reli- 
gion par les moines les plus éclairés 
de fon temps , elle le faifoit élever 
dan$ les dev<||Lj:s de- la royauté , &c 
dans les affaires y par les feigneurs de 
la fidélisé la plus éprouvée , &: de 
rexpériçnce la plus coni^mmée. Elle 
favoit par elle-même ^u'il ne fuffit 
pas à un fouverain de lever les mains 
nu ciel > quai>d il faut combattre , &c 
que c'efi: dans le bien que ''font les 

Ënces que confifte la vraie piété que 
eu leur demande. Comme c'eil pat 
Jie pouvoir de fairç du bien (i) qu'ils 

( I ) SiM , que vous ites heureux ^ ^Cciu 
on i, notre Charles V. Cela efi vrai , rcpoa- * 

dit-il , j'ai puijfance de faire bien a autrui^ 
Manufcric de Chiciilûie de Pifaa , troiiiemp 
pacL p. 74» 
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approchent de la divinité ^ plus ce 

Eouvoir eft adtif & fécond , &c plus ' 
i refremblance eft intime. Elle faifoit 
prêcher toutes les Fêtes Se Diman- 
ches devant fon fils ^ les hommes les 
plus favaiis qu'elle pouvoit trouver , 
ait Join ville. Mais de quoi entrete- 
noient-ils le jeune prince ? Des devoirs 
4'un grand roi. Ils lui lemontroienc 
continuellement , ajoute Thiftorien ^ 
comment un prince auquel ejl commijè 
la charge & gouvernement <tun peuple ^ 
fe doit maintenir envers fes fujets. C'cft 
dans cet efprit que BlMKhe lui répé- 
f oit fouvent elle - niêj^ , quelle eut 
mieux aimé le voir mourir ^ que de lui 
voir commettre un Jeul péché mortel. Du 
coté de l'éducation dii roi fon fils , il 
n eft donc point d'éloges que Blanche 
ne mérite. . . 

Cet heureux calme ne fut troublé 
que par quelques nuages que les ri-* 
gueurs de Tinquifition élevèrent en 
Languedoc &: en Provence j & par 
quelque agitation dans TUniverfité de 
Paris 5 qui étoit algrs l'un des corps 
de l'état le plus coniidérable paû: ia- 
célébjrité des maîtres , & le grand 
nombre des étudians .depuis l'âge de 
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quinze ans jufcjua celui de quarante- 
ciiiq. 

Dans un tumulte arrive entre les 
bourgeois & les écoliers , ces der- 
niers ayant été maltraités , deman- 
dèrent juftice , & prétendirent qu'on 
ne leur avoit pas accorde celle qui 
leur étoit due. Plufieurs fe retirèrent 
en Ângletenè y à la follidtation de 
Henri 111 , & du duc de Bretagne , 
toujours ennemi fecret de la régente. 
Ils exhalèrent leur mécontentement 
dans divers écrits y & contre la régente , 
& contre le légat romain fon minif- 
Wy&c il fubfifte encore des firagmens 
de ces pièces , où Ton déchire fans 
ménagement la réputation de Blan^i 
che , & du cardinal de faint-Ange , 
légat en France , qui y font accufés (1) 
d'un commerce criminel. Anecdote 
icandaleufe^ nqiéprifable ^ fauâe iaos 



(x) Utu morîmurflraùyfraâi^ yinSi ,/poliani 
Mmiula legati nos font ifla pati» 

Oa ne .pouvoit rien dire de plus injurieux 
à rhonneur de la reine 3c du légat^ que ce que 
•le défefpotr hiCoit dire dans ces vers, que Ut 
iinodefHe dç npcre languç xn'enipcche de cra* 
dujrç. 
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doute ; tnais qui cependant doit fer- 
yir d'exe/iiple & infpirer du ména^ 

' gement pour des gens auxquels on ne 
iauroic ôter le moyeu de tranfineccre 
leurs mécontentemens à la poftérité. 

I II ne fauc quelquefois qu'un miférable 
libelle pour donner atteinte à la répu- 
. ration la mieux établie. La reconnoiC- 
iance ^ ou le chagtin des gens de 
lettres peuvent Elire le fort des Monar- 
ques , fur-tout lorfque rien n'exifte 
plus d eux que les témoignages de Thif- 
coire* Cent auteurs célèbres qui dépo- 
fent én faveur d*un pnnce , Font fou- 
venc moins d'impreluon qu un auteur 
obfcur qui en médité Cela eft arrivé 
à la mémoire de Conftaiitin , &: à 

' celle de Juftinien ^ contre lefquels les 
' écries de Zofîme &ç de Procope onc 
élevé des foùpçons > que tous les éloges 
ne fauroienc dilTîpen Je ne prétends 
pas -qu'il en foit de même à l'égard 

. de Blanche , dont la vertu ne fauroit 
être juftement foupçpnnée , quoi que 
Ion ait débité des amours du comte 
de .Champagne , & de fes liaifons 
avec le légat romain , & de l'efprit ^ 
&c de la âgure de ce prélat. Varillas en 
fait un portrait digne de fa plume » 
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Se du ton . romànefque ou'il donne 

fou vent à Thiftoire^ ,eii diunt : QuU 
était très^bien, fait ; que pcrfonne ne 
rdgaloit en bonne mine ; qu U qyoit de 
4a délicat ejfe dans fefprit qui paffoit 
fOur merveilleux y & quon n avait point 
.tncore va in Europe un fi parfait 
courtifan. 

Le ternie de la minorkc du roi &: 

de la régence arriva enfin au mois 
d'Avril lAjj» La régente voulue la 
finir par une action a cclat , en ma- 
riant fou ûls à une princefle digne 
de lalliance de la maifon de France , 
jiar fon mérite , par fa naiiïance , &c par 
iaoréonion d'une des plus belles pro* 
vinces d la courcuane. Ce fut Margue- 
dte de Provence » dont nous parlerons. 

Louis prit le timon des aoaires par 
lui^-mièrae ; les foins de fa meœ Ta- 
voient mis en état de fupporter le 
fardeau ; mais cependant blanche ne 
' s'en déchargea pas entièrement fur lui. 
£Ùe $'4toic accoutumée au pl^lir de 
dominer ; fes fuccès lui avoient rendu 
cette habitude encore plus agréable; 
& elle eut le bonheur de trouver dans 
le œi fou iiU y un jeune prince péné- 
tré de tendrelTe , & de refped poar 
Tome ///. C 
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elle , & trop reconnoilTànt pour la 
priver du plaiiir de partager fou auto-' 
rite avec lui. 

La reine-mere influa donc tôujojiirs 
beaucoup dans les affaires du gouverne^ 
ment y ^ elle conferva le même afcent- 
dant qu'elle avoir toujours eu fur fon fils. 
La crainte de perdre le pouvoir qu'elle 
avoit fur fon eiprit , alla même jufquU 
la rendre jaloufe de la tendrçilï^ du roi 

fiour fon cpottfe , comme nous aurons 
ieu de le faire voir, Louis ne fut pas 
long-temps fans eprouvei: que la reine 

Fouvoit encore lui être néceflfaire dans 
adminiilration de TEtat. Le comte de 
Champagne , cjui n avoit évic^ en l a jo 
la vengeance des princes ligués . que par 
la proteâion du roi , & qui , par rac- 
commodement fait avec Alix de Cham- 
pagné , reine de Chypre (i) , avoic 

(i) Voyez taBe de venu faicc au ,roi, par 
Thibaut ^ comte de Champagne , en date du 
inois de Septembre x 3 3 4 , & la ratification 
d'Alix , reine de Chypre , du mois de No- 
.v^mbre de la même année, dans les obfcrva- 
rions de Ducange fur l'hiftçire dç S. Louis par 
Joinvillc, pp. 4^ & 47- ^Is prouvent (cçs 
•aâies ) que c'étoit une véritaile vente ^ & non 
}Xfi Jimf le engagement » comme le ,prcceadif 

a 
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veuda au roi les comtés de Blois , de 
Chartres, de Sancerre & le- vicomte 
de Châteaudua , pour payer Alix , étoit 
monté en 1 1 3 4 fur le trône de Na- 
varre par le décès de Sanchb, dit le 
Pou y duquel il étoit Théritier , du chef 
de Blanche de Navarre. U avoit trouvé 
dans les cofiTres de ion prédéceiTeur dix-' 
fepc cens mille livres y Ibmmeimmeufe 
pour le tems , qui feroit environ feize 
millions de notre monnoie. Avec ces 
tréfors , il fe crut moins obligé que 
jamais à ménager le roi, U prétendit 
que Tade qu'il avoit fait avec lui n c--* 
toit qu'un engagemenf > & non pas une 
vente y ôc qu en redituant les quarante 
mille marcs qu'il avoit reçus , il pou- 
voir retirer des mains du roi Blois ^ 
Chartres, Sancerre & Chateaudun. Il • 
mit donc une armée fur pied y ôc pour 
engager le duc de Bretagne dans fes 
intérêts , il donna Blanche de Cham- 
pagne , fa âlle unique , qu'il avoit eue 
d'Agnès de Beaujeu la première femme, 
à Jean , héritier de Bretagne. Mais à 
cette levée de bouclier du roi de Na- 
varre, le roi sécant préparé à marchec . 

dans la faite Thibàut , deveaa roi de Navan». * 

Cl 
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en perfoime à la tête de fes troupes , & 
à fondre dans la Champagne &c dans . 
la Brie , te Champenob n'ofa pas me-* 
furet fçs forces à celles de fon fouve^ 
îain. Le duc de Bretagne ett vint lui- 
înème à un noiwea^ traité , où il s'en- 
gagea à utie parfaite foumiffion envers 
îe roi fon trè sécher Seigneur j &C envers 
madame Blanche j reine de France j fa 
mère, 11 joignit à ces engagemens unq 
jiouveite cçmoii du Fort de Saint- Jac-- 
ques de Beuvron j de tout ce qu'il 
avoiç don$ di) toi danâ Iqs comtés 
du Maine 3c d'Anjou j avec Bellefme 
& la Perrière ^ 8c leurs dépendances* 
Cet aitç fut paflTc à Paris en Novembre 
(i),Tliibauç 4e fou cQçéçn fit uq 
qui nç lui fut pas plus favorable que les 
précédenst 11 renonça folemnellement 
^ toutes pr^nçioQS fur If s serres qu'il 
recpni^ut ayoir vendues au roi ^ cédî^ 
Montereau'faUt-Yànne & Bray fur Sçinç 
poi^r les frais de la guerre faits par le 
i:oi \ s'dbli^sa de partir inceflaoïmenç 
pout ja PaTeftiae > conime il s y étoit 



( I ) U fe trotrv^ dans l'hiftoire ^des côûites 
du Pçrche & d'Alen^on ^ 4ç Qîties i Uv^ 
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défa engage quelques années aupa^a^ 
vmt ^ ôc promit aue de fepi; ans il ne 
remectroic le pied en France^ »9 A cette 
$7 befogiie > ait l'auteur de la grande 
99 chr<Miiqae citée ( i ) par Fauchée , étoit 
V la roine Blanche , laquelle die au 
•» conte qu'il ne devoit point prendre 
» les armes contre le roi Ton fils , &c fe 
n devoir fbuvenir qu'il Tétoit allé fe* 
»> courir iufcju'en fa terre , quand les 
» barons le vindrent gueproyer. Le coiA* 
99 te regarda la roine , qui tant étoit 
9è belle & fage; de forte que tout ef- 
9> bahi de fa grande beauté , il lui ré- 
p pondit : par ma foi , MADAME , 
9> mon cœur ^ mon corps & toute ma 
19 cerre cjl à voin commandement ; ne 
ï9 n*e/i' riens qui vous pût plaire que ne 
» fiffe volontiers. Jamais ^Ji Dieu plaît ^ 
99 contre vous ne Us vojères je n'irai «. 
En fuppofant ce témoignage vérita^ 
ble , il n'y a pas de doute que Tht* 
haut ne fût amoureux de Blanche , & 
que le traité ne fût autant Touvrage de 
lamour , & la fuite de la foibleffe de 
ce prince , que celui de la néceûité & 



(i) Des anciens po'éces François, liv. n,p» ' 
1 1 8 , de rédicioa i/t-4. 

C5 
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de la politique. La fuite eft encore pfos 
précile , & il en réfulce deux confé- 
quences \ Tune, que Thibaut étoit amou- 
reux jufqu'à perdre la raifon j lautre 
qu'il aimoic iaus retour.^ &: que Blat^ 
che avoit toujours été fort infenfible à * • 
fa paffion. »> DlUec ( continue le chro-^ 
^> nique Lir ) fe partit tout penfif , & lui 
» venoit fouvent en mémoire le doux 
33 regard de la roine & fa belle conte- 
\> napce. Lors ii entroit en fon cœur 
Wdouceuf amoureufe , mais quand il 
97 lui fouvenou quelle étoit fi haute da-^ 
» me y & de fi bonne renommée ^ & de fa 
. %ybonne vie & nette ^ qu il nen pourrou 
» ja jouir ; fi muoit fa doute Jpenfée 
99 amoureufe en grande trifieffe. Et pour 
. 9> ce que profondes penfées engendrent 
^> mélancolies , il lui fut dit d'aucuns 
M fages hommes qu'il s'eftudiaft eh 
beaux fons , & doux chants dlnftru- 
j> mens ; & fi fit^il; car il fit les plus 
35 belles chanfons , & les plus délitaoles 
» & n^lodieufes qui onc furent oyes > 
» en chanfons , ne en inftrumens ; & 
a> les fit écrire en fa falle à Provins » 
3> &c en celte de Troyes , & font ap- 
is peliées les chanfons du roi de Na- 

w varre »• C'eft ce goût pour la poéfi« 
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qui la fait fumommer le Chanfonnier. 
Prétendre , comme la fait un moder- 
ne ( i ) , contre le témoignage de Thif^ 
tûire 9 que Thibaut n'ait point été 
amourèmc de Blanche, & que cette 
princelFe n'a point été l'objet de fa 
. mufe, c'eft abufer & de fou efprit fie 
^ de fon érudition ^ & c'eften abiiler fins 
objet, puifqu'il eft certain qu'il eii fore 
indifférent pour la réputation de Blan- 
che de Caftille , (x le comte Thibaut; 
en a été repliement amoureux ou non , 
dès qu'il eft prouvé quelle, n a jamais 
répondu à fa paflîon , de laquelle elle 
Be fe fervit) en princeffe fupérieure aux 
préjugés & aux fciblefifes de fon fexe ^ 

3ue pour le bien de fes affaires & 
e celles de 1 état. Ce fut après ce 
. dernier accommodement eue Thibaut 
( 1 ) partit pour fon expcaition de la 



( I ) M. I V.vcque de la Ravalicre , de TAca- 
démie des Infcripcions , dans l'éditioa des poé- 
fies du roi de Navarre. 

(i) Ceft , fuivant les apparences , à cette 

occafion qu'il fie fa dixième chanfon , ou il 
prend congé de Tamour » pailque fa.danie le 
lui ordonne » & dit : 

Amor le veult , & ma dame m'en prie , 
Que je m'en pacc ; de je moule Ten mcccû 

C4 
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Terre-Sainte avec les ducs de Bour- 
gogne & de filetage , & un grand 
nombre d autres Seigneurs, Ils ne réuf- 
firent pas mieux que ceux qui les 
' avoient précédés dans ces entreprifes , 
qui n'avoienc de faint que le nom &c 
Tobjet apparent. Avant cpe de quitter 
k cour Thibaut y fema fes vers & 
fes chanfons , où il paroît tantôt eii 
amant dcfefpéré , tantôt en homme in« 
^fFërent , & qui a pris fon parti , & 
quelquefois en amant au comble dé 
les vœux. Croire que Blanche n'y eut 
aucune part y ou qu elle eft le feul ob-; 
fet qu'il ait eu en vue , c'eft également 
fc tromper ( i). 11 compoloit* fui-^ 



Quand par le gré , ma dame m'en châtia 

Meillor réefon ne voi à ma partie. 

C*eft - à • dire , » l'amour l'ordonne , & ma 
M dame me prie de partir. Je Ten remercie 
M beaucoup , puifqa'cUc me punit à fon gré , 
9> (£r que mon départ lui fait plaifir^) Je ne 
ao vois point de meiiieuie raifbn pomr parnr. 
(Je lui obiis » cela me Jujfit ). 

(i) Il va jufqu'à la nommer dans quelques- 
imes de (es chanfoos. Pe cjuelle autre entendre 
ces vers : 

Ué Blanche , claire , ù vermeille^ 
Par voefont m grief jot^u 
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vant les difporicions où il fe trou- 

voit ^ & fon imagination libre , vive 
& brillance dominoit dans fes vers , 
comme dans les ouvrages de tous 
les autres poètes. Les puis jolies de 
ces chanfons font ordinairement cel- 
les ( I ) où il développe quelque ma* 

(i) Par exemple celle-ci, oii parlant cîii- 
pouvoir de rameur , il le mec au-dcflus 
pouvoir des rois mêmes ; 

Empereour ne roy n'ont nul povoir 
Envers amour; de ce mos'bien vancen 
Ils puent bien donner de leur avoir « 
Terres & fiez , & fourbes pardonner ; 
Mais amours puet homme de more garder » 

Et doQiM^ joye qui dur^e , 

PIdne de borme avanture. 

C*eft-à-dire : » empereurs nî rois n*ont point 
» de pouvoir , en comparaifon de celui de 

J*anîour. C*eft une véricc que j*ofe afl'arer* 
>3 Ils peuvent donner de leurs biens, des terres, 
33 des £e£s ^ peuveru: pardonner les crimes , 
99 & faire grâce aux coupables} n^iis amour, 
w(plas puifTant qu'eux) peut empêcher de 
M mourir , & donner une joie durable Jèc une 
» vie remplie de bonheur. On peut encore 
» citer celle qui Tuic : 

Je ne dis pas que nus aim'foUement y 
^Que le plus fox en fier miex à prilier ; 
Mais im grand heur y a roeftier fouvenc. 
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xime de galanterie qui peut s'appliquec 
aux amours de Thibaut comme à ceu}& - 
de rouf autre. La France jouiffbit des 
firuiiis des travaux & des foins de £lan«- 
che. Son fils , par fa fageflfb , & avec 
les confeils de fa mere , étoic devenu 
l'objet de 1 amour &c du refpeft de fes 
fujets i -les étrangers même ambitîon- 
hoient fon amitié & fa proteâion* Dans 
le rems que Rome follicitoit Louis de 
fe déclarer contre Tempereur Frédéric 11, 
cet empereur lui remettoit fes plus 
chers intérêts entre les mains , & le 
- faint roi tenoit la balance droite en- 
tr eux , fans adopter la paflion nv de 
l'un ni de l'autre. Sa vertu révérée juf- 
qu'au fond de Torient y avoit arrêté le 



Plus que net feiis , ne réefon > ne plaidier* 
De bien amer ne peut nous enteignier ^ 
Fois que li cuers y qui don^le talent.' 

Cil en faiCvplus, & moins s'en peut aidier. 

C*eft-à-dire. » Je ne difconviens pas que pcr- 
33 fonnc n'aime follement , & que Ton doive 
33 eftimer la folie en amour : mais le bonheur en 
î>3 fait fou vent plus que la fageiTe , le bon fens, 
9> & TadrefTe , ou Téloquence. Rien ne peut nous 
99 apprendre à aimer , que le coeur qui nous en 
dsinlpirc Tart, & plus on en fait, moins on 
at>ffuc sjcii aider. 
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poignard des iàngians éaiiflaires duf^teil 
delà Montagne. Les rebelles , obliges de 
céder , trouvolenc le pardon à fes pieds. 
La France enûa béniUoit uiuuiuiement 
le fils & la mere , lorfque Louis tomba 
dangereufemenc malade à Poncoife. Les 
fuices de cette maladie furent funeftes 
à la France. Dans Texcrémitc où il fe 
trouva 9 il fit vœu d aller en perfonne 
venger Thonneur des faines lieux , pro- 
fanes par un débordement d'infadè- 
les que Dieu envoya des défères de 
r Arabie ou.de^laTarcaiie , pour punir 
les chrétiens parjures que les papes 
avoienc fouleves contre la foi des trai- 
tés & des fermens , dans le faux fyf* 
terne que les Chrétiens netoient pas 
obligés de garder la foi avec des infi-* 
dèles y c'eft-à-dire qu'un Chrétien pou- 
voir ceffer de l-ccre. Louis guérit : il 
étoit trop religieux, & j'ofe dire trop 
peu éclairé , pour ne pas s'acquitter du 
vœu qu'il avoir fait. Quoique fon ab- 
fence dût occalionner une nouvelle ré«- 
;ence , il faut rendre cette jufhice à 
ilanche fa mere , . qu'elle s oppofa au- 
tant qu'il lui fut polfible au départ de 
fon filsj mais elle y forma d mutiles 
' obftacles. Elle lui remontra en vain que 
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£sL préfence étdit aulîî nécefïaire à Tes 
états ^ que fon abfence leur étoit pré-^ 
fudiciable; que les abus & la licence 

Î[u'il étoit difficile de réprimer , renaif- 
ent facilement. Elle eût pu y ajouter 
que Dieu , qui lui avoit confié Tuu deà 

I)lus beaux royaumes de i*occident , né 
ui avoit pas donné TAlie ni rAfrique» 
Il partit au mots de Juin 124S y ôC 
laiua la régence de fes états à fa mere» 
Par les tertres -patentes données à 
Corbeil au mois de Juin i , Blan- 
che eib établie régeftte du royaume pen- 
dant labfence du roi y avec un plein 
pouvoir de difpofer de tôutes chef es ; 
d'in/lituer y ou dejlitucr les officiers ; de 
recevoir les hommages des prélats & des 
barons ^ de conférer les dignités & les 
bénéfices ^& de refiituer les régales aux 
prélats (i). Le pouvoir abfolu dont elle 
ufoit y paroît dans le mandement qu'elle 
donna le 2 Mai 1 149 , de faire une 
nouvelle monnoie qui feroit appellée 
REINE D*OR y & fur laquelle devoir être 

(i) Papîre MafTon , annales de Prance , p^. 
' 343. Preuves des Ubenés de réglifc GaJii- 
cane , p. 6ox , Dupuy ,* traité de la majorité 
des lois , p. 156. D*Auccuil, traité de la X'i* 
gmce de la leine Blanche* 
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reptéfentée une reine tenant ^une cou- 
ronne (i). 

Louis (i) emmena avec lui la reine fa 
femme, fes deux frères Charles ôc Rohen 
& un nombre prefqu'icffini de Sei*- 
gneurs , & même pluûeurs Prélats. La 
reine->mere l'accompagna jufqu a Lyon, 
où il reçut la bénéoiûion du pape In^ 
nocent IV y qui ne détourna pas les 
malheurs qui furent les fuites funeftes 
de cette entreprife. Pe tous les maux 
fubfîllans dans l^état , malgré les pallia- 
tifs qu on avoit apportés aux uns , & 
les remèdes véritables dont on s'étoic 
fervi pour: guérir les autres , les défor-* 
dres auxquels donnoit lieu roppreffion 
des peuples fous le joue des eccléfiaf* 
' tiques, étoienc les plus nrappans, La ré- 
gente chercha à les réprimer , & ût 
un coup de vigueur* Ën ùiÙM conn 
noitre 1 étendue du mal j il fera cour* 
cevoir la fermeté de Blanche. Elle ap* 
prit que Içs oflSciers du chapitre de Pa- 
lis avoienc enfeixné dans les prif<^ de 



(i) Tahl. chroooL des ordonnaoces du Lou* 
TIC , p. 19. 

(1) Les lettres ea font datées de l*hopital 
fous Corbeil, Tan 1x48 au mois de Juim 
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réglife les hommes ferfs , qu'ils avoient 

àChaftenay (i) , pour n'avoir pas payé la 
caillé attachée (i) à leur condition» Une 
foule de ces malheureux languiflbic dans 
4es fers du chapiti?e, 6c y manquant du 
néceflaire à la vie , étoit en danger de 
mourir de £dm &c de mifere. £lanche, 
touchée de compalHon aux plaintes 



( 1 ) Cbaftenay ^paroi/Te du diocèfc de Paris, 
au doyenne de Châreaufort , à deux lieues de 
Paris , fur lequel voyez Vhifioire du diocifc 
de Pans m de l'âbbé Lebcuf « tome XI « p» 
3^0 8c fuiv. te fur-tout p. 3 ^7 , od fc trouve 
Tanecdote dont on parle. On y cite ks pièces 
originales donc elle cft tirée. 

( 1 ) II y avoit alors deux fortes de ferfs. Les 
uns , dit Bcaumanoir , ch. 4^ , art. 5 6 , tellement 
fujets , que leur fêigncur peut prendre tant 
quils ont a mort ^' ou à la vie ^ & leurs corps 
tenir en prifon toutes les fois quit leur plaît , 
• foit jk tort j foit a droit y quils nen font 
, tenus a répondre fors a Dieu. Les autres font 
démenés plus débonnairement. Ils n'étaient 
fujets qu'aux amendes pour méfait ^ aux cens» 
fientes , & droits ordinaires ; & s'ils mou-» 
roient , ou s* ils époufoient une femme fran- 
che y ou libre ^ ce quon appelait for ma^ 
RiACB, leur fucceilion mobilière & immobi- 
lière appartenoit au feigneur. Voyez Clément 
Vaillant , ancien ^tat de France , Uyre 1 1 > ch. 
j,foL;3, 
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«u elle en reçut , envoya demander qii a 
u coiiiuléracion on voulue bien les relâ-- 
chef fans cati(ion. La chronique latine 
marque même en propres cerme3 que la 
reine pria les Chanoines de les faire 
fonir de prifon , afluranc que de fa 
part elle s'mformeroit de tout, & fe-- 
roit juftice. Mais le chapitre après avoir 
répondu infolemment que perfonnt 
navo'u rien à voir fur fes fujcts , & 

qu il pOUVOit LES FAIRE MOURIR Jl ioft 

lui Ji mi /oit y envoya encore prendre les 
femmes Se les enfans qu'il avoit épar- 
gnés , & comme pour les punir ae la 
pcoteûion dont ils étoient honorés , on 
traita ces malheureux dételle forte qu'il 
en périt quantité , foit par la faim, foit 
par l'incommodité de la chaleur qu ils 
IbufFroient dans un lieu à peine capa- 
ble de les contenir. Blanche , indi-* 
gnée d'une aâion Ci inhunaaiiie , & il 
odieufe par fes circonftances , fe tranf^ 
porta avec main-forte aux prifons du 
chapitre , dont elle ordonna qu'on en«- 
fonçât les portes^ & comme elle pou- 
voir craindre qu'on ne lui obéit . pas , 
par lapprchenfion des cenfures ecclé- 
iiafiiques. Ci communes alors, elle y 
domia le premier coup d'un bâtQu 
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ou elle avoir à la main ( i ) : ce coup 
nit fi bien fécondé , qu'en un inibnc 
la porte tomba par terre. On vit fortir 
une multitude a hommes , de femmes 
& d'enfans avec des vifages mourans , 
pâles & défigurés , lefquels fe Jettant à 
fes pieds , la fupplierent de les pren- 
dre ibus fa proteâion , fi elle ne vou- 
loir pas que la grâce qu'elle venoit de 
leur accorder y ne leur devînt fimede. 
Elle le fie en effet ; & couronnant un 
« ouvrage fi bien commencé , fit failli 



( I ) Il me femble en cette occafion voir 
Céfar lever le fcrupule de Tes foldats , en leur 
faiCant couper les bois factés qui enviroaaoîcoyt 
Marfeillc. 

Il querelle leur crainte « il firémit de courouK 9 - 
Et ie fer à la main , porte les premiers coups. 
■Quittez > quittez , dit- il , TefTioi qui vous maîtrife ; 
fi ces bois font facrés , c^eft moi qui les méprife. 
Seul i'olfenfe aujourd'hui le refpeâ de ces lieux y 
Et feul je prens fur moi tout le couroux des Dieux, 
Jii ces mots 9 i;ous les iiens , cédant à la contrainte , 
Dépouillent le lefpeQ 5 fans dépouiller la crainte* 
Les dieux parlent encore à ces cœurs agités ; 
^lais quand Jules commande , ils font mal écou^ 
tés« to« 

Lucain , livre III Je la tradudion de Bré* 
Cttf 9 p. %6 de r^dition in-iz de 16 Sx, 
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ks revenus du chapitre , jufqu â ce 
qu'il eût tendu ce qu'il devoir à< 1 -auto- 
rite dont elle étoit dépofitaire. Elle l'o- 
bligea même d'affiranckir ceshabifans 
pour une certaine fommepar an (i)rCes 
aâftanchiilèmeus devinient depuis fort 
fréquens, & Blanche en follicita pin- 
ceurs. Tandis qu'elle ÊûfoiH'refpeâer 
1 autorité royale au cœur de 1 état , Louis 
£ù£oit des prodiges de valeur \:oncre 
les infidèles. 11 gagna fur eux trois 
batailles en deux jours» Mais fou frère 
Robert périt au premier de ces com- 
bats ^ &c faute de pmdence , la valeur 
du roi' y qui s*écott trop avancé , lui 
devint funefte. Il fut enveloppé par 
le fultan Melec-Sak fils de Méiédin ; 
& après que fon armée eut éprouvé 
toutes les extrémités de la faim ôc des 
maladies qui s'y mirent, elle fut encié- 
rement défaite fur le chemin de Da« 
miette où le roi vouloit la ramener^ 
Ce prince fut fait prifonnier avec fes 



( 1 ) Voyez rhiftoire de faint Louis de tiU 
leau dcTla Chaîfc, livre X. Suivant l'abbé Le 

beuf, cet afFranchiflement ne fe fit que près 
de vingt ans après , en iz66, pour une fommc 
de X4000 Uvrcsw 
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deux frères A phonje & Charles. Qu'on' 
|uçe pàr^U du. nombre des. , autres* 
pnfonniers de nom. 11 falluc rendre 
Damiecte , &. payer une* rançon exor- 
bitante.^ Les hillo riens du jtemps difenc 
huit cens mille befans , qu'on évalue 
à cent mille marcs d'argent , ce qui 
n'iroic qoiè* cinq millions au plus ( i ) 
de notre mohnoie aâuelle ( à cin* 
quanta livres le marc }• La nouvelle 
^e la d^aite & de la prii^n du roi 
& des jprinces y accabla la reine mere 
de douleur ; elle n épargna rien pouc 
leur procurer leur liberté , & pour 
envoyer au roi les fommes dont il 

avoir ^befoin. Dans le trouble où la 
jettérent les évènemens fâcheux qu'elle 
apprenoit chaque jour , elle fit même 
une faute coni^dérable , qu'elle n au^ 
roic fans doute pas commife en un 
autre temps. Mais les maux extrêmes 
infpirent la crédulicé fut les remèdes* 

W 1 ■ ■ ■ I r i> 

(0 Voycx fur cette évaluation la vingtième 

dîflertatioii de Ducange fur rhiftoire de . Join- 
ville. Par une jufte eftimation, il fe trouve que 
le prix de la rançon de faint Louis , celui de 
la rançon du roi Jean , & de François I » font 
à peu-près les mêmes , eu égard au c^ms ^ fc 
à la valeur iutriasèijue des cfpeces. 
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Un moine apoftac publia qu'il avoic 
eu one miffion particulière de Dieu , 
•qui lui avoit donné ordre d'aller déli- 
vrer le roi & ies frères. Pour exécu-* 
ter cet ordre du ciel , Mattre Hongrie 
( c'étoit le nom de ce prétendu en« 
voyé ) fe mit à ralTembler les ber- 
gers 9 les paftres & les payfans par 
toute la France. On nomma ces nou- 
veaux Croifes les Pastoureaux. 
Blanche eut la foibleffe dé croire que 
ce ramas de troupes fans chef , fans 
ordce , & fans dilcipline., pouvait en 
eâFet contribuer au rétabliHement des 
affairé en Terre Sainte* Ainfi au lieu 
de s oppofer vigpureufement à 1 attrou- 
pement, de .ces fcélérats , dont les 
m'oins criminels étoient des vifion- 
naires » elle parut y donner une auto« 
rite qui fit dégénérer leurs alTemblées 
en un brigandage horrible. Le vol , 
le pillage , le meurtre , l'incendie en 
furent les fuites ^ & il fallut enfin con- 
venir de la part de la régent^ de la 
faute au elle avoit faite , &c pourvoir 
à laneantiffement de ces prétendus 
. libérateurs. Elle le fit j & les Pajlow 
reaux furent pourfuivis avec tant de 
foin ^ (^u'il n'eu relia pas un feuL La 



4 
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reine répara fa faute autant quil lut 
flic poffible par 1 aveu public qja'elio 
en Bt. On convient plus aifemenc 
qu'on a épargné an coupable , croe Ton 
ne tombe d'accord d'avoir voulu per- 
dre un innocent. Le tempérament d^ 
la régente s'afFoibliflbit tous les jours. 
Elle fut attaquée d'une fièvre lente 
qui la confumoit , & que fes chagrins 
rendirent incurable. Louis , dont la 
eonftance étoit inébranlable dans les 
plus grandes adverfités , lui avoit fait 
Mvoip qu*il ne pouvoit fe réfoudre à , 
abandonner les chrétiens de la Pales- 
tine à la perfidie des infidèles , qui ne 
manqueroient pas de rompre la trêve 
qu'il avoit faite avec eux , dès qu i| 
feroit parti. Cependant fes Etats avoienc 
plus befoin de fa préfence que la Terre 
Sainte , de laquelle Dieu ne lavoit 
pas fait maître. Après d'inutiles remon^ 
trances , la reine-mere fuccomba à la 
fièvre qui la minoit depuis trois mois ^ 
& mourut le premier Uéçembre i z s i , 
agee de loixante-quatre ans. Sa mon 
fut un événement funefte pour la 
France , & dans la fituation où étoienc 
les chofes , elle dut être , ôc fut efFec-^ 
tivement très-regrettée. Blancbeaufii^ 
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bien qu*Augîifte , 'eft une preuve que 
Ton voit moins de rofes que depi- 
nés auprès du trône. De quelle con(^ 
tance u'eut^elle pas befoiu à la mort 
de {on mari qu'elle perdit à la fleut 
de fon âge. Sans doute elle l'aimoit ^ 
& elle en étoit adorée. Comment ne 
fuccomba-t-elle pas aux travaux de la 
régence la plus difficile , 6c aifx inquiéi^ 
cudes que lui donna la ligue des grands ? 
Put elle, être infenfible aux ukeufw' 
calomnies donc fa vie fut noircie ? La 
jeunellç de Louis , d'nn tempéra* 
ment très-délicat , fut pour elle un 
objet continuel d'attentions Se de crain^ 
tes. Les voyages , les travaux , la cap»- 
tivité du roi , les fuites d^ la croifade ^ 
la mort du comte d'Artois , vidtime 
de ùi témérité , la réfolucion du roi 
de ne pas repaffer en France ^ fans 
avoir rétabli les araires de la Palef-^- 
tine ) tant de revers multipliés ^ lui 
firent payer hiet^ cher le plaifir d^ 
réglier. En goûça-t-elle du plaifir, au 
milieu de tant de malheurs ? Ferme 
dans le coi|rs d'une vie empoisonnée 
par le fiel de tant d'ennuis , ^ [d'iiï- 
^qiétudç , Blanche mérite le titre de la 
^iu§ ^ra/fdc - j^os rùncs^ ^ ipai^ .çelui 
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^heureufe ne lui eft pas dû. Ce font 

les léflexions que fait fur fa more 
Mathieu Paris » que je n ai fait que 
copier* Saint Louis fut extrêmement 
fenûble à la mort de fa mere ; on 
peut dire quen cette occafion il parla 
en faint, & agit en Chrétien. Le légat 
du pape en Terre Sainte la lui ayant 
apprife : Je vous rends grâces , ô 
3? mon Dieu , dit- le roi en fe jettanc 
» à genoux » de ce qu il vous a plu 
•> me prêter jufqu'à préfent la reine , 

Madame ma mere. Je 1 aimois plus 
»> que toutes chofes au monde , 8c 
M elle le méritoir bien. Mais vous me 

1 avez ôtée. Votre faint nom fbit 
1) béai La tendreffe de la mere 
répondoii: à celle du fils , & ces deux 
belles ames étoient faites Tune pour 
Tautre» On prétend que Blanche avoit 
alaité elle-même Louis j & un mo- 
derqe (i) nous rapporte à cet égard 
.uue aùecdoce trop nitéreffante , pour 
la paflîer fous iilence \ elle ne ccAri-«* 
géra pas nos mœurs , mais elle les 
condamnera. La reine étant y dit-il » 
un jour dans l'ardeur d'un accès de 

(i) Fill^u .dç la ChaUL 
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.fièvre qui dura long-temps , une dame 
de qualité qui , fuivaiu 1 ufage » pouc 
plaire à Branche , ou pour imiter fon 
^xçmple , noaniflrpij: auiïi fon fils , 
donna la mammelle au petit prince^ La 
reiii^l , au fortir de fou accès , demanda 
ion ûls^ & lui préfenta le fein; mais 
étant r^faiié , il n.eju voulut . point* 
Blanche ^en foupçonna la caufe, &: 
demanda qui avoit: donnç à léter à 
fon fk\s. La dame qvi lai avoii;. renda * 
ce petit office , s étant nommée , la 
reine , au lieu de Ten remercier , I4 
jregarda ayec dédain , mit fon doigt 
rlans la boi^che de 1 enfant , & lui ht 
rejecrer le lait qu'il ayoit pris. Comme 
i:ette aâion , un peu violente » éton-f 
noit ceux qui y etoient préfens : Ek 
quoi y leur dit-elle ^ prétende^ - vous 
que je fouffre quon môte la qualité 
mere que rna donnée la nati^rç ? Tanç 
on étoit alors pêrfuadé que la qualité 
iie nourrice étoit luiie à celle de mere* 
Tout ayant, ii puiflamment conbibué 
à ^ermix dans le cœur du roi ^ ramouc 
& ÏA 'ëWQîkfLù^tit^ pour fa mere > 4 
»e feiut plus s ctonner de la çomplai- 
fance & du refpeâ quil eut toujours 
,j)quî: e^e. ÈUeAVois fait {>âw: labbaye 



y% Anecdotes des Reines 

de Maabuiflbn ( i ) , près Potitoife ; 
en IZ36. Le dorcoir, le réfedoire ^ & 
les aatres lieux réguliers ayant été ache» 
vés en 1141 , elle fit drelfer une char- 
tre 9 dans laquelle elle déclaroic qu'elle 
avoir bâti ce monaftere pour en former 
une abbaye de filles de Tordre de Ci'- 
teaux , à Tintention de faire prier 
Dieu pour Alphonfe roi de Caftille 
fon pere , Eléonor d'Angleterre fl 
niece ^ & le roi Louis VIU fon mari. 
Cinq ou fix joiirs avant fa mort , elle 
prie i habit de Tordre de Cîteaux , & 
lit des voeux entre les mains de Tab^ 
beflè de Maubuiffon qu'elle envoya 
chercher.. Oétoit la dévorion du temps 
(z) j aufli-bien que de fe faire aggré^ 

« 

— 1 ?^ 

( I ) Voyez l'hiftoire du diocèfe de Paris , de 
l'abbc Lebeuf , tome IV, p. Maubuiflb^ 
ieft dans le doyenné de Montmprèiicy. Le nom 
îquc potte cette abbaye , que la rcifti; vôuloft 

appeler JyTotre-lJiî/w^ la royale , lui fut donnë 
4 un Roberc de Maubuiiroa , duquel >Blanche 
^cheu HD petit fief cooôgu. à i'^bbaye^ t^i» 

(1) Il y a une infinité d'exemples de la bi* 
farrerie de cette piété. Chaque ordre faifoit 
àccroifc à fes dévots qu*avec une pareille sg- 
çrégacibtt , oa eh fc-^faifant ird^teler'ïlvec l'hâ- 
iixAç. l'otîLDe \ on .«accjfiéiok ^s^éréits à' b 
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ger au tiçrs-ordre de 5. Frjiiiçois ; ce 
qu'elle - avoir fait avec foii fils faint 
Louis. La reine filaiiche fuc inhumée 
en cette mêfne abbaye avec beaucoup 
de pompe , fon corps^ y ayant ccé 
porté fur les épaules des orincipaux 
feigneurs de la Cour , aflis fur un 
trône d'or , le vifage déçouveri: ^ revêtu 
de fes ornemens royaux par-deflTus 
l'habit de religieuse qu'elle avoit pris. 
Ma méthode n'eft pas de parler des 
miracles ou.des apparitions, ni 4^s 
autres preuves de famteté qu'on attri- 
bue à quelques-unes de nos reines. 
Ceux qui voudront fatis&ire leur pié* 
té y trouveront ces récits ailleurs. Une 
preuve qu'elle prit Thabit de rçligieufe 
fit fit profeiïiou , . fp tire non - feule- 



béatitude éternelle. Gela a duré jufques vers 
le milieu du feizieme fiècie. J*ai lu quç^ue 
part, qu*a i*entBrr€|neBt d'un feigneur qu^ avoit 
dépouillé violemment un de Tes v^^aux dé (on 
hériiage y ce vaiTal le regardant revêtu dé l'ha- 
bit de S. François , ne put s*cmpêcher 'de dire*: 
Tu as beau te déguifer » Dieu te rèconnoitra 
bien. Erafincs^eft ^éableméht nfo^^déioette 
minle'éatks- W èt le$ diârogues.TfiUefa tdépen* 
dant duré loùg-tems ettcore après lui , & à quoi 
dent-il qu'on ne la réveille i ' - ^ . ^ 

Tome ilL • ' D - 
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ment des écrits de Mathieu Paris (i) 
qui vivûit alors , n;iais encore de 1 epi- 
caphe bu'on lit fur fon tombeau. Il 
-eft place au milieu du chœur de lab- 
baye de Maubuilfon , avec fa figure , 
' * en cuivre accompagnée de huit vers 

' Urins rîniés qui durent pafler pour 
UA chef-d'œuvre dans le temps ou ils 

' ont été feits {%). Vouloir que Blan* 

■ che ait été fans défauts , c'eft préten-» 
dre la foiiftraire au fort de Thunia^ 

* nité , qui affujettit les rois & les prîn-^ 
ces 9 comme les autres hommes , même 
les plus parfaits , a quelque imperfec^ 



(i) Vidons que mortem imminere corpus 
fuum Uga^it'^d fepeHendum domiii fanais 
monialîum J^ud Pontets m ....... .fafia eft 

autm sAnGriMoniA:f.is professa » & Ju^ 
pra v^LUM- » appafita çft 'COMtaau.M.AIath. 

\* '^X.tt Ciifidlaf radians ^t in ftti^ere Jhlla , 
' Wvoiàt hjtie Blanca , quam tugct n^tio franco. 
RexpaterAlphonfus , ÏMdfiUctts rex qim^fP^nfiièf 
QttQ vtdiASfa 4t€g^ , agît ut vigent reqmfcens s 

Cujus tut a malisyviguit gcHs francafuh alist* 
T4Mtd9riùs, tali^Jacct Afc FAW?£R MOWIAUS, 
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tion. Blaache ;ivec moins de hauteur 
& de fierté , eue peut-être eu moins 
de difcuiSons ayec les grands » & une 
régence plus tranquille , pendant la 
minorité deibn fils. JLe crédit & la fa-» 
yeur du cardinal de faint-Anee alla fans 
doigte auili trop loifi : & je iSrois tenté 
de croire que lî ce prékc eut été moins 
puiilànt à la Cour , la ligue dès princes 
eut été moins opiniâtre, & les ecclcfiafti- 
ques moins entrepxenans. On voit par 
l'exemple du C^aj^ître de Notre-Dame 
de Parjis , ji^jtgu'op ils pon^Toieat leurs 
pr^ren4ohs^^ ^Ues n^alloiè^t pas moins 
au firoit de vie & de mçrt fur leurs 
yajfaux ferfs , & à rindépendançe. Son 
ambition & la pallîon cle dominer lui 
jBr avoir ^ayec la reine , époufe de 
faint Louis , des manières dures (i) 
flu^n ne favuroit excufer, ^ avec foç 
pis, une conduite impérieufe que tout 
autre prince n eût pas aisément fuppor^ 
tée. Enfin , Quoique tout prouve qu elle 
iiWt j[am^ donné lieu aux Jolies ajmou^ 
reufes 'du comte de Çhanjipasne , que 

• C II, . ! I I I I W \ ,mm 

. . C X ) yoyèe A'hiftoirç At,Usx%^tt de Pro- 

D 2 
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n'eut peut-être pas affez de foin d'im- 

f^ofer iilence à Taoïour de Thibaut » 
iir-tout après l'accufation d*avoirem- 

Î^oifonné Louis VIII , laquelle fut 
bnnée contre lut avec un éclat qui 
len rçndit au. moins fufpedt. Que 
cette princefle , pour être plus abfolué 
dans fa première régence , ait fermé 
les yeux aux premières impreffions que 
le fexe fit fur le roi , c'eft une impu- 
tation qu'ii faut ahfolument cejetter ^ 
quoiqu'on en donne pQur preuye le 
reproche amer quë lui en.fit un rcili- 
gieux. La bonté avec laquelle elle reçut 
ce reproche , le foin qu'elle prit de 
s'en juftifiçr , font fon éloge & fuffi- 
fent à fon apologie. Une princelTe cour- 
pable eût pris les chofes fur un autre 
ton j & ce bruit , malignement in- 
venté par ia' ligue , fe diffipa trop 
promptement pour croire qu il eût le 
moindre fondement. La feunefle du 
' roi , & la corruption des courtifans ^ 
furent tout ce qui y donna lieu. Les 
ligués ne s'imaginoient pas qu unptince 
de dix-neuf ans pût être au^deHus des 
foibleifes qu'ils lui imputoient; & cette 
vraifemblance fuffifoit â leurs déiïèîhs. 
Si Blanche eût été moins belle * 
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qu oiqu elle eue déjà eu onze enfaiis » 
êc qu'elle fut âgée de quarante ans à 
la mort de fon mari , fa vertu eut été 
moins attaquée. Sans la régence , il 
faut croire qu elle ne TeLic jamais écé. 
Mais que reprocher à une belle femme , 
d'un génie lupérieur , d'une politique 
admirable , a*mie fermeté à laquelle 
il faut céder , luion quelques foiblef- 
fes du côté du cœur & de la galan* 
rerîe ? De pareils bruits fe faififTent 
avidement : les intéreirés les appuient j 
les indifférens ne fe mettent pas en 
peine de lès détruire \ la vercu feule 
en gémit , & ne les croit pas. Joinville 
qui devoir être bien inftruit , n'eft 
entré dans auctm détail fur les médi- 
fapces que ie& ligués iirent courir con« 
trê la reine-mere ^ .& Mathieu Paris ^ 
^ui s'explique fort amplement à cet 
égard y déclare formellement (i) qupç 

» ....... 

( I ) Cet auteut qui répère en trois endroits 
difFérents les calomnies qui fe publièrent contre 
Blanche , protcfte jja'il n't:n croie rien , & 
qu'on n'en doit rrcn ctoire. C'eft ainâ ^u*il 
s^^xprime en ^^frlinit- de &è liàifôns .avèé le 
légat Romain. Or/VAtff^r intérim rumor irrt^ 
citabilis ac finifter ,yc/7/Ver quod dortiinus It* 
gatus 9 ficus ^uam dcçera , fi haieat adver^ 

D3 
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ne doit y ajouter aucune foi , parce qurf 

ces mauvais bruics écoient répandus 
par fes ennemis. Il eh parle mêmd 
comme d'une princefTe accomplie , Sc 
du faluc de laquelle il ne pardît j>a^ 
douter (i). Blanche eut onze enfans 
de Louis VIII y neuf princes &c dcnX - 
princeffes. Les princes furent i. Phi- 
lippe , né le 5 Septembre 1x09 > ^ 
inorr en 1 1 1 8 , étant déjà accordé avec 
Agnès héritière de Doœi. 2. Saint 
Louis , roi de France , rige de nos 
rois, 5. Robert , tige des comtes 
d'Ârtois ^ tué à la Ma({btiré ^ te ^ 
Février 1250. 4. Philippe , mort jeune. 
^ 5» ^eAN ^ àccôrdé i Yolande de Bre« 
tagne , mort avant que d'avoir accom^ 
pU ce mariage. 6. Alûhdksë , comté 
de Poitiers ,né le 1 Novembre 1120, * 
more au retour d'Âfr^ue le 11 Aoûè 
IZ71 , fans poftérité de Jeanne , com- 



fus dominam Blanc an^. Sud imbivm xst 

HOQ ,é^BZ>àM: Q^UIA MMuit s JUS ROC 

^lisEMiiiAysRUJfrTl Matfi. Paris, p, 513. 

(i) Idem 8 5 1 . Ceux :qtii cofidaiiuient Ma« 
tbieu Paris a ce fujet , peuvent avoir tore, |1 
parle en hiftorien fiticete {ans approuver ce 
tiu'il rapporte , en donnant même les raifons 
de ne pas y ajoucer foi. Il a fait ce qu'il a du. 
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teffe de Touloufe , fille de Raymond 
luiideme da nom, y. Phiupp& , fup* 
nommé Dagobert ^ né, ea h^l , mort 
jeune. 8. Etienne, baptifé en iix^ y 
more jeune* 9. Charles , tige des 
comtes d'Anjou , & rois de Naples , 
mort en Janvier 1x85 ( nouveau ftyle. ) 
Les deux princeâës* i o# N;. née, en 
i2r0 5 , morte jeune, i iw Isabblu ^ 
fondatrice de Longchamp , où elle mou- 
nus en odeur de &imeté 9 le 25 Fé-^ 
vri^r i2(>9 (i) , âgée^ de cmcjua^ite- 
cinq ans. 

■ s 

(1) Voyex la bulle de béatificatioa de cettf» 
pirmcefTe , adreilc^é au cardinal de falote Sa* 
bme, légat <le Léon X en Ftance , di^ mois de 
Jaotvier t^io, Itf tktikNfme année da pontificat 
de Léon X 3 & Tafte de béatification faite ea • 
conféquence.par le même cardinal^ du 27 Sep- 
tembre I à la fuite des vies des Saipxs di^ 
nom^d'EtISAB£TH^ d'Aubeit Lemire, in-ii j 
Braxelles. Sébaftien RouiUard a &it. (à vie , 
d'après le manufcrit d'Agnes de Har court , 
tcoifieme abbeile de Longchamp. Cette vie ori- 
ginale a été publiée par Ducange dans fa belio 
ei&ion de loiofitte oii elle & trouve p. 16^. 
8c fuiv. 

r>4 
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'marguerite 

\ 

DE PROVENCE. 

% 

M ARGUBRITE Dfi PrOVEKCB , fille 

aînée de Raymond Béranger III du 
nom , comte de Provence & de For* 
calquier , & de Béatrix , fille de Tho- 
mas , comte de Savoye ( i ) , époufa 
Louis IX le 27 Mai 1334 , à la fin 
de la régence de la reine Blanche. 
Gautier , archevêque de Sens , & 
Jean de Néele , avoient été nommés 
ambalTadeurs pour en aller faire la 
demande. La propoficion fut reçue 
avec refpedt , & le comte promit à fa 
fît le vingt-mille francs en dot. Les am- 
bafHideufs amenèrent la princefle ^ on 



(i) Marguerite avoic trois (beurs:ÉLEO- 
NOR, femme i'Henri. III, roi d'Angleterre ; 
Sance, ou Sanctia femme de Richard^ comte 
de CorDouaiiles » frère Àvi roi d'Angleteue, élu 
depuis roi des Romains ; Se Beatrix , femme 
de Charles de France , x:omte d'Anjou , roi de 
Sicile & de Naples , Se frère de faint Louis« 
AiniL.lcs quatre priiicellcs furcuc reines* 
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kû ât entrée dans toutes les villes , 8c 
'le roi alla au-devant d'elle |ufi]u a 
Sens ^ où fe célébra le maciage. La 
cérémonie s'en fit avec la magnifia 
cence qui convenoic au iiècle. Suc le 
^ied où font le cho£es , on ne conce^ 
vra pas une grande idée de la ^ran^ 
deur des rois de cé cemps^là ^ puifque 
i;Quce la dépenfe ne lixonra qu à dcu^ 
mille cinq cens livres. Mais dans te 
marc d'argent il n'y avoir que quatre- 
vingt fols » ou quatre livres. Le roi 
prit alors pour devife une bague entre- 
lacée d'une guirlande 6& lys & de 
marguerites y pour faire allulion à fon 
. kiom & à celui de fon époufe \ ôc il 
mit fur le chaton de l'anneau Timage 
du crucifix , gravée fiu: un faphir , ÔC 
accompagnée de ces mots : Hors cet 

ANEL POURjaOMS TROUYER AMOVK | 

. faifanc de cet anneau comme- uii an- 
neau enchanté qui devoit être, ik gage 
. & le lièn • facré dè. l'amomr c(u ils au- 
loient; mutuellement Tun pour lautre» 
Cette devife fut atfâchée'. lut'.le man- 
teau que Louis pjotta le jour de £es 
ûoces ^ & l'agrafe fur laquelle elle 
•ctoit: y^^eH confervqe au monaftere de * 
Poiflyi On en Voit la figure dans Tq»- 
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vraga d'un moderne (x) qui rapporte 
ce que je viens: de dire; ;Sl l^on trouve 
beaucoup, de devifes plus brillantes" & 
plus iiigénieafes que celle dont il 
s'agit y on n'en voit pas qui ait été 
plus entièrement juftinee par 1 evène* 
• ment* Sons avoir ces qualités qui ren- 
dent: une princefie câèbre » je veiK 
\dire ces vues , £c. ce génie d'intrigues 
qui fûnt l^ame. des iwneniesis remar- 
quables , Marguerite avoir tout ce qui 
pouvoit rendre un époux heuroiz. Hle 
n'eur ^uere d autre ambition que celle 
de mériter leftiniç k rendreâè du 
roi par un entier dévouement à fes 
volontés. L'aimer y lui plaire faifoit 
toute fon occuparion j en être aimée, 
le but où fe terminoiçnt tous £es 
defîrs. Ce n'eift pas que Marguerite 
; n eût beaucoup d'efprit en partage , &c 
"une grandeur aaoïe .digne jues héroïnes 
les plus vantées. . Elle était loyale & 
fine ^ dît im. ancien auteur./ Son édcH 
.cation avoir, été cultivée avec trop de 
foin Se les exemples qu'elle avoit 
dans fa maifon ne iuiavoient infpiré 



Ct)La devife di| roi juftifiéie^^ de" litowl& « 
«ricr , p. 71. 
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que les plus grands ièniiment. Oo 

peuc àlx^ qa élevée à U cour du comte 
Béranger fon pere , elle l'dvoit été 
daas le feixi des arcs ^ puifqu'oii remac- 
que que la générowe . di ce prince 
pour les gens de lettres ^ les pocces , 
quil eacrecenoit à gfapds fir^s' à. 
Cour , avoir dérangé fes fiuauces. Mais 

elle cotmoiâfoit fes dévoies. Se écoit 
pçrfuadée ^ue le premier de cous pour 
une femme eft la modeftle » 6^ que 
moins fes vercus ont d'éclat y plus 
elles font iréelles. £Ue croiiya dans le 
faintaoi un jufte eftimateur de fon 
méci^. Comme le$ é^ux étoienc par- 
rens , foie du coté de la maifon de 
Provence » foit de celle de Savoye » 
lune & lautre alliées à celle de France 
& de Caftille , ils ohcinoenc difpenfe 
de Grégoire IX , l^jquelle fut expédiée 
4 Home le z Janvier 1134. Le mae 
irUge fut çélçbré (i) aumdisjièlylai&ir 



(i) Par Gautier Cornu III àw nom, mort 
en 1x41' 9 duquel le tombeau vient d'être de- 
couvert en faisant ta fouiUe pour le caveau de 
M* le Dauphin. A o&té 4u cdyc<uH de ce Gau- 
tier Cornu, étoit celui de Gilles I Cornu, 
£Qn neycu & fon faccefleur. Les corps de ces 

«ïeux pcéîats ont été trouves xevctus de kuis 
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vaut. Leur âge écoic à peu près égal ; 

. Louis écoic né le z 5 Âvcil 1 2 1 5 » avoin 
dix - neuf ans ^ Se- Marguerite eti 
avoic quinze ou feize \ leurs inclina* 
tîons n'avoient pas moins de rapport 
que leur âge. Leur bonheur eût écé 
parfait , fi la reine-mere , qui oraignoit 
de perdre le pouvoir extraordinaire! 
qu'elle avoir fur Teforic de fou fils y 

. n'eût agi avec une forte de jaloufie 
qui donna bien des chagrins à la prin* 
cède. Non-feulement elle fe vit pref- 
que fans crédit à la Cour , tant que 
vécut Blanche de Caftille j mais à 

Eeine lui écoir^l permis de 'jouir dà 
onheur d'avoir pour époux un prince 
auffi fidèle que tendre. L'hiftoire en 
conferve des témoignages bien fingu- 
liers, & qui , rapportés dans le lan* 
gage naïf du tems , n'en plairont pas 
moins. Blanche ne vouloic pas fouf^ 
4'£:iri/'.dit« Joimrille ( i que k toi 



habits pontificaux , ayant leur croflc & un 
calice. Ainfi au bout de 5 3 1 ans un rejctton 

.de S. Louis a pris la place* da pxélac qui avok 

.marié S. .Louis. ' 

( I ) Cliapicie 7^9 p« m. ^ de Tédicioa de 
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1^ hantaft , ny fut en la compagnie de 
99 fa femme , ains le défenaoit à fon 

pouvoir. Et quand le roi chevau** 
9> choit ( I ) aucunes fois par fon royau^ 
j> me , & qu*il avoir la roine Blanche 
» fa mere , & la roine Mareuerite fa 
5> femme , la roine Blanche les faifoic 
»> féparer Tun de l'autre , & n etoient 
>y jamais logez enfemblement. Et ad- 
n vint un jour qu eux étant à Pontoife , 
a> le roi étoic logé au - defTus du logis 
9> de la roine fa femme , & avoir inf- 

truit fes huiffiers de falle en telle fa- 
99 çon , que quand il vouloir aller cou- 

cher avec la toine fa femme , & que la 
99 roine Blanche vouloir venir en la 
99 chambre du roi ou dé la roine ^ ils 
99 battoient les chiens a fin de les 
99 faire crier ; &c quand le roi Ten- 
99 tendoit , il fe muiïbic ( 2 ) de ^ 
é mere* Si trouva celui jour la roine 
99 Blanche y en la chambre de la roine ^ 
I» le ' roi fdn mari qui 1 etoit venue 
9> voir , parce qu elle ccoic en grand 



(X) Etoic à cheval ^ voyageoic à cheval. , 
( 1 ) Cachoic. 
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yy Deril de mort ^ àcaufe quelle s'étoit 
» oleiTée d'un enfant qu'elle avoir eu , 
« & le trouva caché defriere la reine' 
» de peur qu^elU ne lé vie. Mais la 
3> roine Blanche fa nxête lapperçut 
M bipn^ & le vint prendre par la main , 
yy lui dilànt : vcnc^^^vous- en y car vous 
yy ne fiâtes rien ici ; & le fortit fcors 
â> la chambré. Quand Ifi roine vit que 
»x la roine Blanche féparbit ton mari de 
yy fa compagnie , elle s'écria à hau^e 
yy voix : Hélas ! ne me laij[çre\ - vous 
^ yy vo'vr mon Seigneur ni en la vie y ni ft 

"m la mort ? Et çe^^ifant elle fe pama^— 
» ôc cuidoit-on (i) qu>U^ fîij: mortç , 
n Se le roi qui ainfî le ccoyoit» y re-* 
tourna la voir fubitemenr y 6c la fit 
y^ revenir de paraéfon « Qu'on juge 

{>ar ce feul trait , quelle dévoie être 
a fituacion de Mftrguetitp , ôc iufqupu 
Blanche fa belleritierç pouflpit là t^ran-. 
nie qu elle exerçoit fiir ces deux ver- 
tueux épbusf. Si Ton çft furpris de la 
patience du roi , qui alloit fans doute 
au-delà des fuftes bornes que lë ref* 
ped lui prefcrivoit , la douceur & la 



(i) Croyoit-oiu Credcre^ cuider. Croîrcl 
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modeftie de la, reine ne font pas moins 

furprenantes. Elle vécut fous le joug 
impérieux de £1 belle -mère jufquaa 
dépare de Louis pour fon voyage de 
la Palefline* Elle eut befoin de coure 
fa conftânce dans les adverfîtés que 
Louis é|>rouva dans cette expédition 
que le préjugé & les circonftances des 
temps peuvent feuls rendre excufables. 
Lorfque Louis' fut fait prifonnier ( en 
1250) Marguerite çtoit enceinte, EUe 
apprit cette terrible nouvelle trois jours 
avant fes couches. Elle étoit enfermée 
dans la ville de Damiette affiégée par 
1 armée des Sarr^ns , & à la veille de 
tonabçr entre leurs ,m2un& Dans |a 
crainte que fon fruit ne pérît , elle 
faifoit coucher dans fa. chambre un 
vieillard âgé d'environ quatre - vingt 
ans^ mais d'une vertu &c d'un coût-- 
rage à toute é|Hreuye. Dans cette af- 
' fteufe fituation , tout, étfyït i craindi;e 
pour la prinçéffe. Avant que daccoij- 
cher , çlfe jifcfpwir tous ceux qui i'aig- 
compagnoienr y à rexception de ee 
vieilWd 9 qui refta feul avec elle. Il 
avoir le tittre de CHiVAtiBR , qui rie 
fe donnpit alors qu'aux plus grands 



0 
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feîgneurs (i) , & après des fervices 
fignalés. Marguerite le jettanc à fes ge- 
noux , lui déclara qu'élle ne fe releve- 
roic point quil ne lui eût oclroyé un 
don ^ c'eft-à-dire , accordé une grâce 
qu'elle avoir à lui demander. Le vieil- 
dard la lui accorda. Seigneur j Cheva^ 
lier ^ lui dit alors la reine, ce que je 
'VOUS' demande , fur la foi que vùusm^à^ 
ye^ donnée j ceji que Jî Damiette ejl 
prife par les Sarrafins j vous mi cou* 
pie^ la tête y & ne me laijjie'^ç^ pas tom^ 
ber vivante entre les mains des infidèles. 
Je doute que Rome (z) & la Grèce 
oppofentà cette- aâion quelque chofe 
de plus grand & de plus généreux. 
Mais la rcponfe du chevalier n efl: pas 
'moins admirable. Oui ^ lui dît - il , 



(i) Auffi Iç titre de nqkilijfimi , noifliffimus 
^ôtt tris-nobles^ tse fe donndir-ii qu'à aux. Leass 
"fccaux.étoîcnt ilifFéretis' de céix des ^cuycis ; 
'car les- damoifcls , varices, ou bacheliers en 
* armes n'en avoieat point,- ils avoienc quàncicé 
; 4'ai|tres droits. _ , f.. î 

.(2-) Eï"^ comparant ici Marguerite à Lucrèce , 
< on pourroic dise de Tune & de Vautre, ce qu'oo 
^ d dit de Lucrèce cojn^^iit à Soianae* . , 

Cajtti Suiarma placet fLucretia cède Su{anna ^ 
P^fi j Ula mori maluit antifcHus. 
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Madame, vous ferc\ obéie ;j*y ai déjà 
penfé^ & la réfolution in était prife. Cô 
fuc daiis ces circonftances que la teine 
tranquillifèe pat l^afTùrailce du cheva- 
lier , accoucha d'un prince (1) , nom- 
tné Jean j aiiqnel on donna le fumom 
de (1) Tristan , relatif ^ à cânt de mal- 
heurs réunis enfemble. Lè jour mêmô 
de fon accouchement , on lui vint dire 
que les Pifaiis , les Génois Ôc le peuple 
de Damiette étoient dans la cufpofi- 
tion de prendre la fuite &c d'abandon*- 
ner le roi. Son courage ne fuccomba 
point à cette nouvelle ^ elle envoya 

£t comme on Ta traduit : 

Des fureurs de Tarqain , malheureufe viâiine % 
' Lucrèce , vante inoitis ton généreux eft)m 
Le crime a précédé ta mort* 
La'%ort edt prévenu le crim^ 
(x)L*an iijo. 
• (z) Le voir dit de celle deftrece , 
L'enÊmca à très grant triftece « 
Et vouft que non li mit an , 

Sans tape! nul, Jekan Triftan. 

La Branche aux loyaux lignages^ 

C'eft-à-dife j » la reine ayant entenda it 
M vrai récit de ces malheurs, accoucha dans 

» cet accablement de triftefle , & voulut qUC * 
»3 Ton donnât à Tenfant Ue nom de Jehan 
^ Trifian. 
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cherchée les plus abbattus^ &c leur titu 
un difcours capable de détourner une 
téfolution fi funefte au parti des chré^. 
tiens. >5 Au nom de Dieu , leur dit Mar- 
^> guérite , n'exicutez. pas, le pjrojet d V 

bandonner la place , çomme j'ap- • 
it prends que vous. ave2^ réfbla ds^ 
j> le faire. Si vous parreï \ que de-* 

vient le;roi moa époux ? Que.deviexi- 

nent tant de génèrent chrétiens qui 
>y ont accompagné le roi mon feigneur \ 

Vous perdez tout par cette fatale 
» défertion. Au contraire , en reftant 
» ici * en nous aidant à défendre cette 
%> place ai la paix devient plus facile 
» les farrafins moins infoiens écoute^ 

ront plus volontiers nos ^ropofitions; 
\> notre fort, n eli plus fi a plaindre <^ 
Comme elle vit que fon ojjfcours ne 
produifoit pas tout l'effet quelle en ef- 
péroit , elle ajouta tout de fuite : » Au 
». moins , fi vous oubliez ce que vous 
devez au roi , foyez fenfibles au fpec- 
» tacle que préfente a vos yeux une 
9> princeffe accablée dcr tant de mal- 
9> heurs, une innocence créature qui les 

éprouve avant que de les connpkres 
» Attendez au moins que je puilTe me 
i> relever de ma couche En leur ter 
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mht ce difcours y elle ne pouvoic 
s'empêcher de vecfer <èe$ Uonfes- 
lui arrachoieht le fort du petit prince 
& celui du roL CeuK au&quels elle 
drefloit\ parurént enfin touchés; mais 
ils lui objeâerent les extrémités où ils 
ctoieric réduits^, lui dirent qu* ils étoient 
à la veille de loanquer de tout , &c 
^'ils ne pooi^oietit. refter plus long- 
cems daiiis Daitiiette , fans y éprouver 
toutes les horreatsde laéunine. A cela^ 
Matgu/erite les alTura quils n'avoienr 
rien i craindre ; qu elle pDunroîroic à 
tout , fans qu'il leur en coûtât rien , & 
aux dépens du roi qui les prenoir dès 
ce ;our-Jd à fes gages. Cette promeflç 
railura les efprits \ &c cous lui dirent 
u'ik étoient prêts de refter s'ils avoienr 
es vivres* Aimv-coc Marguerite âc ache<* 
ter tous ceux qu'on put trouver dans 
Damiette Se chez les bourgeois y 8c les 
fit diftribuer aux Génois & aux Pifans. 
Cette dépenfe , faite fur le compte Se 
des demers du roi , alla pour quelques 
)ours à irois cens foixanu mUU livres ^ 
femme prodigieufe dans ce tems , où 
le marc d'argent n'alloit qu'à quatre- 
vingt fols où quatre livres. La cmiduire 
de la reine fauva peut-être le roi > Sc 
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les malheureux débris de fon armée. Le 
txaité fut conclu avec les Sarraiins , & 
la rançon de Louis , ou plutôt celle de 
{es gens , ( car il ne voulut pas que Ùl 
pertonne fôt eftimée à prix d'argent ) 
fut réglée à quatre cens mille (x) livres. 
La reddition de Damiette devoir être 
^ le prix de la rançon du roi. 

On peut dite que dans fa captivité 
& pendant le traité, Louis fit voir en 
toute occafion des marques de cou^ 
rage , de conftance & de religion 
qui furpallent tout ce qu'on peut ima-^ 
giner de grand & de uiblime. Jamais 
vaincu n'étonna fes vainqueurs au point 



(i) Voyez la XX diflcrtation de Ducangc fur 
Joinville , p« 157 de fon édition. Il avoic 
-d'abord été convenu entre les députés de 
S. Louis , & ceux du fultan de Babylcmc que 
le roi paycroit au fultan un million de bezans 
d'or ou larrafinois , qui furent cafuite réduits 
à huit cens milles. Chaque cent mille de ces 
bezans {iiiantini) faifoit, fui vaut Joinvillç» 
^cinquante mille livras d*or , ou cent milUi marcs 
d'argent , c'eft-à-dire que chaque marc d'ar- 
gent , valoit huit befans d*or , & quatre-vingt 
fols d'argent ou quatre livres, le bezanc à dix 
fols en arpent. D'après ces fupputations il ré« 
fiilte que ta rançon de S. Louis alla à cinq mit* 
jions de uotre monaoie aAuelle, , . . * 
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^a'il le Aufli les Sarraiîns , qui eu^ 
rent deflTein d'en faire leur roi, di-r 
foient-ils que Louis était le phis fisr 
chrétien tfu ils eujfent jamais connu. 

Quoique je m'éloigne un peu îit 
rhiftoire particulière de la reine , je ne 
faucois m'empèchec de rapporter ici là 
•formule du ferment que firent les Satr 
rafîns au xoi ^ en renouvelUnt le traité 
ùit avec le dernier Soudan qu'ils avoient 
eux-mêmes mailàcré. lis jurèrent qu'en 
cas de contravention à leur parole &c 
aux promei&s «qu'ils faifoient au roi » 
Us vouiment êêre honnis & déshonorés 
comme celui qui j par fon péché ^ y a en 
pèlerinage à la Mecque la têté nue ; 
comme celui, qui laijlfe fa fimme , & puis 
apris la reprend ; & comme le Sarrafin 
qui mange la chair de * pourceau (i)* lis 
ne ponvoienc , dit-on ^ Rengager par 
des fermens plus facrés. Celui du roi 
Àt-, que s'il ne tenoit (^ce qu'il pro^ 
Imettou, ilvouloit être f épaté de lacomr 
pagnie de Dieu de fa digne mere ^ 
des dou::^e apôtres & de tous les faxnts 
& faintcs du paradis. > . i 
• Les Sarra(ùis « qui ne connoifibient 
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fias adez la piété du noi » exigèrent c^u U 
ajoutât : Qu ïl confentoit à être réputé par^ 
^ j^^^ 3 comme le Chrétien qui a renié Dieu 
& fon baptême & fa loi ; & qui €n dépit 
M Dieu j cracipe fur la4^r^ix& la foule 
;aux' pieds. * ' 

Cette fofmub étoit faiis doute de - 
4i'tmennm de quelque chtétieu» tenié» 
Louis y iéù&2L beaucoup^» quoiqu'elle 
n'eût neti 4e plus fort que la prémtere 
partie du feraient* Cependaiat il eft i ^ 
ctoke qu'il s'y ibucait» . 

Avant que de rendre Daizuetpe > la 
«eine fortit de là ville ^SC £b .sedca fiir 
4a flofte que les cjugtî^s avoient au 
port de cette viUe^ quoiqu'elle ne. fût 

Eas encore en état de quitter lacham- • 
re , & elle alla à Acre pour y atten- 
dre le roi qui devoit Fy rejoindre. 11 
n'y arriva que iix jour$ après . & ce ne 
ftk qu'à leur i:éumon que les inquié^ 
tudes de la reine ceilèrent. Après. taM: 
•de malheurs, auxquels il femble çpi0 
inhumanité devoit fuccomber , Loui^ 
*prit le parti extraordinaire Se incoDi^ 
cevable de refter en Egypte y & dV 
ir^fietcze une noiirelle aiÀiée^acpâed» 
4IX'Acre.il alla à Céfarée> dont il fit. 
lîétablii: les fortifîpaçbdi&s^ & yh. ^ 
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core m ét^i de recommeacer une noxx^ 
v^Ue nféékàoru Cela fait voir quelles 
lécoieac déjà les rellources de la Irance» 
iaa «^ae «i|f&coiiftance<]iie fon époux ^ 
ne TabandoiMia point. Les affaires fem- 
hkÀsat'j^màte une-face fhàs heureufe; 
les chrétiens profitoient des fautes paf- 
iees , & die la divilion des iniidèles , 
lorfque le roi apprit la nouvelle de la 
mott de la reine Blanche , arrivée ^ 
comme nous lavons dit , le premier 
Décembre iZ5z. Louis ^uc excceme-r 
ment fenfible i cette nouvelle/, & fit 
Toir toutes les marcjues d'une extrême 
doalear. Elle alla au point quë - le fite 
JoinviUç y qui lui |>arloit: avec jutant 
uic TCle peur fon fçrvice que de iuicé* 
rité 5 fe crût obligé de lui remontrer 
'4}ue la fageire'& le rang d'an auffi grand 
roi que lui, ne s'accor dolent pas bien 
on 4i grand abattement/ < 
A legard des difpofitions de là reine , 

tottt aanonçoy: qu'elles devoiënt être 
^bien différentes. Cependant une de fes 
*idames ^^t^e-iloîfiyiU^ appelle m^^om^ 
.Marie de bxxaa&s Vertus, j vint prier ce 
.ieign^ur 4e pa(Ièc-aH|prèsv de ^(t^ ff i«ç 
. pftUt ia jCQAfoier , parce quelle menoit 

un deuil mervcdUux^ ïm (Ut^ette ààxm. 



« 
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Le fire de Joinyille cmnt paflTé êasi% 
fon appartement > la prouva effedive- 
ment dans une grande trifleffe &ç fou?»» 
dant en larmçSvU fayQÎ}; que Ja reine- 
mere croit la femme que Marguerite 
aimpit le moins , & dont içlle avoit les 
plus juftes fujets de fe plaindre^ Surr 
pas de fa fituatiou , il ne put s'empê- 
cher de lui dire , avçc la Ipuable wr 
cérité du tems ^ ç^il etoiç bien vrai quon 
ne devoit mie çroire f^mme à pleuref» 
Marguerite auflî finçere , lui répondit , 
que ce n'étoicpas la reine-mer^ quelle 

(>kuroit j mais que le fujet de fa dou- 
eur .étoit cellf ^ laquelle fe livroit le 
roi fpn feigneur , & l'inquiétude où U 
mettoLi: la princefle Ifabelle fa fille., 
qu'elle a voit laiflTée en France entre lei^ 
mains des hçimmes { i ). La reine fe 
confpla donc aifément de ce malheiiiî. 
11 étoit impo^ible^ que le roi refl:âc.plij^ 
long-^tôms çn Tçrrç-Sainfe y l'état de- . 
* mçurpii; ijêins chef ; fa préfence dçguis 
longrtems néceflaire en France , devç* 
ooit- indifpenfat{le par la inor^ de \x 



• • ( t ) ïfabdle Ae' Ftâncc , née âVknt jle^ départ 
' du roi , qui fut depuis femme de Thibaut W , 

régente» 
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régente. Le départ de Louis fat donc 

réiolu^ Se le ure de Joinville , qu'il 
honoroit de fon amitié & de fa con** 
fiance , fut chargé de conduire Mar- 
guerite ôc fes enfans (i) à Tyr , à fept 
lieues d'Acre , où le rendez-vous hic 
domié. La rouce éçoit daugereufe j il 
falloit paflTer fur -les terres des ennemis 
aux environs de Damas , capitale de 
l'Egypte , avec qui Ton croit toujours 
en guerre , & l'on ne pouvoit faire de 
grandes traites avec une princefle ac-. 
compagnée de deux enfans à la mam-- 
' melfe. Cependant le brave Joinville 
arriva heureufemenc à Tyr avec le dé- 
pôt précieux dont il ctoit chargé. Le 
roi rejoignit fon époufe , & tous les 
deux partirent d'Acre', & s'embarque^- 
lent la veille de la fête de faine Marc 
(14 Âvrii 1x54) jour de lanaiCIance 
du roi. La navigation ne fut pas fans 
péril. La princefle en affronta , quiépoor 
vantèrent les guerriers les plus deter-, 
jcuincs. 

L'auteur de h vie de Saint Louis j 
4 Joinville ) remarque que dans i'iile 



(0 J^an y dk Triftans & Blanche la jeiine^ 

née à Japha en Syrie ca iij i. 

Tome 111 m . £ 
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de Chypre , la rçine ,refta dans un vaifc 
ieau bmé de la tempête > & en ii mair«* 
vais état , qu ivier de Termes , qu'il 
appelle le plas vaUlant & hardi chevalier 

qu 'il connut oncques en la Terre-Sainte^ 

tioùi y reftet» & fe tit defcendce à 
terre. Ce danger fut fuivi d un autre , 
où la reiiie eut recouJis aux vœux^ mak 
une remarque à faire. en cette occafion, 
eft la foumiilion > & la ccaiace tendre 
& refpedueufe que montra Margue- 
xite pour le roi ion mari« Elle vint ^oui: 
Je cnercher danj; fa chambre , oùctoit 
Joiaville feul avec le connétable Gilles 
Brun. Ne trouvant point fon époux , 
^iie dit à Joinvilie , cju'elie le prioic 
d'engager le roi de faire un vœu à Dieu 
4>u à fes faiats pour leur délivrance. Joiix^ 
ville lui ayant çropbfé de promettre 
dans cecte intention d« fairç un voyage 
À Saint-Nicolas de F^arengevillé ^ elle 
iui répondit quelle le ferait bien voloa^' 
tiers ; mais quelle nppréhaukok que U 
roi ne le trouvât mauvais j & ne voulût 
/àcfuitter lui même du vœu tn perfonnè. 
J^Uene crojroit pas ou il fut permis à une 
femme qui aime ion mari» de s*en^«^ 
^er à rien faire fans fa permidion , pas 
même un yc^u dans le plus grand dan^ 
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^er. Aafll fe contenta-t-dle de promeiH 

ttù à faint Nicolas une nef d'argent du 

Îoids de cinq marcs (i) , 6c priamême 
oinville , qui s'engagea au voyage » 
de lui lèrvir de pl4g^ j c'eft-à-dire de 
caution auprès de faine Nicolas \ comme 
il elle n'eut pu fe flatter de faire cec«- 
tainement y ôc par elle-même , une dé-, 
jienfe d'environ dix /ivres. 

Je relevé ces petites circonftances ; 
pour faire voir jufqu a quel point elle 
pouJïoit fon fcrupule en matière d'o- 
béiÛance pour le roi fon mari« Nous 
fommes dans un fiècle où ces remarques 
ne £bnt pas déplacées. 

Ces deux auguftes époux arrivèrent 
enân à Marfeille» avec les deux petites 
princeiïes , après trois mois de naviga- 

(i) En prenant le poids de marc pour la 
demi-livre : à douze onces la livre , ou dix 
* onces deux tiers du poids de marc aâuel , il 
sV trouvoit dix pièces qu'on nominoit fols» 
cbacune desquelles vtfloit douze autres pièces 
nommées deniers, c*eft-à-dire cent vingt de* 
nicrs au marc, ou dans les cinq onces un tiers 
d*argenr. Si on ie prend pour la livre , comme 
c^étoic Tufagc , c'çtoit le double , <kttX cens 
quarante deniers, ou vingt pièces ou (bk, qui, 
à caufe du titre , pouvoient valoir vingt de 

nos écus de fix iivres» ou ceut vingt livres» 
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non , le 1 1 Juillet 1254. Tandis que 
Louis , de retour dans fes étars , s*y 
occupoit tout entier du foiti de les té* 
former par fes exemples & par fes 
loix Marguerite entièrement livrée , 
aufTi-bien que fon époux , à la piété, 
en donnoit les marques qui étoient en 
• ufage de fon tems. Je veux dire , qu elle 
faitoit conftruire des monafteres , où 
.fecondoit Louis dans les projets de 
fondation \ qu'elle faifoit des pèlerina- 
ges 5 cherchoit des reliques \ faifoit 
faire des châlfes , &c. Louis penfant à 
fon falut avec une forte de frayeur fur 
fes obligations voulut defcendre du, 
trône &c embraffer la yie relipieufe, 



( i ) La première des ordonnances de fainç 
Louis concernant l'adminift^ation de la juftice \ 
les défenfes aux juges de recevoir des pré« 
fcns; à tous fes fujecs de jurer, de jouer aux 
dez & AUX CAVITES j rinjondioa de chaflcr les 
.filles débauchées , qui écoienc déjà à Paris en 
très grand nOiiibre ; les ufures & les Juifs , 
eft du mois de Décembre 1154. Voyez la table 
chronologique des ordonnances depuis Hugues 
•Capâ, publiée en 170^ in-^ , par Eufebe de 
Laarierc , & qui eft le projet de la belle coU 
Jeâion dos ordonnances de nos' rois, déjà très-, 
avancé, p. 19 & fuiv. Ses etablissemens no 
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La vieilleiïe ennemie des grandes agi-* 
cacioiis^ ou les iuûdciicés de la for^ 
tune ont fait renoncer quelques prin- 
ces à l'autorité fouveraiiie \ mais Ton 
ne s*avife guères de mcprifer une 
couronne dans la plus belle iaifon de 
la vie 9 à lage de 40 ans. Cependant 
il eft certain ^ue le roi y penfa fcrieu- . 
fement. La reine eut a(Tez de crédit fur 
fon efprit pour rompre un delTein qui 
Tarracnoit a fes fujets , qui le regar- 
doient comme uu bon pere de fanulle 
qui gouverne fes enfans avec amouc 
& tendrelïe , Marguerite lui fît com- 
prendre qu'il fe devoit à letat dont il 
faifoit le bonheur , & elle fut écou- 
tée. La France lui dut fon roi 6c le 
modèle des fouverains. Dans cette prin- 
celle la pureté du cœur , Tinnocence des 
mœurs, la fimplicicé delà foi, don- 
noient un prix réel à fes aâions. Le . 
fire de Joinville , qui nous a un 
tableau fi i\ii£ êc fi précieux des mœurs 
de la coLU* de faim Louis , rapporte un 
trait qui caraâérife admirablement la 
fimplicicé du tenis ( i }. Ce Seio;near 
avoit demandé au roi la permlllîon 

« 

• Cl) Chapitre 75 de Tédidon de Poitiers. 

E 3 
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daller faire un pèlerinage à Notrt* 
Dame de Taurtoufe (i)* Il lobcinc, & 
fut charge d'acheter différentes étoffes 
dont le loi avoit delTein pour faire pré^ 
fent aux Cordeliers a ion retour en 
fiance. Il s'acquitta de fa commiflion. 
Lefouverain du pays fit beaucoup d'hon- 
xieurs au fire de Join ville , & lui âc 
préfènt de quelques reliques qui furent 
apportées au roi avçc les camelots ou 
étoffes que Louis avoir demandées. En 
achetant ces étoffes , Joinville en acheta 
&K pièces à'deiTein d'en faire préfent'à 
la. reine« 11 les lui envoya effedîivement 
par un de fes chevaliers. Marguerite 
avoit appris que Joinville étoit de re- 
tour & qu'il apportmt des reliques 
dè Tripoli. Voyant entrer le chevalier 
dvec un ballot dans fbfr appartement , 
elle alla fe mettre à genoux devant le 
btUlot j peafant <]^e c'étoit les reliques 
^'on lui apportoit. 

Le Chev^ier , porteur du paquet » 
qui ignoroit le motif de laâion de la 



(i) Cette Notre-Dame étoit rcvcrée à 
Triple y die Joinville s. c'cft- à-dire , à TiipoU 
ic Syrie , poR de mer d'Mc ^ fur la mer m£> 
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reine , s*agenouiIla lui-même , regar- 
dant Marguerite fans pouvoir lui rien- 
dire. La princefle le voyant dans cette 
poûure 9 lui dit de fe lever , en ajou* 
tant avec une pieufe bonté , que ce rté' 
toit pas à lia à agenouiller j ayant 
r honneur de porter des faintes reliques. 
Des reliques , Madame j reprit le che-*» 
valier éumné , je nUn paru aucunes. 
Qcfi un paquet de, camelots que le Jire 
de Joimville vom envoyée. Akvs la reine 
& le& dames, qui laccompagnoient fe 
mirent à rire ^ %y Et dk ta nsyne au 
» chevalier ( je me fers des termes de 
» JoinvUle ) mal jour foie donné a votre 
» ftigaeur quand il nia fait agenouiller 
-9» devant fes camdoîs^. 

Une autre preuve de la /implicite des 
mosiurs. du cems en matière de religion , 
fe tire du niQtif qui détermina S. Louis 
à défendre aux femmes de mauvaife vie 
lesornemçus d or & d'argent (i). Lorf- 



( I ) Et particulicremcnt les ceintures £or 
ou dorées : ce qui donna^ dk-on , lieu au pro» 
verbe : Bonne renommée vaut mieux que cein^^ 
tare dorée. Pafquier femble donner i ce pro. 
verbe une origine bien poftérieure, puifqu*il 
la tire de la difpofitioa d*un arrêt du i8 Juin 
1410^ qui dé&nd h toutes femmes amoureu* 
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aue Ton affiftoit à la melTe , il écoit d'à- 
iage daller à loffirande » & ceux qui y 
alloient fe donnoient le baifer de paix. 
La reine y qui y alloic fans les diftino' 
lions qui pouvoietir raccompaener , & 
comme mêlée dans la foule y le trouva 
un jour à côté d une femme quelle 
baiia , fui vant l'ufage ^ &c il fut reconnu 
que cette femme , dont les habits ah- 
nonçoient un rang diftingué , nétoic 
•qu'une femme publique. Ce fut pour 
éviter une pareille erreur , & en garan- 
tir non-feulement la reine , mais auffî 
toutes les honnêtes femmes qui y étoient 
expofées, que faint Louis fit le régie-' 
ment qui défendoit l'or & largent aux 
femmes débauchées. Soit que S. Loui^ 
lie crût pas la reine capable des af- 
faires du gouvernement , ou qull appré* 
hendât de mécontenter les granos du 
royaume , & les princes qu*on appetloit 
encore les Seigneurs du Sang > & par4à 

fcs , fiUes de joie^ & paillardes , de ne porter 
robbes h collets renverfées » queues ne csik*' 
Huiles dorées ^ & boutonnières à leurs cha» 

jfcrons. Arrct fuivi d*un autre pareil en i/^^6^ 
Etienne Pafquier , liv. VIII de fcs recherches 
chiip* X 1 9 p» 7S5 de Todicion in-fol. de xya» j« 
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de renouveller les brigues & les trou- 
bles qui s eroienc élevés fous la régence 
de fa mère ; on ne voit pas que Mar- 
guerite ait jamais eu part au maniement 
des affaires , du moins en France. 

Après qu'il eut réfolu de palier une 
féconde fois en Terre-Sainte , & avant 
fon départ de France , du mois de Juin 
iijo , il eût pu donner la régence à la 
reine (i) ; mais il nomma pour ladmi- • 
niftration de l'Etat , Mathieu de Ven^ 
dôme , abbé de faint Denis , & Simon 
de Clef mont , Sire de Néele. 11 étoit 
accompagné de trois de fes fils ^ Phi- 
lippe ^ qui lui a fucccdé ; Tristan, qui 
mourut dans cette croifade ; & Pierre , 
comte d'Alençon. Le fécond voyage du 
roi fut encore plus malheureux que le 
premier , puifqu il y péric au camp 
devant Tunis , de la pefte jqui fe mit 



( I ) Saint Louis partie de Paris au mois de 
Mars 1x6^ , pafla à Cluni les fèces de Pâques, 
qai cette année étoit le i ) Avril , & fuivant 
rancienne manicre le premier jour de raniice 
1170; alla enfuice à Lyon , & dc-là à Algues- 
mortes , d*ou il ne partit qu'à la fin de Juia v 
1x70 , après environ deux mois de féjoun 
L^uriére , tables chronologiques des ordon- 
nances, p. JQ, 

£5, 
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dans fon; axinée ^ le 2.5 Àaûr de 

, peu de- cetm après wmvè^ 
Marguerite fut faiis doute attffi feiir 
iible cpi'elb devoir l'être k la moerdfoii 
époux dont elle avoit été coiiâ:ammenc 
attnée , 8c qu'elle avoir toujours fidè-* 
letnent chéri. Philippe > furnommé le 
Hardi , fon fils , qui V^ccompaççaoity Lui 
ayant fuccédé , Mathieu de Vendotne 
6c le feigneur de Néele fiirent conti^ 
nués dans l adminiAration des affaires 

Sondant Tabfence é(x ûoimaa roi- 
angis leur donne en: cette ocGafion lé- 
titre de gardes & baillifires^de £Etat ( i)*- 
Marguerite prit le parti de la retraite*^ 
Les adhons de piété las ibndacioas: 
de moriafteres & de maifons religieu- 
fes l'occupèrent. Elle ionàx l'hôpital d^ 
la Barre au fàuxbourg de CnâteatiA- 
Thierry y £4 un autre au Éittxbourg laiac 
Marcel de Paris \ donna en 115)4 aux 
Cordelières de ce fauxbourg la maifon 
royale >. fituée près de leur monaUere , 

(i) Noms qu*on doimdit alors aux toteurs,. 
& qu'ils ont dans la plupart de nos courûmes* 
On difoit auifi iaiL Le mari efi baij, de fa. 
fimme. Tenir le royaume en bail ^ dit la chro» 
nique Flandre , cfaap. 109. De-là les Bioli 
de bailliage ^ bailli ^ baile. 
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h condirioa que la princeffe Blanche fa 
eix aurok la joaiâàiice pendant fa 
vie. On la voir cependant en 1178^ 
occifupée de fes piécemîoii» fu>* la Pra-* 
vence; Dèf ïm 1245 > ^^prcs k 
mort de Raymond Béranger y la reine 

f rance , & Ëtéonot reine d'Ani^le- 
ferre y ies deux filles , avoienc agi lune 
èc Taotre , pour fe procurer la pro- 
prioô de. cette belle province. Mais 
Sl Louis , qui était parvenu à Ikire 
époufer la princeire Béatrix de Pro- 
vence fabelle^fcfiir , à Chartes , cotntd 
d'Anjou foa fuere > s etoit contente de 
kl irendre ma^re des Etat» du comte 
Raymond Béranger. 

CJsaxks , devenu roi de Sidrle Se 
de Naples , avoic poiTédé cranauille* 
mem a. Pi^ence , malgré les plaintes . 
de la reine de France , qui , çn qua- 
lité d!aîniée x p^étendbitf que la Pirovence 
devoir lui appartenir à elle feule par 
fe trépas de fcm pere. A fuivre cette 
affaire de près , il paroît que Blanche 
de Caftille avôit déterminé le roi fon 
fils en fav.eur du comte d'Anjou , con- 



( I ) Gaofridy , «htiloirc de Provence , tomç 

E6 
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tre les intérêts de Matguetite, & eni 
quelque façon .contre ceux de la Fran- 
ce.. La reine avoit été obligée de diffi- 
inuler : elle avoit même vu Blanches 
établie régente en Provence auili-bien 

2u'en France lors de la première croi- 
ide.. Mais fe trouvant Itibre & ftiai- 
trefle de Tes ackions par la mort de 
j&int Louis , elle chercha à profiter des 
circonftances que lui préfenta la ficua- 
tion des affaires du roi de Naples en 
Le pouYoii: de Charles d'An- 
jou en Italie l'avoît rendu redoutable » 
&: par confcquent odieux à la Cour de; 
Rome. Jean XXI » élu en 1 27 7 , avoir 
cherché tous les moyens que la politi- 

Î^ue lui avoit pu fuggérer pour TabaiC- 
er. 11 lui avoir ôté les titres de Séna- 
Ceur romain , & de vicaire de l'em-* 
pire : il avoit même conçu le projet 
de former deux royaumes en Italie » 
Tun en Tofcane , & Tautre en Lom- 
bardie. Pierre lll, roi d'Aragon , excite 
par le pape , redemandoit la Sicile , 
du cher de. Confiance fa femme , fille 
de Mainfroi (i) ^ auquel apparteaoic 



(i) Mainfroi hoït fils naturel de l'em- 
pexcur Frédériç JJ, more en ixjq^ Si frcrt 



* 
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ce royaume. Ce fut alors cjue Margue- 
rice , veave de £ûnt Louis , penu â 
exercer fur la Provencje les droits 
qu'elle avoir été obligée d abandonner 
autrefois. Mais fi elle compta fur la 
Cour de Rome y elle fut trompée. Le 
pape aimoit encore mieux voii: la Pro- 
vence entre les mains d'un Prince de 
la maifon d*Anjou , qu'entre celles du 
roi de France , auquel la mort de Mar- 
guerite 1 eût pu transférer* L^un étoit 



de Conrad s Cucccfftnx de Frédéric , empoL» 
fonné 9 dit - on , par Mainfroi , qoi s'empara 
des royaumes de Naples & de Sicile , dévolus 
par la mort de Conrad , à Conradin , (om fils. 
Les papes £e léuniilànc d'iocérct avec la msàCon 
d'Anjou , contre la maifon de Suabe , ezcom- 
manierent Vufurpateur Mainfroi en ix^} » 
& Conradin le liguime héritier en ii^S. Le 
premier fut tué à la bataille de Bénévcnt en 
,1x66. Le fécond eut la téte coupée quelque 
tems après , par l'ordre de Charles d'Anjou ^ 
qui devint par ce crime & les btigues des pa- 
pes , maître des royaumes de Naples & de 
Sicile. Des titres fi injuftes ne produîfirent qu'un 
droit incertain , & qui di&arut enfin dans la 
première &: dans la féconde ixiaifon d'Anjou. 
L'infortuné Conradin avoit à peine quinze ans, 
lorfqu'il fut la viftime de la cruelle policiqac 
de Rome & de Charles d^Anjou. 11 n*avoit pas 
d'autre crime <^ac la légitimité de fès droits» 
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moins paîilànt Se moins i craindre que 
l'autre. 11 changea donc de conduito 
Se d'incéfèts , en fe déclatant po»c 
Chades d'Anjo» > roi de Naples & da 
Sicile. La reine s'écoit adreffee à L'eau- 
pereux Rodolpdiel^t comme fi la Pro- 
vence eue été un. (tôf de l'Ënipire \. Si 
elle avoîc .defïèin de; paiïec plus avant. 
Le pape , qui craig^ hs Ca\xe& d« 
fes déniarches , iricerpofa fon. autorité, 
& difpoia Margu^dce qui ne ^'appee* 
çut pas du piège , ou qiû n etoit pas 
affez puiilance pour Févicer , à en pafler 
par la voie de la négociation. Il lui en- 
voya uxh légat pour l'engagée i lui 
remettre la décilîon de fes droits. 11 
ohvM, ce Qu iï demandoir, & coinnait 
le cardinal Urfîn fon parent , pour 
accommoder l affairer Le cardinal n'eujt 
prefqu aucun égard aux kieérets de Marr 
^ueriie y &c par la dcciiioix qu^lL donna ^ 
il fut arrëcé que la Provence demeu- 
reroit à Charles d'Anjou , à condition 
de l'hommage à l'empereur ; & que 
Clémence , nlle de ce dernier , épou?* 
ferait le prince Charles , fils du> prince 
de Saleme , & petit-fih de Charles 
d'Anjou 5 fciuf à Marguerite à faire 
apj^aroir de foa drm , à l'empereM j ^ 



6 Rdgcntcs de Fraacc. ixi; 

à continuer fa pourfukc y fi dU avifoit 
bm être. EUe ckrok case £ost mécan^ 
fentas d'an pareil jugement y mais abau- 
donnée de: Fempeceur y ic même de 
k France y il fallut y acquiefcer. Livrée 
tomae endère à la piété y elle, moum 
dans la retraite cjn^elbe a^it choifie au 
couvent des œligienfes Cosdelieres , 
dites de fainre Claire , qu'elle avoic 
£oaàéts za fauxbourg faine MarceL 
Suivant fon épitaphe (r) qu'on lit à 
S. Denis fur une tombe plate de cui^ 
vre jaune devant le grand autel , la 
mort de: cette princefTe eft datée du 
%i Décembre -bx^^^ D'axitres la datent 
du DO ^ mais. Mezeray y qui date du 
Z5 D^emèae 1285 , fe trompe cer<* 
fainemoM £lle rendit iaint Louis 



' {i) Jtd gifi^ /a noBle royne d$ France M^R" 
emsmiTM, qui fut femm M monfeigneur . 
Lays y jadis ray dt France ; qui tripajfa le 
mercredi devant Noël j Van de V incarnation 
dt Naere Seigneur ^ m* ce. xcv. Prie[ four 
fon ame. 

Cl) Abrégé chronologique , p. 474 , éik. 
de j6-j6. Gaiifridy , qu^ l*a fiiivi, a Êuit hi 
même faute, Hift. de Provence, tome I, lir. 
V, p. 185. Elle a auflî été commircparM. le 
préfidentHainaut , abrégé chiopoll p* 17J 
de la troîfieQiie édioxm^ 
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pere d'une poftérité auffi brillante qiîê 
«nombreufe , ayant eu onze enfans. 
I. Louis de France , né le 21 Septem- 
bre 114} , mort fans alliance à Paris 
en 1159 , eft inhumé dans Tabbaye 
de Royaumont. i. Philippe , dit le 
Hardi y fucce(ïeur de faint Louis. 5. 
Jean, mort enfant en 1247 , inhumé 
à l'abbaye de Royaumont (i). 4. Jean, 
dit Tristan ou de Damieue > où il 
naquit en 1250^ mort de pefte au 
camp de Tunis , fans poftérité , le j 
Août 1x70. 5* Pierre, comte d'Alen^ 
^oriy mort à Salerne le G Avril 1283 , 
inhumé aux Cordeliers de Paris \ il 
n'eut de Jeanne de Châtillon que deux 
princes morts enfâns avant leur perew 
6. Robert de France , comte de Cler- 
jnont , tige de la raaifon royale de 
Bourbon , maifon déjà célèbre 

de laquelle Robert époufa Théritiere ^ 



(i) Avec cette épitaphe : Hic jacet Joannes 

ixcellentijflmi LuDovrci J ers torts j régis 
Francorum fillus , qui in Atate infantiA mi^ ' 
gravit ad Chriftum ^ anno gratiA ai. ce* XLVZU 
Ti« Id Martias, ( le 1 1 Mars). 

Cette épiraphe nous apprend oue S. Louis a 
fjuel^ucfois été appelé Louis U Jeane^ 



t 
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Béatrix de Bourbon , fîlle d'Agnès 
de Bourbon » & de Jean de Bourgo- 
gne. 7. Blanche , morte âgée de trois 
ans en 1x43 y inhumée à Royaumont» 
8. Isabelle j née le i Mars 1141 ^ 
mariée à Thibaut II , dit le Jeune , 
roi de Navarre , morte fans poftérité 
en 1Z71 . inhumée aux Cordelières 
de Provins. 9. Blanche , née en Japha 
en Syrie en x 1 5 z » fondatrice avec la 
reine fa mère , des Cofdelieres du 
fauxbourg faint Marcel , où elle mou* 
rat le 17 Juin i ^ zo. 10. Marguerite » 
première femme de Jean 1 , duc de 
firabant 5 morte vers Tan 1171. 11. 
Agn£s^ mariée en 1179 ^ Robert II 
du nom , duc de Bourgogne » mort« 
en 1317 > inhumée d Cîteaux* 
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ISABELLE D^ARAGON. 

<_ 

Îsabellb D'ÂRAGQNy première 
femme de Philippe 111 , dit /e Hardi y 
fils & fuccefTeur de S. Louis , écoic 
fille puînée ^ de Jacques premier du 
nom, roi d'Aragon , & d'Yolande de 
Hongrie , féconde femme de Jacques. 
Elle fut accordée par traité pafié 4 
Corbcs y près de Montpellier , le 1 1 
Mai, veille de la Pentecôte iz58,& 
mariée à Ctermont en Auvergne , avec 
• difpenfe du pape (i) ^ le 28 Mai , 
fête de la Pentecôte ii6i. Elle avoic 
au plus quinze ans , lorfqu elle cpoufa. 
Philippe# Les motifs de ce' mariage 
de la part du roi d'Aragon , ctoient 
le defTein qu'il avoit de s'agrandir par 
fes alliances , & de s aiTurer , s'il le 
pouvoir , du royaume de Sicile. Son 
fils dom Pcdre avoit époufé Conftance, 
fille de Mainfroi , roi ou ufurpateuc 
de Sicile , comme nous lavons dit en 

(1) Alexandre IV. Voyez duTilIet, recueil 
des rois de France , p. 1^9, dans riaventaiie 
des titres du roi Philippe Tiers. 
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parlant des delTems de la reine Mar- 
gaerice , veuve de S. Louis* Pour sd^ 
iurer de la France , il propofa le ma-- 
riage d'ifabelle avec Philippe. Les deux 
rois , Jacques & Louis , eurent une 
encrevue à Clermont eu Auvergne. Le 
roi d* Aragon , pour cimenter TalHance 
qu'il comraâoit avec S. Louis , lui 
céda le droit qu'il prérendoit avoir fur 
les comtés de Carcallbnne » Beziers ôc 
Milan; Se le roi , pour ne pas demeu- 
rer en refte , lui abandonna le droit 
de fouveraineté qu*il avoit fur le comté 
de Barcelone & la Catalogne. La prin- 
cefle eut pour douaire les comtés de 
Eeziers & de Carcailonne. llabelle fui- 
vit le prince fon époux en iijo dans 
fon voyage de la Terre-Sainte , où il 
accompagna S. Louis , & fupporta 
toutes les fatigues du voyage avec 
* beaucoup de: force , mais à fon lecoui: 
étant tombée de cheval à Cofence en 
Calabre , en pafl&nt une petite rivière 
a gué , elle mourut de fa chute le 28 
Janvier 117 1 , aetant encore âgée que 
de vingt-quatre ans. Son corps fut rap- 
poné enmnce (i) inhumée à toc 

(O Atcc ceox àc £mt louis ii'jUfottfe t. 



Digitized by Google 



I I 6^ AnccdoUs des Reines 

Denis , fous un tombeau de marbre 
noir , fur lequel fe voit une ftatue 
couchée , de marbre blanc , qui la 
repréfente. On^ y déchiffre ces vers en 
grandes lettres de marbre blanc très- 
difficiles à lire* 

D^IsABEL Vamc ait paradis j 
( 1 ) Dont lys cors gi(l fous cette image. - 
' Femme au Roy Philippe ^ fils 
Au bon Roy LoYS mort en {x) Car^^ 
thage j 

ii) Le jour de fainte Agnès féconde ^ - 
Van mil deux cent dix ^ & foïxante 



frère de (âint Loais , mort à Sienne ; fClfabelU 

de Touloufe j fciTime d'Alfonfe, niorrc (iou7e 
jours aprcs lai} & de Thibaut le Jeune y roi 
de Navarre. Le roi couvert de deuil , dit Mc- 
zeray , après tant de dipenfes & de travaux , 
ne rapporta en France que des coffres vutdes , 
& des cercueils pleins d'ojfemens. Mezeray y 
abrégé cbronoL fous Tan iiyi. 

( I ) Ly cors, pour le corps. 

(i) En Carthagc 5 c'cft-à-dire , devant Tunis 
qui ell l'ancienne Carthage. 

(3) Le jour de fainte Agnès féconde , (êmbic 
fignificr deux jours après la fête de fainte Agnès , 
qui eft le x 3. Janvier , la fainte Agnès' étant le 
^x. Anfclme date ia mort du i8« 
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(i) A Cufance fut morte au monde ^ 
Vie fans fin Diex (2) l'y conftnte. 

£lle écoit dcjà mere de quatre priii'^ 
ces , qui furent \ le premier , Louis , 
mort jeune 9 empoifonné en 127^, & 

inhume, à faint Denis ^ fuivant Guil- 
laume de Nangis \ le deuxième Phi-« 
Lirp£ W 5 furnpmmé h Bel , roi de 
France .^1e trpifieme » Chârus , comte 

de Valois , tige de la branche de 
Valois ^ & le quatrième Robert^ 
mort jeune. Tout ce que nous favons 
de cette princede , c que le roi fon 
époux 5 &c toute la Cour , forent fort 
fenfiblesà fa mort. Sa jeuneffe & fa fé- 
condité étoient feules daiTez juftes 
jmotifs de regrets. 

F * ■ ■ M II. ■ ^ ■ j i ^ ■■ ! I ^ f i 

m 

( X ) Çufànce , pour Cofcacc, 
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MARIE DE BEABAKT. 

M ARi£ Brabavx fot la fe^ 
conde femme âe Philippe le Hardi. 
"Elle écoit fille de Henri troifieme du 
nom , duc de Brabant , 3c d'Alix de 
Bourgogne , ^ fœur de Jean, déjà 
duc de Brabant; Le roi , ou par le 
confeil des grands du royaume » quon 
appeloit encore les Barons, ou 
Çarce qu'il s'ennuyoic du veuva|;e » 
étant encorë fort jeune ^ fit demander 
Marie de Brabanc pour femme. Elle 
fut conduite France en 12.74 y & 
mariée au bois de Vincennes au mois 
d*Aout de. la même aniupe. L'année 
faivante , le roi la fit facrer dans la 
Sainte-Chapelle à Paris , le jour de 
faint Jean-Baptifte. Larchevêque de 
Sens y comme métropolitain , préten- 
doit au droit de &ire la cérémonie 
du Sacre ^ mais le roi voulut qu'il 
fut fait par Pierre Barbet 3 archevê<]|ue 
de Rheims , par le privilège attache à 
la Sainte-Chapelle > de ne pas recon- 
laioîcre 1 autorité de l'ordinaire m du 
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tnécropolitain» A iâ beauté & à des 
charmes touchans , là reine |oignoic un 
efpric vif & délicat. Les hiftotiens de 
notre peëfie n'ont pas manqué d'ob- 
ierver que les poètes , qui avoient brille 
fous le règne de S« Louis , furent en- 
core en plus grande couûdératioa fous 
celai de Philippe le Hardi y par la pn>- 
teâion donf les honora Marie de Bra^ 
hmt. Henri 111 > duc de firabant fou 
pere, s'étpit illuftré dans cette carriè- 
re^ & on le met avec le Êimeux Thi-- 
bauty comte de Champagne > au nom-* 
l>re de nos premiers poètes* Sa fille 
avoit hcrité de fes inclinations & de 
/es talens (i)t Elle avoit pour amie Se 

, pour confidente une femme de grande 

qualité ) nommée Blanche (1), & li- 
vrée au même goût quje la reine. Elles 

« Cl) Ma(Cea » kiftoii» de ia ppéfie FrançôiGr, 
pp. 174 & i75.Fauchet9 des anciens poètes 
François , , p. JL48. 

Cl) Cette dame ne feroit-elle point Blanche 
itAttais ^ fcear de Robert II , te fille de Ro- 
bert I , & de Mahaud de Brabant 5 femme en 
première noces de Henri I , roi de Navarre , & 
en fécondes d'Edmond , comte de Lancafttei^ 
' rccond fib de Henn Hl , roi d*Anglet<rre » 8C 
. il']Eléonorç dç Piotence^ mone en i^ox î 
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paflbient enfemble une partie de leur 
tems à faire des vers , & à aider de 
leurs confeils &: de leurs foins ceux 
qui en faifoicnt. Un des Auteurs au- 
quel elles rendirent de meilleurs olË-« 
ces 5 fut Adene^ Iz Roi (i) , qui avoit 
été poète , ou nieneftrd de la cour de 
Henri de Brabant , de laquelle il avoit 
paffé à celle de France avec la prin- 
cefle Marie. Adene^ compofa le Rc^ 
man de Cléomades j qu'on regarde com- 
me le meilleur de fes ouvrages* Mais 
la reine & Blanche lui en tracèrent 
le pian ; & il reconnoit lui même 
qu'il leiir doit ce qu'il y a de bon. 
il'Âuteur ptotefte qu*il ne veut pas dé* 
clarer leur nom j mais on ne laille pas 
de le découvrir dans les lettres capi« 
tiles de quelques vers du pocme ou 
roman, qui^ forment allez clairement 



(i) Ott U roiAdefUi(. Le nom de rpi ctoit 

peut- erre un ticrc, comme le roi des Ribaucs ; 
le roi des violons ou dçs incaçUriers le rçi 
des SOTS » Ott le prince des so rs , ou de U 
fottifi / Je roi de la bgzocfae. Le mot de roi a 

encore parmi nous la fignification d'excellent. 
La Fontaine a die dans ce fças ; Moii malet, 

' ^ ^ les 
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ies;ioms d€ Marie & de Blakche (i ). 
-Avec ces talens Marie k fit extrêmi 

ment aimer de fon époux; il étoic fa- 
. aie & d un efpnt borné. Malheurpufe- 

ment pour la reiue . elle fe trouva dans 
. une lorte de concurrence avec un fa^ 

yoxi : cexoïc Pierre de ia BtoSk {i) 




( 1 ) Adenez ^toit féconcL II indique les 

•TOiMn de aefimades , comme Virailc au corn, 
«enccraeot de fon Enéïde. li y die? • 

Je qui fi, A'Ogler le Danois * 

Et de Bertain qui fut au boîj / 

Et de Buenon Ut Commartlùs { 

Ar un autre livte raen^lU , 

Mouk «eweilleux , & mouk divert. 
* 11 £mt fous cntendtp le Hrrc , le Roman. 
UjLc Pierre de la Brolfe dont il s'agit. 

è°R fr tÎ" r '«•"«coilè , fils de Pierxe^de 
Ja Broffe II , fcrg|snt du roi S.. Louis mort en 
Jiji , & de Perronelle Pinct , remaiicc en 
• ^*f' * GeofFroy de Varettes, chevalier, & 
Tx'; , ' ^^^^''^ la Broffc I. à qui Dreux 
de MeUo, kigncur de Lociies en Tourraine 
donna en ni, une ientp,,en confidéracion 
4es bons lervlces qu'il en avoit reçus. Piene 
Avori de Philippe le Hardi, àh feigneur de ù 
frofe . 1 ctoit aum de Langeais de Châtillon- 
lur-Indrc . en Tourrabc . de la Louppclande SC^. 
de MoJ»h^ en ^njpu, de DamyiHp, & de 
Tome Illf p ■ 



0 
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Jionime d'une naiflance obfcure ^ 6c 

-qui 9 ayant quitté la Touraine fa pa- 
gine , ^oi( parvenu au pofte de barbher 

(i) 3 c eft- à-dire alors , de chirurgien^ 
^e Philippe de \ rance , fous le règne 
<le S. Louis. Il s'étoit infinué fi adroi* 
rtement dans lefprit de Philippe , que 
Jorfquil fut fur le. trône la Brofle Fuç 



ComeîU^.çn Normaoclie , & dç Chemeri en 
Nî^ernois , de Fains en Berri , & de deux mai*» 
fbns & une rente à Chartres , \z plufieurs droits 
& parties de rçncçs coniidéiablçs. Ses richelTes, 
&: fa favças , furent caufe de fa difgracc. 
Anfelme ^ tçm Vill dç Id nouvelle édition 
p. 440. 

( I ) Les médecins (è qualifioient aloirs de • 

l>HYsiciENs , & le nom ae barbier fe don- 
iibit fpécialement aux chirurgiens. Depuis la 
diviiion de ces deux profeflions » on appeiok 
' barbier celui <iai opérait y Se médecin jcetui qui 
jugeoît & qui raifonnoit* Il y en a une preuve 
dans Grutcr , & dans les antiquités de Rofin i 
' dans une infcription fépulcrale rapportée par 
fiergier dans fon hiftoire des grands chemins , 
' J ou un Deçtmius P. L. Eros Merulu » eft 
qualifié de mtdicus cHnîcus ^ âc de ekirurgus 
ocularius. Bergier , qui ne penfoit pas à la 
lignification de clinicas , (qui veut dire, qui 
' oaferve l'état du malade alitée couché) ^isit 
' un chirurgien de ce prétendu elinicus y mm 
^ ç'çft une XMprife vifiblc de ce favant hommç. 
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élevé à la dignité . de chambellan y 8c 
même de premier miuillre. Le roi fe • 
iaidbii: abiolumenc gouverner pat cet 
homme nacurellenaenc fier & iiifolenc 
de J(a profpcricé y tout pliolt de gré 
pu de force devant lui. Le feul oof* 
tacle ^ que le favori trouvât dans lefpric 
Se dans le cœur de fon maître , étoic 
lamour de Philippe pour la reine* Elle 
balançoit quelquefois fon crédit ; il 
jétoit obligé de diifiamler; il craignit 
même que la reine ne l'emportât pat 
fes careUes ^ auprès d'un époux qui rai< 
inoit , & d'un génie bien inférieur a 
felul de la reine. On prétend que fans 
ceUe occupé de l'idée de perdre Marie 
dans le cœur du Roi > il crut eu avoit. 
trouvé Toccafion à la mort du prince 
Louis , fils aîné de Philippe & d'ifa^ 
belle d'Aragon fa ptemiete femme. U 
paroît qu'on crut que Louis » fils aîné 
du premiet lit du toi ^ étoit raorc eiar 

f^oiionné^ La Bro({e ( il l'on en croit 
es Hiitotîens du tems ) n oublia rien 

f out perfuader au roi que le poifou 
tôit téel ^ & que Tauteur du crime 
étoit la reine elle-même : elle y avoit 
intécei: j elle ouvtoit pat ce moyen la 
voiç au troue à fes enfans» Louis écotic 
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la prémiere viftime ; mais il ne devpîç , 

pas eue U dernière j les trois autres 
princes dévoient avoir le même fort ; 
qui favoit même fi le roi ferpit exemjjç 
de l'attentat ? Si lanecdpte étoit véri^ 
table , qu'on fe ligure un prince aveu- 
glé par un homme auquel il a donné 
toute fa confiance \ fes inquiétudes , fes 
combats , fon déiefpoir. L'empoifonr 
neur éroit dans fa propre maifon, la 
vidtime du -crime fon fils aîné. Lac- 
cufée étoit une époufe chérie , digne 
de l'être à tant de titres. L accufateur 
fon cher de la BfofTe. Pour le croire, 
il falloir avoir une preuve convaincan-^ 
te j finon le foupçon étoit même tme 
injuftice. 11 chercha tous les nioyens 
de découvrir un fi horrible fecret ^ & 
il en choifit un qui prouve bien &ç 
laveuglement de fon liècle , & la pe- 
titelle de fon efprit, 11 apprit qui! y 
avbit à Nivelle en firabatït une de ces 
. religieufes 5 qu'On appeloic béguines (i) , 
qui fe mêloit de prédire l'avenir , &r 
fe vantoit du don de prophétie j (jue 

( I ) Cet Ordre fut condamné & fupprin^^ 

nu concile de Yiennç de Tan xi^7 , par Cl^r 
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le vidame de Laon & un certain Sar- 
razih avoienc auAî la réputation de de^ 
vins , & le talent de découvrir les cho- 
fes les plus cachées. L'avis, dit-on, ye- 
noit de là BrdfTe ; il y à bien plus d'ag- . 
parence qu'il venoit de la reine j au 
moins én ce qui coticème la béguine 
de Nivelle , fujette du duc de BraDanc, ^ 
Lés elprits fupérieurs , &: nés pour do« 
miiier fur tes foibles , n'ont que trop, 
fouveiit recours à leurs foii>lefles pour 
réuflîr. Le roi, auquel on donuoit le 
thôix , prit le parti de s'adretTer à la 

béguine de Nivelle , de laquelle on lui 
&voit dit des chofes mefveilleufes. Sans 
doute qu'il lui donna la préférence, à 
caufe de l'idée de fainteté qu'il en con-f 
çut , & qu'il n'avoit ni du vidame de 
Laon , m du Sarrazin ; & fans doute 
aufîî , la reine avoir fourdement tra- 
vaillé à le déterminer pour une pro- 
phételïe de fon pays. Le bon prince , 
au lieu de punir de pareils im||)ofteurSj| 
It favoit peut-être fort bon ^re de leur 
remettre la déciûon de fon fort entre 
les mains. Il envoya donc à Nivelle 
Mathieu ( i ) , abbé de S. Denis , qui 

^ • .1 I ii.i 'm ^^—^11 I ' 

(i) P. Emile Tappelie Etishnb» & & 
trompe. U moutuc en 1 18 S. - |. 
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àvoic déjà été chargé de la régence de 
rétat » & Pierre y é^que de Bayeux , 6t 
coujin de la femme ( i ) de la BrofTe , 
ûuqnel il devoit fort évcçhé* Un an- 
cien miniftre d état , abbé de Tordre 
le plus célèbre , &C un évè<|ué » étoienc 
les deux hommes qu'on deputoit pour 
confulrer une fille qui n'avoit pour tout 
mérite qu'un cerveau un peu plus 
échauffé que fés jpareilles ^ & que quel*^ 
ques auteurs même traitent férieufe- 
' mtnt de forcière, Ùévêcjue de Bayeux, 
fans s'embarrafTer du iufte fôupçon 
qu on pDuvoit prendré de fa conduite y 
éc regardant la réponfe de la béguine 
comme le* coup de partie, prévint 
rabbé de S. Denis , & parla à Vora^ 
£le , feul & avant labbe. Il flatta , il 
menaça , il ihtérefla là prdphétèfie* On 
ignore quels furent leurs entretiens, x 
Mais ce qu'il eft aifé de concevoir ^ 
c eft que la relijgieufe de Nivelle y à 
k foUicitation & Tévêque , promit 
ne rien dij^ en faveur de la reine à 

(i) Elle s*appclloit Philippe , & ^toit fille 
de Mathieu , feieaeur de S« Vincent : elle avok 
épouTé la Broite en i:z$$ $ Se nufarat vb:s 
Van iijo. 
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i'âbbé de S. Déni» , n'oOmt pas podet 
contre une princede fille du duc foit 
ibuverauu L abb^ de S« Dems s'écni 
adrelle à elle, elle lui répondit ^Vi/^ 
avoit die à tevêaue dt Baytux. toai^ eé 
qu'elle favou j & qudle navoit ricn^ à 
dire davantage. C etoit en effet tout 
qu'elle poi^voit faire que de gardera le 
filence dans une occafion &: délicaceà 
Il s'en retourna fans pouvoir en rien 
tire; de plus , & en apparence fmt 
mécontent d elle & de revècjue , qui 
refiiia. également de s'expliqnen Je db 
en apparence j car qui fait fi tout ce 
jeu n'étoit pas rouvra^e des partiCans 
de Marie , qui vouloient à quelque 
prix que ce £ud , faire tomber la Bioild 
dans le piège ? 

Les deux députés étant retournés â 
la cour , rendirent compte de leur mit- 
fion. L'abbé de S* Denis 9 qui parla le 
premier au roi , ne lui cacha point la 
manœuure de Tévèque \ &c celui-ci fur 
les qaeftions que lui fit le roi , eut * 
la hardieife de lui répondre , qu ne 
pouvait s^ouvrlr fur ce que lui avait dit 
la béguine de Nivelle ^ FARCE qc/B j 
ce qu*il /avait j il ne Pavait appris quen 
confejjian. Quelle 'confiance il falloir 

F4 
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avoir fur le peu de lumière & la bonté 
d'un prince ii cruellement joué! Phi- 
lippe perdit pourtant patience ; mais 
au lieu de faire arrêter levêque fur le 
champ , comme il lé devoir , il fe con- 
tenta de lui dire avec colère : dom évê^ 
^ue ( 1 ) j je ne vous ai pas envoyé pour 
la conjcjjer ; & par Dieu j qui me fit ^ 
fen fautai la vérité ^ & à tant ^ ne la 
lairrai'je mie. En effet y perfiftant dans 
fac premières idées , il renvoya fur le 
chan^p ^Thibaut , évèque de Dol , & 
un cnevalier du Temple. Pierre k 
Broffe pouvoit prévoir la perte à cette 
démarche. Ils furent très-bien reçus y 
£c l'oracle de Nivelle leur dit : Dites 
au roi de ma part qu il ne croye pas 
les mauvaifcs paroles quon lui dit de fa 
femme ; car elle^ efi bonne & loyale envers 
lui & envers tous les fiens de bon cœur 



( I ) Qn appeloit alors les évéqiles dom, 
parce qu'on lear donnoit le titre dè- révérend • 
pere en Dieu ^ qui valoit bien celui de- mon- 
seigneur , venu d'Italie, ainfi que 1 cminence 5 
&c qu'ils Ce donnent depuis quelque tems, &L 
celui de grandeur, qu'ils n*ont pris que dé* 
puis 1^90. Voyez Cailleres, mots à la nàode» 
p. i^j , in-it , Paris x^z. > ch^z Barbin. 
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& entier. (1) Le poifon , lui fait ajou- 
ter un de nos hiftoriens y a été donné 
far un homme quitejl tous les jours au^ 
près du rai. Les nouveaux députés ayant 
rapporté au roi ]^ décifion .de la bé«' 
guine y il reconnut alors , ou crut récon* 
noître qu'on l'avoit trompé , & que 
ceux auxquels il avoit le plus de con* 
£ance , n'en étoient pas les plus dignes. 
][1 ne paroît pas qu'il foupçonnat le 
moins du monde la religieuîe de Ni- 
velle de s'être concertée , ni avec les 
partifans de la BrofTe , ni avec ceux 
•de la reine. Il y a cependant beaucoup' 
d'apparence qu elle n'avoir répondu que 
conrormément aux inftruâions qu elle' 
avoit reçues. Philippe , ravi de ne pas' 
trouver dans la reine la coupable qu'il' 
cherchoit , diflîmula le chagrin qu'il 
avoit conçu contre la Broile & ceux de 
fon parti. Il étoit en guerre avec PEt-: 

Eagne j & la fituation de fes affaires ne. 
il permettoit pas d'éclater contre un 

• 

(OR Emile qui fait l'apologie de la Broflc, 

dit que la béguine ajouta que le prince av<>ît jété' 
empoifoimé par un homme qui approchoit tous 
les jours fçrt près de fa perfonnc. ( K enenum 
a vira 3 & eo ajftduo quotidianoque datum.)* 
Emil. in Philippo D. Lud. filio, p. 1 , !>• * 

f 5 



Digitizocl by Googlc 



130 Ane cdous des Reines 

homme cyii avoit le fecret de TEtar; 
mais candis que fon xeSknvmenc paroii^ 
foit endormi , celui <le Marie de Bra- 
bant & des grands joints à fa caufe y 
veilldit y & ils fe firayoient le chemin 
à la vengeance la plus terrible^ Le coi 
d'Efpagne , fur lequel Philippe avoir ec^ 
de crès-gcands avantages , propofa uner 
entrevue avec le comté d*Artois ( i ) y 
ennemi déclaré de Pierre ia firoiTe ^ 
povff ébaœher un traité entre ie coi de 
fiance ôc lui« Dans une conférence 
qu'ik eurent enfemèle » en apporta au? 
joi d'Efjpagne un paquet y où le ieaet' 
4es af&ures de f tance étoir , dh>o» r 
contenu. Le coi d'JEipagne prenant ou; 
feignant de prend» avantage des ncm* . 
velies que lui apprenoit cette dépèehev 
diit au comte > ^uil n*étioit vas fahsr 
amis à la Cour de France. Cela fut ré- 
pété & le comte d'Artois prétendit: 
avoir reconnu , par fes liaifons en: 
Bfpagne , que la Broife étoit k csaîtce: 

(1) Robert II da nom , dit le Noble ^ fils 
À Robert I, qui écoit ffcre de S. Louis^ & de 
lufahaud de Brabant , fille ainfe ie Henri I, 8s 
rqn des ennemis de Pierre la Broflc , allié 
doiiblemeoc à la xciae , ia €oti£ae iifac de gti-^ 
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qui informoit l'ennemi des feccet$ du 
roL II en écrivit en France ; mais adroi- 
temenc , Se fans parler de la hioSe. 
Nouveaux embarras dans refprit de Phi- 
lippe. On eût voulu fans doute qu'il 
eut reconnu fon favori* à ces traits , Se 
on ne fauroit douter que ee ne £îxt 
Pintention de la reine Ss du comt& ; 
mais le roi ne.fe détermina point encore 
à fevir contre fon £ivori. Il fallut donc 
imaginer un autre moyen pour le cen^ 
dre nommément criminel Se odieiuc ; 
Se on le trouva , en Êiifant tenir au roi 
même , par un môine (1) , une boëte 
fermée , qu'un paffant qui en étoic 
ehar^é , avoit , à ce qu'on préiendoir , 
laiflèe dans une abbaye où il étoic 
tombé malade , Se l'avoir recomman**. 
dée à l'abbé à fa mort. Ce conte , 
Soxu fuibeâ qu'il dût être, produifii; 
le grand effet qii'on eh attendoit. Le 
foi ^ auquel la ooët« &it remife , na 
voulut l'ouvrir qu'en préfence de foit 
eonfeil malheureufement pour 1% 
Broffe 5 ce confeil n'étoiccompofe que de 
fes ennemis déclarés ^ & des amis de la 
reine. On y trouva un paquet de lettres 

il lin Il' à 

(x) U& Jacobin du couvent de Mirepoi^Zr 

t 6 
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cachetées du fceau de. Pierre la Broffe. 
L'hiftoire ne die rien de ce qu elles 
contenoient • & ce filence eft bien 
extraordinaire» & bien concluant pour 
le miniftre- Mais on remarque que 
le bon prince ^«^perfuadé de rinâdclité. 
de fon ra¥ori , comme d'un crime réel 
& démontré^ partit aulli-tôt de Me- 
iun 5 où il étoit , pour venir à Paris^ 
Le confeil fut affemblé à Vincennes y 
& la Brofle arrêté , fiit conduit de 
Vincennes à Paris , & de Paris à Jen- 
ville en Beauce , où il fut enfermé 
dans une tour» L evèc^ue de Bayeux foa 
parent fe retira aufli-tot à Rome. Il 
prévit bien que le favori alloit être 
lacrifié à la vengeance de k reine , Se 
à la haine des grands ou des barons y 
,qui étoient fes juges. & fes parties. La 
Broffe ramené à Paris , y rut peu de 
tems après condamné par les. barons à 
être] pendu au gibet public, fes biens 
acquis & conâiqucs au rpi^ & le juge-^ 
ment fut exécuté le jour mcme de 
l'Arrêt 9 avant le lever du foleil ^ die 
Gaguin , en préfence du comte d'Ar-^ 
êois 9 du duc de Bourgogne j & du duc 
de Brabant 3 frère de la reine , qui 
avoient préiidé à fa condaouiatiooi; Ce 
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fut ainfi que la reine fe vengea du 
malheureux la BroiTe , donc le crime 
le plus véritable , & peut-être le feul 
véritable , fut d'avoir obfédé l'efprit de 
fon maître ^ au point que lui feul dif^ 
pofoit des affaires , des charges & des 
emplois. Ceft l'opinion du plus judi- 
cieux de nos hilloriens (i). La firoiïe 
a trouvé des apologiftes , non - feule-* 
ment en France » mais chez les étran-* 
gers* De ce nombre ibnt le Dante y 
dans ce pocme fameux qu il a intitule 
le Purgatoire , au commencement du. 
fixieme chant ^ & fon commentateur 
cités par lauteur du traité du Pécu- 
lat. 11 eft furprenant que l'auteur du 
nouvel abrégé , ait fuivi Topinion com- 
mune fans former le moindre doute , 
dans^. une occafion où le doute eft il 
raifbnnable. On prétend , & Mezeray 
le rapporte , que dans fes premiers, 
mouvemens le trop crédule Philippe 

(i) Mezeray , abrégé chronol. tome III, p. 
ï^8. Ajfei coupable^ dit cet iiiftoticn ca par- 
Umt de la BroiTe, quand il tCauroit point com* 
mis et autre crime que d'ayok' obfédé fon roi,»* 
Car ceft un vol public a un particulier que 
de tenir ^ .& pojféder feul celui qui appartient 
a tons fes f enflés j comme tons fes peuples 
Ini appartiennent^ 
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menaça d'abord la reine du dernier 
fupplice j & un auteur du terhps aiïiire 
qu'elle courut rifque d être brûlée vive , 
h le duc de Brabant fon frère n eue 
envoyé à fon fecours un chevalier gui 
ôfl&it de prouver rinfiocence de la reine 
en champ clos ; que Taccufateur , fuf- 
tité par la Brofle , n'ayant pas eu alFez 
de courage pour foutenir les armes a 
fa main ce qu'il avoir avancé , fot con- 
damné au gibet. Je n aCTurerai point 
eette dernière circonftance ; je nofet 
même aflurer que la BrofTe ait porté 
fon imprudence & fa témérité. jufqu'â 
accufer de poifon une princeCTe aimée 
de fon mari. Nou&.fommes iî mal infbr* 
mes des évènemens 5 ou plutôt des ref- 
j&rts fecrets desivènemens de ces temsf 
& la faveur où fe trouva élevé' un 
homme tel que la BroITe y étoit Cx 
' grande & odieufe alors , qu'il n'eft 
point de machine que les grands ne 
Ment jouer , pour ù débandSèr d'un 
pareil favori dont le, pouvoir écliploit 
le leur. Une circonftance finguliere , 
que nous devons à Guillaume de Nan-r 
gis , c'eft que la. mort de la firolle 
donna au* peuple une extrême furprife» 
. parce qu'on en ïgnoroie moiiis ^ 
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& qu elle fuc même caufe de plaintes 
& de tnurmures ( i ). Apjparemmenc 
il n écoic point: de ces ravoris qui 
s'engraiilèm du fang da public , 
donc le peuple voie coujoiu?s la chute & 
^ le fupplice. avec me forte de ttanfporr. 
On peut regarder la BroITe coQime le 
premier inftriimem & la première vie-* 
time du pouvoir abfolu que les rois de 
la rroilteme race s*actogerent depcds 
Philippe- Augufte , & auquel S. Louis 
avoir mis les bornes que pre£:rivent 
une politique ruifonnée & de fages loix. 
Ëi^errand de Marigny fut la leconde» 
Quoiqu'il en foit de ces réflexions , la 
feine cefla feule en pofleflîon du coeur 
de fon mari , & fit connoîtrt que Ton 
A'em$e poÎAC impunément en concur- 
rence avec une ponceflè qui joint Tef- 
prie à la beauté ^ & que le triomphe 

il ' lÉÉ 

ii)^ttrus de Brocia, régis FrancU cam- 
bellamts ^ magnus vir apud dominum fuum 
6* regjù. y us principes quam plutimum hono^ 
ratas « apud Paréos , commuais latronum 
patihulo eft fufpenjus ; cujus caufs^mams im 
cognitA apud vulgus magnum admirationis , 

ZT MURMUKATIONIS MATMRIAM MINIS" 

xsLAvxT. GoUiclr Naog; îp» àvmk ad amw 
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qu'on peut obtenir en ces occafîohs eft 
rarement durable , &c fouvenc funefte* 
Un titre du mois de Septembre ii8o, 
cité par du Tiilet y nous apprend que 
le douaire de Marie fut fixe à dix mille 
livres tournois de rente (i). Elle pof- ^ 
fédoic les châteaux & villes de Mantes, 
de Pacy, d'Anet, de Nogent-le-roi , 
de Montchauvet , de Bréval , &c.'ayec 
tous leurs droits» 

La mort du roi fon époux , arrivée 
en 128 5 9 la priva des douceurs du 
trône. Êlle vécut encore Ibng-tems 
après y mais elle n'eft plus connue que 

?^ar quelques titres qui nous rapellenc. ^ 
es bienfaits pour les maifons teli- 
gieufes y qa'elle aimoit , & par leda* 
cation qu'elle donna à Jeanne de France 
fa petite-iille» reine de Navarre, femme, 
de Louis , comte d'Evreux, 

Suivant du Tille t , e^^ ne mourut 
que le I o Janvier , ou le x z , fuivant 



(i) Ceux qui ne réfléchiiTent pas à la valeur 
intrinsèque des efpeces , regardent la dot & le 
douaire d'une reine » réduits à dix mille liv. , 

( comme quelque chofè de fort médiocre , mais 
il y a beaucoup de proportion entre cette 
fbnmie & celle qa*avoieat nos prince£e$ avant 
XIY* 



ff 
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Anfelme, 132.1. Les Cordeliers de 
Paris eurent fon corps, les Jacobins- 
fon cœur. Ces deux couvens , dit Me- 
zeray^ parcageoienc ainfi les relicjues 
des princes , comme ils partagcoient 
leurs faveurs £lle avoic choiû fa 



(l) Ccla avoit donné lieu à un grand diffé- 
rend à la mort de Philippe le Hardi, époux de 
Marie de Brabant. Ce prince étant mort à Per- 
pignan , à fon retour de fon expédition d*Ara- 

!Jon (en 1185 ,) fa chair fcparcc de fes os , &: 
es entrailles furent inhumées a Narbonne ; fes 
os furent apportés à S. Denis. Les moines pré- 
tendirent avoir fon cœur. Psïlifpb le Bel^ 
qui avoit pour confeilèur un Jacobin , nommé 
Nicolas de Goirent j par Jean ViAorin dans 
fon mémorial kifiori'que ^ accorda aux Jaco-^ 
Uns le cœur de fon pere. Les moines de faînt 
Denis s*oppoferenr à cette difpoiirion du fils , 
lequel prétendit la fbutenir. La conteftation fut 
vive. La gloire & Vintérêt en étoicnt les mo- 
tifs : cela fit une affaire ou la cour prit parti. 
L'université donna ménlt fon jugement 3 & 
Je donna de façon qull ne (ervit qu'à mécon* 
tenter toutes les parties , qui n'y eurent aucun 
égard. Suivant la détermination d'une partie des 
maîtres en Divinité ^ ni le roi, ni les moines 
de S. Denis , ni les frères Prêcheurs , n*avoient 
droit de difpofer du cœur du feu roi : il falloit 
une difpenfe du pape au roi pour le donner ; 
aux Jacobins pour le garder ; & aux Béné- 

diâins pour toitenir. Les jacobins qui Ta*» 
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retraite fur la fin de fes jours , à Mu- 
œl près de Mealaiu Elle eue trois en- 
fans. I. Louis , comte d'Evreux, qui 
d Bm la branche des rois de Navarre 5 
né au mois de Mai ixj6 , Se mort 
le 19 Mal 13199 inhumeaux Corde* 
liers de Paris. 1. Marguerite de Franm 
ccj femme d'Edouard l, roi d'Ângle^ 
terre, reftée veuve en 1307. & mor- 
te i Londres en 13 17. 3. Et Blan- 
che de Éranct 3 mariée à Rodolphe y 
duc d'Autriche , & depuis roi de Bo^ 
hème en 1 300 , morte à Vienne ea 
Autriche le 14 Mars 1305 > fanspof- 
térité. 



voient le gardèrent, Joh. Launoius , defcho^ 
Us ctUiriorii. pp. 349*&}j^« 
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JEANNE 
BE NAVARRE. 

Jea^ké û£ NavArrb, femme de PhU 
lippe dit le Bel , fils de Philippe le 
mrdi , & d'Ifabelle d'Aragon fa pre^ 
miere femme, étoic iiiie àe Henri I 
du nom, roi jde Navarre, comte de 
Champagne & de Brie , & de Blanche 
dite anili Jeanne d'Ârtois. Elle naquit 
en 1171 5 peu de tems après la mort 
de Thibaut , prince de Navarre , fon 
frère , arrivée par accident. Le gouvcr«^ 
neur & la nourrice du périt Thibaut 
fe le jettant en badinant dans les bras 
Tunde l'autre , le Gouverneur le laiâà 
tomber du haut d'une gallerie en bas. 
Le prince mourut fur le champ de Îa 
chute \ &c le gouverneur fe précipitant 
au même inftant , tomba more à coté 
de fon petit maître. Ce malheur donna 
la couronne de Navarre , & les grands 
biens de la maifon de Champagne , à 
la princelTe Jeanne. Elle n avoir que 
deux ans 9c dei&ly lorfque le toi Uetia 
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ion pere la fit reconnoître reine de Na- 
vàrre , malgré les oppofitions des eues 
de ce royaume , qui prétendoient que 
la Navarre croit aiïiijettie à. la loi fa- 
lique , & quelle ne tombok pas de lance 
EK QUENOUILLE , comme on patloit 
alors. Il secoic agi du mariage de la 
princeflè avec un des fils d'Edouard II , 
roi d'Angleterre, comme le prouve 
^Oyenard ( i ) ; mais ce projet n'eut 
ponic de fuite. Henri en mourant inf- 
ntua fa fille fon héritière univerfelle 
^ar fon teftament , & la recommanda 
a Blanche d'Artois fon époufe , à la- 
quelle il donna la tutelle de la prin- 
ceflè , lui ordoniiaht de la marier en 
France, & non en Aragon, ni enCaf- 
tiile. Les grands de Navarre , partifans 
de Jacques, roi d'Aragon, s élevèrent 
contre les difpofîtions teftamentaires 
de leur roi, & ils élurent pour gou- 
verneur , ou ^«i/Zi/Zre de la princeflè. 

Don Pedro S anche de Moniagut ^ qui 
devoir avoir foin defâ perfonne, juf- 
qu'à ce qu'elle fût en âge d'être ma- 
riée. La tutelle devoit être ôtée à la 



. (i) Notitia V ifcQitu , p. j 5 8, 
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reine-mere , & déférée au roi d'Au- , 
gon. Uévêque de Pampelune ( Dom 
Armingol) <jui précendoit avoir à 
plaindre du feu roi, étoic à la cèce 
du parti oppofé à celui de la reine. Le 
confeil de cette princetTe ne trouva. 
Çoinc de voie plus sûre , poijr fairç . 
échouer les projets de TAragonois, que 
celle de la tuice. La reine-mere &c fa 
fille fe retirèrent en France , & vinrent 
fe jetter entre les bras de Philippe Iç 
Hardi , qui l,es reçut généreufemenç ^ 
& fit élever la pimceUe de Navarre à 
fa cour ayec tous les foins qui écoient ^ 
dus à fa naUfance & à fon rang. L e- 
vafion des deux reines donna lieu à 
difFér^^.ntes brigues de la part des rois 
d'Aragou & de Caftille, & à différentes 
réfolutions de la part des états de Na- 
varre. La divifion ctoic inévitable dans 
de pareilles circonftances ; les uns te^ 
noient pqur la princelfe &c les intérêts 
de leur patrie \ les autres pour le roi 
Jalcques d'Aragon \ &c d'autres pour Al- 
phonfe , roi de Caftille. 

La valeur des François , & la politi^ 
que de Philippe le Hardi , rétablirent, 
gyec* Ip tçins, la pix clan^ h Navarre, * 
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Jeanne n'avoir que treize ans , .lor£- 

qu'elle fut mariée à Paris à Philippe , 
depuis dit le fiel ^ le Âoût 12.%^^ 
ou fuivanr quelques auteurs , le i 5 du 
même mois , jour de TAilomption. 

Le piînce , â^é de quinze ans , avoît 
çté chevalier , il prit ^lors le titre de 
roi de Navarre , comte palatin de Cham* 
pagne & de Bric» 

Les époux étolent parens & coufîns 
(i) ilTus de germains* Le pape accorda 
Ui difpenfe qui lui fut demandée ^ 
Philippe monu fur^le trône de trance 
ratmee fuivante , par la mort de Phi* 
jiippe le Hardi fou pere^ arrivée aumpis 

'I» ■ I I I ■■! Il 

(X) LOUIS VIII, coi de Fcaooe. 

BLANCS £ de CaiUilc 

I 

^^^^^^^^^^ ^^^^^ ^^^^^^^P^^^ 

jR^obcrt , c. d'Artois 5 S. Louis , roi de Fr. ^ 
. MacUUdc de ficabaat; • Marg..de Pioyeace» 

I \ , 

Jeanne d^Anois , rc;iQe Philippe le Hardi i 
. de Navarre , par Henri Ifabdle d'Art. 

I , roi de Nay wj;, 

fou mari. 

I 

planche » oii Jeanne de Philippe le Bel , 
Nav. reine de Fiance i , Blanche de Navarre^ 
Philipp e Je JBci. 
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il'Ûâobre 1185 , & fut ûcrc & cou* 
jonné à Rheims avec la reine Jeanne 
ibii épottfe ^ le jour des cois de U 
même anfiée, par Pierre Bairhec^ ar- 
chevêque de Rheims (i). 

Le roi , pour donner à £:>n époufe 
lies marques de fou efiàme y lui donna 
^n izS8 tous les ^quêcs faits pendant 
leur mariage dans la Navatre , & dans 
fes terres de Champagne de Briè* 
On en trouve encore les ci(tes au tr&« 
Sot des chactres. Dans une 
ijueut Philippe le Bel en 14^941 ce 
|N?mce 3 dit^ 9 fit fan teftament Se 
donna à Jeanpç la tutelle de fes en^ 
Uns y fie . k régence du royaume , tant 
^u elle demeureroit veuve -, lui fubfti- 
luanc Charles , comte de Biais 9 ion 



Ci) Marlot nous apprçnd cjue rarchçvéque 
la dépenfe da dfefttn du (acre , dans l'eCpé- 
rance de s en faire rembourfer par les kour^ 

{^eois , & même par Us chanoines. S'il avoit 
aiffé CCS derniers tranquilles , il eut peut-être 
iréiiifi. Mais les cb^ioines & les bourgeois fc 
plaignirent à |t.ome , & il fiit jugé , d'après les 
enquêtes qui furent faites en ii^i , que le roi 
ni rarchevcque n'avoient aucun droit d'impo* 
fidon fur les bourgeois , çUrcs ^ rtU^ieux ^ 
09 laiçs dç Rbciqis» 
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-ftere , & voulant qu'il obéît immédia- 
tement à la reine feule , & qu'il corn- 
maniiaj: fouverainement au refte du 
•royaume , comme zSoçxi à la régence j 
mais le retour de la fanté du roi rendit 
xes difpofitions mutiles , & elles ne 
fervirent qu'à prouver l'eftime de Phi- 
lippe pour la reine. Elle le méritoic 
par rétendue de fon génie & par l'é- 
clat extérieur qu'elle favoit. donner i 
•la royauté^ 

• Elle portoit le penchant à la ma- 
gnificence jufqu'à la jaloufie , &c Thif- 
toire nous en donne cme preuve rer 
•marquable. Après la défaite de Guy , 
xomte de Flandres , en 12.99 » Philippe 
4e Bel alla à Bruges avec la reine. Il 
-y fut reçu avec une magnificence fur- 
prenante. Jeanne vit avec étonnèment 
& une force de chagrin que les bour- 
geoifçs de Bruges l la plupart femmes 
\ de . marchands parurent devaiit eUiC 
avec des habits & des ajuftenxens Çi 
riches qu'à peine ceux de la reine en 
égàloient-ils l'éclat. Ce n'étoient qu'é- 
toffes d'or ^ pierreries^ On ne voit ^ 
ditTelle , que des reineç à Bruges 9 Je 
.ftoyois qu 'il ny avoit que moi qui dût 

repréfenur cet état. Pour punir U ville 
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3c les bourgeois de Xon erreur & de 

leur fafte , elle engagea le roi fon mari 
à leur faire bien des mauvais craicemens 
ôc il eut la foibleiîe de fe livrer a des 
idées qu'il écoiu: de la gcaudeur d'ua 
roi de condamner. Mais peut-être en 
fatisfaifant la pafiiou de la reine, fa- 
tisfaifoit-il la uenne, qui étoit Tavidité 
des richefles qu'on lui reproche. - 

La princefle £àvj»it faire ufage des 
biens donc elle avoit la difpoilûou. 
•Noa-feubment lelle âtL^iâdr àm$ la 
Navarre ^ la ville de Carcs , qu'on ap- 
pelle le Pànt-ia^mne ^ en mémoire oe 
fa fondatrice \ mais elle fie voir fa ten- 
dreffe pour les pauvres , en fondant un 
hôpital dans j la ville de Chuuau-Tier- 
ry ; ôç^ fon goût pour les lettres & les 
£xvan5 5 par la. dcpenfe toute royale 
qu'elle fit pbur la fondation du collège 
cie Navarre, qui a long-tems pour 
une des premières écoles de l'europe » 
& par le mérite de fes élèves , & par 
.la célébrité d^fes profelïeurs (i). Par 



(i) Avant la fondation de ce collège, il n'y 
. en avoit que trois ou quatre pour les laïcs 
celui 4^ ChoUts ^ de 1197 ; à'Harcourt , de 
ijii; de Bayeux » de 13043 & dcLaojij de 

Tome m. G 
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fon teûameiic fait au bois de Via- 
cennes le jour de la Notre-Dame de 
Mars de Tannée 1304» elle fonde le 
collège de ^avak&b , qu'on a* dW 
bord appelle le collège de Cliampagne 
en £tvear de foixance:&: dix pauvres 

écoliers , vingt Grammairiens j tre^ite 
sArùens ^ vingt Tkcoiogiens j à ch^ 
cun defquels elle ajflîgne un revenu fuf- 
'fifant pour fon entretien (i)^ En forte 
que l'on peut regarder ce collège com- 
me ttne efpèce- aunivetiité) où k £311^ 

1)1 Te ne jparle point de celui de Chmj, ni 
de la Sorbonnc , qui n*étoîeot deftio^^ que pour 

des moines & des prêtres. Ce qui compofoit ce 
qu'on appeloic Tuniverfité , ^coicnc des maîtres 
particuliers. L*cxemple de la reine Jeanne les 



0tdteSj 'dc £bus les ait(pices-de Louis U kien-% 
ûimé y leur rend l'éclat qu'ils avoient perdu, Sc 
. aiiuie à runiverfité Ton ancienne fpiendeur. 

( I ) Les théologiens dévoient âivotr , à cha-* 

que femaine compofée de fept jours , kuù fols 
parifis i les artiens ^ ou étudians en philo- 
'fopfaie ,/:c fols parijis ; & les grammairiens , 
quatre fois^mSà parifis, pareillement parfe^ 
maine. L'altération dès monnoies {bus ce règne 
Se le précédent, en avoit fort dérangé la va- 
leur s ^ on remarque qu'ua denier d'argent du 
t€m\ de S. Louis, en v^lçit trçi^ fotis 




réunion pat les 
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datrice a téuni toutes les fcietices qui 
en forment le cours entier. On peuD 
voir la fagelïe de fes vues dans la dif-* 
poUtion particulière de la fondation qui 
regarde iéleâion de la perfonne qu'oft 
appelle aujoiurd'hui le grand- maure de 
Nitvanre. En parlant de lui , s'ex«.. 
plique en ces termes 2 Un prud'homme 
/ecutieTj maître en divinité [i) j qtâ lira, 
aux Théologiens j & qui aura le général 
gouvernement de tçut I hôteL II fera élu 
& établi gouverneur par le doyen & la. 
meilleure partie des maîtres de ia faaU^ 
té de Théologie j lefquels jureront fur les 
faints évangiles j à établir ledit gouver-^. 
neurj que par amour ^ ne pour haine , ne 
poia: ^eëtion, d'ami ^ ne de nation , fors 
que purement , pour ce qu ils croient quii 
folt^rojitable , ils ne le reçoivent ni éta^ 
bR^erit gouverneur. . ... loutes les au- 
tres diipoiîtions concernant cet éta^ 
bli(ïemeht^ ne refpireiit pas moins la. 
fagelle & Tintelligence de la fondatricCé 
£09: avoic. ordonné que fbn hôtel , die 

■ ' ■ ■ 

(i) On donncit autrefois pe nonr à là diéo» 
logie, comme on a donnjf le nom de sagessb - 

à la philosophie , prenant l'objet de ia Icicacc 
pour la fcicQcc méinc. 

Gi 
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de Navarre , fitué hors la porte Saint- 
Gerinaiii-des-Prés , feroic vendu j^oar 
acheter une maifon convenable a la 
demeure des écoliers & des maîtres 
dans la ville \ Se ajouté à cela deux 
mille livres de rente à prendre fiir fes 
comtés de Champagne & de Brie (i ), 
La reine donna âufli une bibliothè- 
que conûdérable à ce collège, & elle 
èft encore rune des plus précieufes par 
k raretq des anciens uian^fcrits qui s'y 
^DiT^enc^ 

- ÛH peut voir dans Dubreuil , Fcli-r 
bièn y Sauvai , & dans les autres hifto^ 
ï4ens 4? 1^ vi^^^ de Paris, les monu- 
mens qui- retracent encore à .nos yeux 
les libéralités &: le mérite de cette prin- 
cerfew Au«-de^us du grand portail d%n« 
ç-fée font deux ftatues, aflTe^ bienexécu- 
fces pour le cems^ <doat l'une repréfente 
Philippe - - Bel ^ qui eft qualifié de 
Eûtidateur dans rinrccipeionoù fe trouvQ 
fûii 'nom -, & 1 autre , la TOÎfte Jeanrie. 
Judçe.jde beauté^ que nous: donnent 



k(i) Voyez les recherches de Pafquier , liv. . 
Dw , ch. i^., col. 91$ & Tuiv. dç la dernière 
i^dtcioa ; & l'histoirb du collège p£ Na* 
V AKRi y da do(n;car Laiino^. 
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tous ceux qui ont parlé d'elle n 'eft poiiic 
démentie par cecce ftatue y qui repré- 
fence une des femmes la mieux faite & 
la plus belle de fo$i tems. Au iiûUeu 
des deux figures font deux ver$\latins 
alfez beaux pour trouver ici leur place% 
Les voici. 

• Dextra potens ^ le^ étqua j fidts , tria 
lilia , rcgcni 
Franc or um , Chrifio principe j adaftru 
ferent [i). 

On voit dans la chapelle du collège 
un tableau fort ancien, où font^écrits 
foixante & trois yers latins rimés , qui 
compofent un poëme hiftorique à la 
louange de Jeanne de Navarre. L'au- 
teur lui attribue toutes les belles qua- 
lités qui peuvent former une princelle 
accomplie. Elle était ( 2 ) , dit-il , grave 



( I ) On peut Ie5 rendre en ces deux vers 
François. 

Le pouvoir « Téquité , la foi , (lis précieux) 
Eteveronttoujours-nosToîs jurques aux deux. 

{i)GeJlii morcfa fuit & vultu Jpeciofa ^ 

Prudcns , robujîa , conjlans , & provUa ; jyjia ; 
CasTA , fidepUna,fptqw abs pictaiîs habenâ v 
Compatiens mimo , fuj^lrans corAts ah îmo , 

O 3 * 



• 
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dans fon maintien , belle de vifage ^ 
prudente ^fagc^juAc & confiante ; chaf 
te y fidèle j pieufe , bonm y eompatifi* 
fante ^ aimant les pauvres ^ mais fur^ 
iout les favans j & /ayante elle-même ^ 
appliquée à t étude de récriture f ointe ^ 
pleine <tun généreux mépris pour leseka* 
Jes de ce monde^ C'eft à elle qu'il attri- 
bue ta renaiflanee des fciences & de la 
philofophie en France. Elle fut aimée 
conftamment par fon mari. 

Après des éloges (î brilîans , on ne 
$'atcend guères aux contes médifans qui 
fe font répandus , que cette princede 
étoit d une incontinence fans exemple ; 
que pour (acisÊtire les paffions 3» eue ie 
Jivroit à des écoliers \ 6c quenfuite» 
pour évitée leur indifcrétion ^ elle le& 
nifott|etrer par la fenêtre dans la Seine; 
^ue. le célèbre Buridan fut le feul qui 
échappa de ce périt \ en mémoire de 
^uoi x\ iuveuu ce i&meux, fgplûfmie 



Tauptribas cunitis dans , doâU atqiu ptritis ^ 

Viribus & ions diviniê dtdua notis, 

Sub ped9 mundana cutcans > quafi JiercaravOMt» 

Jlacce regina , per qnam vergente ruinâ ^ 
Cttv'u Purifia déclinant philofophia : 



& Régentes de France. 151 

qu^on appelle (i) ï^fae de Buridan* 
Gaguin & Lauiiov , après lui, en rap- 
portant ces odieufe$anecdote$ » en attrU 
Duenc Torigine au libertinage des trois 
princefTes , femmes de Louis Hutin , 
de Philippe-le^Long & de Charles-le- 
£el. En efFec , difent Tua &c lautre ^ 
qaelle apparmce que Buridan , qui bril* 
loit encore en 1 548 , ( Lauuoy dit par 
erreur en 1 3 5 8 ) ait fait 1 objet des dé« 
iirs paOïoiuiés d une princeiTe morte ea 
1304? 

D'ailleurs j comment fuppofer, fans 
une injuftice évidente , que Jeanne il 
gcnéreufe envers les favans , fondatrice 
d'un collège comme celui de Navarre , 
ait pouffé fes impudicités & fa cruauté 
jufqu à faire périr des jeunes gens dont 
elle fe feroîc fervie pour âdbuvir fa lu- 
bricité ? Où font les preuves raifonna- 

( I ) Ce fopbifme fe fait dans la madère de 



iceau d eau , « un picotin û avouie , n ayant 
point de poids ^ui entraîne plutôt vers Tun c|ue 
vers l'autre, l'anc mourra de foif , & de faim. 
Que ce (bphiûne aie été imaginé en mémoire 
d'une aventure pareille à celle dont il s*agic, 
je n*ea vois pas de laifon. 

G * • 
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bles de cette horrible imputation ? £t 

neft-il pas contre toutes les notions 
communes qu'une prince({e altérée de 
débauche , foit obligée de faire venir 
des écoliers , oU' tels autres indifcrecs 
qu'il faut faire noyer pour cacher fon 
crime } N'y a-t-il pas aifez d'autres per- 
fonnes plus à portée que ne le fauroienc 
être des étudiaiis ? Si lanecdote a quel- 
que fondement , c'ell donc tout au plus" 
à Tune des trois princeifes , brus de 
Jeanne de Navarre , & non à Jeànné . 
qu'on peut la rapporter (i). 



(i) Voyez Gaguiii dans Philippc-le-Bcl , fol. 
iio,re6lo & verfo , (Çdition //Z'8..de Ijii; 
€*e(l la féconde; & fol. reâo de 1518 , cité 
par Bayle :Launoy , hiftoire du- collège dé Na- 
varre, part. I , liv. I , chap. i , p. 15. Bayk , 
article Éuridan , note A , & dans l'addition , 
Brantôme , ( dames GaL tome p. 15 1 , ) ne 
nomme point cette leine. Il parie du libertinage 
de certaines femmes , & dit de Tune d'elles : 
9> Si eft-^ que cette dame ne peut encourir tel 
•«blâme, que cette reine , qui fe tenoic à 
30 riiôtel DE Nés LE à Paiis, laquelle faifan: le 
^3 guet aux paiTans , & ceux oui lui revcnoicnr 
« de agrécient le plus , de c|iieiqQe Cont de gens] 
9) goe ce fuilèht , ks faifoit appeler & venir a 
» (oïl&c après en avoir tire ce qu'elle en vou- 
j> loit , les- faifoit précipiter du haut de la tour, 
99 qui paroi t encore en bas eu l'eau ^ Se les fax- 
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Outre l'hiftoire abrégée du collège de 
Kavarre , qu'on apprepd cian$ le pecii: 
poëme dont nous avons- parlé, on y 
apprend aulli que Jeanne mourut au 
xnateau de Vincenhes , peu de tems 
après avoir fait fon teltament , le 1 ou 
fuivant cjuelques hiftoriens , le 6 Avril 
1305 5 âgée de trente-trois ans, tiois 
mois 5 vingt- neuf jours ; & quelle fut 
inhumée au rt>itieu du chœur de Tégllfe 
des Cordeliers à Paris , où Ton voyoic 
Son tombeau avant Tincendie de 1 580. 

La reine eut peu de part au gouver- 
.nement y & Phuippe fbn cpom eue le 
.bonheur de ne point trouver dans une 
pnnceiïè pieufe de qu'il aimoit ^ des 
obftacles à la conduite yigoureufe qu'il 
eut avec Boniface VIII , comme en ont 
trouvé depuis lui , Louis XII , &-quel- 
•ques autres de nos rois. Grand bonheuj: 
.poui: l'Etat 9 & pour lefouvetain charge 
d en conferver l'honneur &c les préroga- 
tives ! Qu'eût fait Philippe4e-B^l ^ s^il 



a» foie noyer. Il ajoute : Je ne puis dire que 
M cela foie vrai; mais le vulgaire, au moins hi 
n plupart de Paris Taffirme ; & n*y a fi com« 
9> mun , qu'en lui montrant la tour feulement , 
» ^ue de lui-même k die. 

G y 
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eue eu à combattre les préjugiés dii 
treizième ûècle y le fougueux Boni&ce > 
la bulle unam fanàam , & «ite femm«^ 
chérie ? 

Jeame eut petidatit vingt ans de ma-^ 
liage fept entans , quatre Princes, i,. 
Louis X , fumommé Hutin , fuccefleur 
de Philippe-le-Bel fon pere. x. Phi- 
lippe V > dit le Long , fucceffeur de 
Louis X- 5. Charles t¥î, dit le Bel ^ 
fucceffeur de Philippe V j tous les trois 
morts fans poftérité mafculine» 4. Ro- 
bert DE France , mort âgé de onze à 
^douze ans , & inhumé dans Téglife de 
faint Louis du prieuré de PoilTy. 5* 
Marguerite de France , oromife à 
Ferdinand IV , roi de Caflilîe, & noii 
mariée. 6. Ifabelle , née en ii^x ^ 
femme d'Edouard II , roi d'Angleterre» 
mere d'Edouard III , & fource fatale 
de nos différ^ds avec Tanglois » nurte 
-le XI Novembre i357» 7^ Blanche^ 
morte jeune» 
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MARGUERITE 
DE BOURGOGNE. 

M ARQU£IIIT£ DE BoURGOGKE , pte-r 

xniere femme de Louis , die Hucin » 
fils aîné de Philippe - le - Bel ^ & de 
Jeamie de Navarre, étoit fille de Roberc 
fécond du nom , duc de Bourgogne y roi 
titulaire de Salonicjue ou TheUalonique, 
& d* Agnès 3 cinquième fille de S. Louis. 
La princeflp étoic extrcmeinent jeune ^ 
lot Iqae fon maiiage 6u atrèté avec Louis 
aîné de Fxance , à Longchamp , le 
a 8 Février 1x99^ Il ne fiit célébré qu'eo 
1 305. Louis ^ né le 4 Oûobrç 1x^9 9 
fl^avoit que quinze ans ; la prin^eiTe 
étoit peut-être encore plus jeune. Elle 
étoic belle , d'un efpr.it extrêmement 
vif, maîtreffe de fes adions , & dans 
une Cour où l'on peut foup^onner que 
. la galanterie qui s'y étoit introduite 
fous le règne de faint Louis , étoit - 
poulTée juic^u'au mépris des décences 
juf(ju a la débauche. Au moins les por- 
traits que nous donnent des femmes 
Guillaume de Lorjîis, & Jean de Meung 

G 6 
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fon continuateur , dans b fkmèux- to^ 

man de la Rofe (i) , donnent-ils lieu 
de le ' croire. ' Le ftyle de ce ^ocme , 
libre & quelquefois cinique , donne 
de c€s tems des idées étranges , lorf* 
qu'on fait que les dames ne fe faifoienc 
aucun fcrupule de lire un ouvrage que 
les gens de lettres , qui ne cherchent 
que les fources de uotte pociie , Se 
Thiftoire de notre langue , ne lifent 
qu'avec circonfpe£tion , & ne citent 

Su'avec les ménagemens dûs à la pu-* 
eur. La manière dont les dames de 
la Cour prétendirent fe venger des 

licences poétiques de Maître Jean de 
Meung , ne fait guères plus d'honneur 
i leurs mœurs que fes eaiçs. Le ppëte 

( 1 ) Tout le monde iàit les quatre vers in* 
(iiltans m finre, <lans le poëme du rottian de 

la rofc. En voici d'autres , ^ui avec des tçrnvcs 
plus polis , expriment la même chofe. ^ . 

Or n'cft-il plus nulle Lucrèce « 
Nulle Pénélope en Grèce ; 
Ne ni^Ue prude femme en terre^ 
Aillenrs* 

Prudes femmes , par faint Denis , 
Autant en eft que de Phénix. 

Guillaume de Lorris mourut vers Tan ii^o, 
te Jean de Mtung , fou continuateur ^ Ycrç; 
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étafA vena à la Cour oà' quelques afFar- 
res rappelloienc , fuc faifi par l'ordre 
des dames , éc fahs doute par cehiî de 
la reine ; on lenferma dans une cham- 
bre y &c toutes parurent des verges à 
la main , & prêtes à le châtier de façon 
à l'en faire fouvenir^ Des feigneurs unis 
À, ce^ dames dévoient le deshabiller , 
& leur préfencer leur viârime en état 
de ne pas échapper à un feul coujp. 
Jean de Mcung , juflement allarmc , 
eut befoin de fon efprit dans cette 
périlleufe occafîon, 11 s'en fer vit , & 
.pria les dames de lui accorder une grâce , 
en ajoutant qu'il ne prétendoit pas évi- 
ter une punition qu'il ^ivoit juftenient 
«oeéficée 5 ce qu'il ayoit à demander 
n'alloit même difoit-il , qu'à avancer le 
châtiment. Les dames ne vouloient 
point de propofitions ; les feigneurs 
|)li}S-rAifQnnables les y déterminèrent. 
Le poète à genoux les fupplia que celle 
d'entre elles qui fe croiroit la plus juf- 
téntîent ofFeniee , & le but véritable de 
fa fatyre , fût la première à frapper. 
11 ne demandoit pas d'autre faveur* Pas 
une des dames ne voulut commen- 
cer > & Maître Jean échappa. 11 n'eût 
pas eu fi bon marché , s'il le fût trouvé 
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entre les maixis des hypocrites & des 
moines , dont il patloic aufli mal que 
des femmes (i). La princefle poufl[à 
les privilèges de fa lioerté & de fon 
rang jufqu a labus , aufli-bien que Blan* 
che & Jeanne de Bourgogne JQ^ deux 
belles-fœurs. Peut-être -eft-ce à Mar- 
guerite qu'il Êtuc iniipu.tQr les défordres 
que quelques auteurs ont téméraire- 
ment attribués à Jeannp, de Navanre fa 
belle-mere. Ce qa*il y a de cermin , 
cqQl que Marguerite & Blanche de 
Bourgogne , femtnç de Ch^es , alocs 
comte ae la Marche , frère du roi, 
furent convaincues d adultère avec deux 
frères , Tun appellé Philippe lautre 
Gaultier d'Aunay (i). Ils avoieat inté-- 



( I ) Voyez Fauchet des anciens poètes Fran- 
çois, 1. II , p. 104 & p. 205 de 1 édition //2-4. 
de 1 5 S 1 , 99 & maître Jelian, dit Fauche^ échap^ 
» palaiiTaot aux daines une vcrgc^ne» de don* 
»>nant aax feigoeurs là pre(en8 adêz grande 
» occafion de nrc : car il s'en trouva aucuns 
95 d'eux à qui il fcmbloit que telle , ou telle 
d» devoit commencer. 

( 1 ) Les auteurs varient fur leur nom ; maïs 
je crois que Aunay eft le véritable. C'eft le 
nom que portoit l'endroit' ou a été bâtie l'ab- 
baye dç Mauboiflpii, tg^ Away étoic un bameaii 
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reffé dans leurs débq^ches ThuifCer de 
la chambre de la reine de Navarre» 
confident & complice de ces défordres. 
Philippe paflbic pour lamant de Mar- 
guerite 5 Gautier pour celui de Blan- 
che , comteflTe de la Marche. C ecoit à 
labbaye de MaubuiiTon que fe paC- 
foient les fcènes honteufes du liberti- 
nage des princefTes* Louis Hutin y qui 
venoit de monter fur le trône , leur 
fit faire leur procès comme à des traî- 
tres & à des fcélérats coupables du 
crime de lèze-majefté. L'huiflîer , en- 
tremetteur de ces criminelles galante- 
ries , fut condamné au gibet ; mais 
Philippe Se Gautier furent traites jplus 
févérement. Us furent tous les deux 
mutilés & écorchés yifs (x). Ils eurent 



aux environs de Pmtoife , duquel Philippe ft 
Gautier itoxtot peut - ^trc fdgncûrs. Lcbcuf , 
. tome IV, p. I Mczeray les dit gentilshom- 
mes Normauds. 

(i) Uxores filiorum Fhilippi {V\x\chn) très 
adulterii infimulatA funt. Quant ob rem Mar- 
CAKSTA s Ludpvici Hiuiais régis conjux , & 
Bi^AKCHA j Caroli comitls Marckiani uxor^ 
régis ediBo in cafteUo Gailiardi relegata funt^ 

quarum libido jatis in aperto erat kofiia^ 

rius MargarctÂ adulterii confcius furcâ 
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enfuite la tête coupée , &: leurs corps 
furent pendus par deflbus les bras , 
leurs têtes placées fur des piliers. Cette 
exécution fe fit à Pontoife. Exemple 
terrible , qu'il eut peut-être été plus 
fage de ne pas donner \ mais qu'on crut 
neceflaire dans un iiècle rout-à-fait 
corrompu , pour arrêter l'audace de 
quiconque feroit capable de fe porter 
à un |)areil attentat contre la majefté 
du trorie & l'Honneur de fon fouve- 
rain. On fît des recherches- exaâres fur 
la conduite de tous ceux qui avoient 
été dans la familiarité de Marguerite , 
de Jeanne , & de Blanche de Bour- 
gogne 5 femmes des trois frères. Plu- 
lîeurs perfonnes furent arrêtées , ou fur 
des preuves , oa des foupçons , & con- 
damnés à la torture. Parmi les coupa- 
bles fe trouva (i) un moine de Tor- 
dre des Frères prêcheurs ^ auquel l'hif- 
toire donne le titre ctévêquc de faine 

* m I ii H i II I ■■ I 111^——^—^^ 

penfus eji, Stupratores autem Philippus & 
Galterus Dannoy fratrts ^ mentulis exfeC" 
tis y pelle nudati apud Pontifaram ultimi fiip* 
plicn pœnas fubierunt. <jsigmn ^ în PHlippo 
Pulchro , lîb. VII , fol. 1 1 c> , rcdlo. 
• (i) Bellcforct, fous Tan ijlj, tOlîlC I, de 

&s annales , £ol 7^^ , Ycrfo; 
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Georges y &c qui fuc accuTc de diftii- 
buer de ces remèdes abominables , qui 

en détruifant les fruits malheureux de 
rinçominençe par un plus grand aime » 
invitent au défordre celles qui n'en 
appréhendent que les fuites viables. 11 
fut d abord conduit à Avignon , où 
Ton informa contre lui , & enfuite con- 
damné & exécuté. A legard de Mar«- 
guerite & des princefTes fes belles- 
fœacs » elles furent renfermées , Mar- 
guerite & Blanche comteiïe de la Mar- 
che au château Gaillard , Se Jeanne au 
château de Dourdan. Soit que Mar« 
guérite fut la plus coupable , foit que 
Louis Hutin tût le plus févere , fa 
malheureufe cpoufe éprouva le plus 
rude châtiment , &c fut étranglée avec 
une ferviette en 13 15. De la manière 
dont parle Sauvai , on diroit que la 
mort de la princefle fut naturelle. Elle 
jit voir ^ dit-il , un grand repentir de 
fort crime ^ avoua qu'il éioit digne du 
fupplicc y mena depuis une vie exem" 
plaire ^. & mourut de même ^ ayant en^ 
voyé avant fa mort une lettre au roi 
par fon confejfeur , dont les feuls fecré-* 
taires d'Etat furent la teneur. L'auteur 

na-t-il point confondu Marguerite 
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avec Blanche > femme de Charles le 
Bel ? Son corps » fuivant le ccmrinua- 
teur de Nangis , fut inhumé dans 
1 eglife des Cordeliers de Vernôn. Elle 
étoit âgée d'environ vingt-cinq à vingt- 
fix ans. Elle avoit eu en 1311 une 
fille qui ne fe reflentit point des maU 
heurs de fa mere , & qui fut mariée 
à Philippe , comte d'Evreux ( i ) , le 
27 Mars 1317. Par le traité pafle au 
bois de Vincennes le 1 9 Juillet: ^ 
entre Philippe-le-Long , régent , & 
Eudes IV de Bourgogne » oncle mater- 
nel de Jeanne de France , en prefence 
des princes 6c feigneurs y il avoit été 
accorde que Jeanne de France y & ten^ 
fant pofihumc de Clémence de Hongrie ^ 
( dont on va parler ) fi cUtcit une fille y 
auraient en héritage le royaume de Na^ 
varre j & les comtés de Champagne , & 
de Bric , entièrement pour telle part & 
portion , quà chacune d'elles pourrait 
appartenir ; que Jeanne ferou donnée à, 
Agnès de France fon aïeule maternelle ^ 
veuve de Rfibert II ^ duc de Bourgogne y 



(i) Fils de Louis, comte d'Evreux , (qui 
étoit fils puîné de Philippe le Hardi, & de Ma- 
jûe dcfirabaac) & de Marguerite d'Artois, ^ * 
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Jillc du roi faint Louis ^ pour être élc^ 
vcc & nourrie par elle ; quelle ne ferou 
néanmoins mariée que du gré de celui 
qui gouvernerait la France ^ & que Phi» 
lippe le Long auroit le gouvernement du 
royaume de Navarre y & les comtés de 
Champagne ^ de Brie , jufquà ce que 
LADITE Jeanne j la fille pos- 
thume fujfent venus en âge. Cek prouve 
bieu que le fyftême de ï union tacite 
eft poftérieure à ces (îècles. Clémence 
d'Hongrie accoucha d'un garçon , qui 
fut le petit roi Jean II , mais il ne 
vécut que huit jours. Pliili|)pe-le-Long 
devint roi , & fut facrc a Rheims le 
jour des Rois 1517 5 malgré les récla- 
mations d'Agnès de France j ayeute de 
Jeanne , <& d* Eudes de Bourgogne. Mais 
ce prince en confervant fes droits , 
procura à Jeanne » fille de Louis Hutlii 
fa nièce , tous les avantages que mcri- 
^oit la nailTance de cette princeiTe. En 
la mariant avec Philippe d'Evreux , il 
lui donna par le contrat de mariage 
<]utnze mille livres de rente , pour par* 
tie defquelles il lui affigna le comté 
iiJngotdême j Bouteville 3 Cognac ^ 
Mcrpuis j & Aubettrre ^ & outre ce , 
la fomme de cinq mille livres pour ctr^ 
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employées en héritages qui feraient pro" 
près à la princejfe & aux Jiens. Moyen-- 
liant quoi Eudes IV de Bourgogne , 
oncle de Jeanne , céda au nom de fa 
mèce , à Philippe- le^Long tdus les 
droits qu elle avoir , & pouvoir avoir 
tant au royaume de Navarre , qu'aux 
comtés de Châmpagne & de Brie ^ à 
condition cependant ^ que fi Philippe-le* 
Long décédoit fans enfans mâles , ces 
çoi^ités retoijrneroient à la pnrxcjfe 
Jeanne comme [on propre. Tel fut le 
jitre en vertu duquel Philippe-le-Long 
s'intitula roi de Navarre. Le cas prévu 
arriva. Philippe mourut fans enfans 
mâles y auf& Charles-le-Bel , frère & 
fucceffeur de Philippe-le-Long , ren- 
dir-il à Philippe d'Evreux & à Jeanne 
fa femme le royaume de Navarre. Oh 
ne parle poinr des comtés de Champa- 

Îfne & de Brie ; mais Charles étant 
ui-mème mort fans enfans mâles » 
en Février 13x8 , fuivant :notre ma- 
nière de compter , Philippe & Jeanne 
abandonnèrent au roi les aeux comtés , 
au moyen des avantages que leur fit 
Philippe de Valois , fucceffeur de 
Charles-le-Bel , par ûne tranfaûion 
poftérieure paifce à Avignon le 14 
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Mars 1335, royaume de Navarre 
refta dans la maifon d'Evreux. Ainfî 

l'auteur (i) de t Abrégé Chronologique 
induit en erreur ^ en dilanc que Philippe 
de F alois rendit à Jeanne ^jille de Louis 
Hutin y royaume de Navarre , dont 

Philip pe-le-Long , & Charles-lc-Bcl (i) 
av oient joui ^ASON PREJUDICE. Puif- 

qu il eft prouvé par les aftes authenti- 
ques donc nous avons parlé, i^. quils 
n'en avoient joui qu'après des conven- 
tions folemnellçs j que^ce fut Char'* 
les le Bel lui-même qui rendit à Philippe 
d'Evrcux \ & à fa fernrnc le royaume 
de Navarre f J'ai infifté fur ce point de 
notre hiftoire , parce qu'il eft coinmu-, 
nément mal développé par nos hifto- 
riens , &c parce qu il concerne une prin- 
ceiTe, à laquelle .quelques -uns preceu- 



(i) Tome I foiis Tan 1 3 18, 

C X ) NL le préfident Hainaat aaroic-ii fuivi 
rautorité d*Auberie dans fon traité des pré- 
tentions 4^ roi fur t empire » livre I , chap. 
z , pp. & 17 , 6c de Chopin , de doma^ 
nîo y livre 3 , tit. I , n. 10. Quels que foicnt fes 
gjides, il $*eâ: mépris avec eux , &ç Cç trouve 
ça oppoficion avec des faits démontrés ea ac- 
culant Philippe Jç.Long , & Charles -le- Bel 
4*iuiç injaftice (]vCils n'ont p3int commife. 
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dolent qu appartenoit la couronne de 
France* Marguerite mourut en 1549 
avec le titre de reine de Navarre , St 
avec la réputation de la princelTe la 
plus fage & la plus fpiiituelle de fon 
tems. 
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CLÉMENCE 
DE HONGRIE. 



V>L£M£NCE DE HoNGRIE fîlt la fe«- 

conde femme de Louis Hurin. Elle 
croit de la maifou d'Anjou , fille aînée 
de Charles-Robert) roi de Hongrie, 
furnommé Martel ( i ) , & de Clé- 
mence d Habsbourg. Le roi jeune en* 
core , fe livra avec tant d'emportement 
à fes paffions j après le procès fait à 
Marguerite fa première femme , qu'on 
lui confeiUa de chercher une pcincelFe 
digne de fon alliance, 11 avoir deux 
frères , mais il n'avoit point de fils, 
11 envoya Hugues de fiouville dans la 
PoutUe à Charles-Robert » roi de Hon- 
grie , oui y réfidoit alors , pour lui 
demander la princefle Clémence. Elle 
fut amenée eni France au commence*» 
ment de Tannée 1315 , fut mariée Iç 



( X ) Elevé fur le trône de Hongrie a l'âge 
de onze aàs , en i ; lo , peadaût les troubles <^ai 
a^c^rent - la Hongrie pour b( faccelGoa ait 
tfône, & mon en f 3 41. 
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1 9 Août , & couronnée à Rheims avec 
le roi par l'archevêque Robert de Cour- 
renai le 24 fuivanr. Le roi ne vécut 
as long-^rems après, étant mort le 5 
uin 1 3 1(3', ou de poifon , oii. comme 
le rapporte Mezeray , pour avoir bu 
iih verre de vin extrêmement frais > 
dans la cave même où il defcendit, 
après sctre échauffe à la paume. Clc-^ 
mence étoit grofTe à la mort de fon 
mari. 11 fut décidé que la couronne 
appartenant de droit à l'enfint qui de* 
voit naître , fi c etoit un mâle , que 
Philippe frère du roi auroit la régence 
de l'Etat , & feroit curateur au ventre^ 
La reine accouclia le 15 Novembre 
•j 3 1 r> 5 environ cinq mois après la mort 
de fon mari 3 d'un prince qui/utap* 
pellé Jean. La brièveté de la vie & 
•du règne de Jean I , qui fuient bor- 
nés à huit jours , ne permit pas à la 
reine de faire connoître les qualités 
qu'elle pouvoit avoir pour le gouver- 
jiement. Il ne paraît pas qu*elle ait 
pris parti dans .1q différend .q^i'éleya 
Eudes IV de Bourgogne , contre Phi- 
lippe-le-Long , pour la fucce(Iion au 
trône que le Bourguignon prétendoit 
appartenir a Jeanne de France ^ fa 

nièce , 
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nièce y âlle de Marguedce de Bour- 
gogne & de Louis Hutin. Comme elle 
n'y avoit aucun incérêt , il faut penfec 
a*eile fe déclara plutôt pouc Philippe 
on beau-frere que pour Jeanne de 




pairs (i) 

tel du Temple^ à Paris ^ où elle fit fou 
teftamenc le 5 Odobre 1318. Eilc y 
inftima pour fon héritier Humbert dau- 
phin , fon neveu , & y mourut le 1 2. 
Odobre de la même année. Elle fiit 
inhumée dans l'églife des Jacobins de 
Paris , où 1 on voit fon tombeau placé 
au milieu du chœur. 



( I ) Boulainvilliers prétend , avec quelque 
apparence de raifon , que Philippe monta fur 
le trône fans qali iatervifu aucim jugement 
des pairs. 



V^J^ 



Tome III. H 
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ANONYME, 

Maitrcjfc de Louis Hutin. 

Pendant les défordres où LouîS' 
Hatin fe plongea", & dont fe plaint 
Jean de Saint-Viftor , cité par Sauvai , 
il s'attacha à une femme mariée;» dont 
le nom ne nous eft pas connu , .de la* 
quelle il eut une fille , que le père 
Luc Wading appelle Endeimcp Elle fe 
fit religieufe aux Cordelières du faux- 
bourg Saint-Marcel-lezrParis , & ^ die 
le pape Jean XXII , dans un bref (i) 
adreflé à Endeline même , effaça la 
tache de fa naijfance par la fainméde 
fes moeurs & C éclat de fa venu. 



(i) Daté du lo Août ijjo» 
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JEANNE 
DE BOURGOGNE. 

J EANNB DE BouRGOGNÊ y femme* de 

Philippe y , dit le Long j frère & iuc- 
ceiTeui: de Louis Hucin ^ écoic £lle aî-* 
née d'Ochon , quatrième du nom , 
comte Palatin de Bourgogne , & de 
Mahauid y comceflè d'Artois* Son con- 
trat de mariage avetf Philippe , alors 
comte de Poitiers , fiit paile à Vin-» 
cennes le i Mai 1194 , & la cérémo- 
nie du mariage fe ût à Cocbeii au mois 
de Janvier 1^06. 11 eft naturel de pen- 
fer que la princelTe étoit à jpeine nubile 
en 1294 \ aufli-bien que le prince, & 
qu elle n avoir guères que treize à quar- 
toiïe.ans en 150^. £Ue fut accufée 
d adultère , ainfi que Marguerite dont 
. nous avons parlé, &c de laquelle il faut 
lire larticle qui a un rapport entier a 
celui-ci. Jeanne > peut-être auffi cou** 
pable que Marguerite , trouva dans foii' 
époux moins d'emportement & bien 
plus de modération. Philippe , prince 

Ua 
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férienx , fenfé, appliqué aux affaires y 
croit d ailleurs a un caradera doux, 
afFable , accachc à 1 étude & à la pocfîe 
provençale qui étoit à la mode, &c où 
3 1 réairilToic De pareils exercices adou- 
ciffent les mœurs. Jeanne fut d abord 
reléguée au château de Dourdan ; mais 
Philippe, environ un an après , lui par- 
donna, foit qu'il fut periuadc que la 
princeiTe ne fût pas coupable , ' foie 
qu'il crue que Tintérêt de Ion honneur 
éc celui de l'état fuflfent des raifons 
pour la faire paffer pour- innocente. 
Après quelques formalités , qu'on de-* 
vdit au grand éclat qu avoit fait Taf- 
faire des princefles , le roi la reprit , 
& vécut avec elle , fans qu'on s'apper- 
çiic d'aucunes traces de la mémoire du 
paflé. Il alla à Rheims avec la reine &: 
' toute fa cour ^ & ils furent tous deux 
facrés & couronnés le lendemain de 
leur arrivée , qui étoit le 9 Janvier' 
1316, en fuivant l'ancienne manière 
de compter. Le même Robert de Cour- 
tenay qui avoit fait la cérémonie du 
facre de Louis Hutin > âc celle de celui 
de Philippe- le-Long & de Jeanne de 
Bourgogne. On vit même en cette occa* 
£on ce qu'on ju'avoit point encore pra« 
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tiqué* Mahaudy comtefle d'Artois &C 
de Bourgogne , fille de Robert II , 
& mere de la reine , cijjijla au facre (i) 
en nom & qualité de pair j & /butiné 
avec les autres pairs la couronne fur la 
tète du roi. Cette confiance & ce privi- 
lège accordé à la mère eft une forte de 
preuve de rixitelligence qui s'étoit rcca- 
olie entre les époux. Elle dura jnfcfu'à* 
la mort du roi > qui arriva le 5 Jan- 
vier 1311 9 en comptant à notre ma^ 
niere, après cinq ans de règne , & cinq* 
mois de maladie. La reine lui furvécut 
de fept ou huit ans , & mourut à Roye 
en Picardie le 21 Janvier 1329. Elle' 
iiiivit l'exemple qu avoit donné Jeanne 
de Navarre , femme de Philippe-le-Bel, 
fondatrice du coIIctc de Navarre , en- 
£;>ndant elle-même le collège de fiour- 



( 1 ) Contre l'origine & rcfiênce de fa pairie , 

oui eft d'être niafculine , au moins ijuaiit aux 
fondions , qui ne peuvent convenir qu'aux 
mâles. Cependant l'abus des pairies femelles 
n*a été arrêté que par I cdic de 1^6^, & plus 
particulièrement par l'écUt de 1711 , où les 
principes érablis par M. de Riparfond dans la 
caufe du duché de Piney , par le favant im- 
primé eu cette caufe j in-iz, i^^5* 

H3 
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gogiiie auprès des Cordeliers de Paris ( i ). 
Un moderne paroît accufer cette pria- 
çeflTe des défordres dont nous avons 
parié dans la vie de Jeanne de Navanre » 
femme de Philippe-le-Bel. Jccinne de 
Bourgogne , dit-il , demeura à r Hôtel 
dC 'Nefie après la mort de Philip pe4e^ 
Longjbn maru Cet hôtel ejl indiqué par-- 
tout comnu le théâtre des fcènes du liber-^ 
îinage donc il s'agit. La princejje jeune 
•à ./tf mon de Philippe ^ fut pris de huit 
ans veuve j & les rapports chronologijles 
^.y réfifiercient pas , foie pour 1 âge de 
qui brilloit dès Tan 1 5x7 , foie 
ppur qelui de Jeanne de Bourgogne qui 
mourut en 1518. Villon qui vivoit en 
y parle de ^aventure de Buridan 
qui fut mis dans un fac Se jette dans 

la Seine par une reine de Jon tems. Mais 

comment le philofophe enfermé dans 
un fac 5 & jetté dans la Seine , fe fe- 
xoit-il tiré d affaires î ( car il eft certain 
que Buridan vivoit en 1348. Nouvel 
embarras , & nouveau fujec d'incerti- 
tude. D'ailleurs une Jeanne déjà pimie 



(1 ) Dubreuiljp. ^88, en attribue la fon- 
dation à Jeanne de Bourgogne, troifieme iîUc 
de Ro bcrc U , femme tie Philippe de Valois. 



6f Régentes de Prance. 175 

pour fon dérangement pendant la vie 
de fon mari, s'y feroic-elle rejplongce 
aufli lionteufement après fa morr ? Elle 
fut mere d'un prince & de quatre prin- 
ceili^* Le prince fut Louis de France ^ 
mort enfant le 8 Fcvriet 1 3 1 ^ . Des 

Îuatre princelfes , la première fut 
EAKKE , comtetfe de Bourgogne 8c 
d'Artois , mariée à Eudes quatrième du 
i^om , dnc de Bourgogne , morte en 
1^547. La féconde y Marguerite , ma* 
idée eA j^xo à Louis deuxième dû 
nom, die de Crécy , comte de Flan- 
4re5 morte le 9 Msû. i)82>« La troi-* 
fieme , Isabelle , marïée à Guigues 
imiiieme du nom , daupiiin de Vien-* 
Bbis , en 1 3 1 5.. La qtiatrieme j Blai<h 
CBB , reli^eufe de Longchamp , où elle 
prit ïhsbtc Fan i ) 2:7 , 6c cà elle mou^ 
xoi le 16 Avril 1358 (i). 



(x) Voyez Thiftoire du diQçèCo de Paris de 
fabbé Leoeof 9 tome III, f. 31. 



■ « 
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BLANCHE 
DE BOURGOGNE. 

B Lanche de Bourgogne , féconde 
fille d'Ochon IV , comte Palatin de 
Bourgogne ^ & de Mathilde d'Artois, 
fœur de Jeanne , de laquelle nous ve- 
nons de parier , fut la première femme 
de Charles-le-Bel , d abord comte de 
la Marche , & depuis roi de France , 
après la mort de Louis Hutin & de 
Philippe-le-Long , fes deux frères mores 
fans poftcrité mafculiiie. Elle épouik 
avant Tan 1 3 07 le comte de la Mar- 
che. Elle étoit d'une beauté parËdte. 
La première des femmes de Charles j dit 
Froiifardj^/^/r f une des plus belles femmes 
du monde. S'il étoit vrai , comme on le 
dit , que la reine & les dames de fa 
icour réfolurent de faire palfer Jean de 
Mehun par les verges , pour fe venger 
du mal qu'il avoir dit des femmes dans 
fon fameux roman de la Rofe j &: que 
le poëte ne fe tira d'atFaires qu'en priant 
la moins fage d entr'elies de lui don- 
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net le premier coup ; j attribuerois 
volontiers ce projet de vengeance à 
Blanche. Elle fut accufée d'adultère , 
ainil que le^ deux princelTes de fipur- 
go^ne 9 femmes de Louis Hutin éc de 
Philippe-le-Long , & fut , comme nous 
lavons die en paflant de Marguerite' 
de Bourgogne , reléguée au château- 
Gaillard d'Andely. Elle y étoic en 1 5 1(> 
fous la garde de Robert de Berfiimëe , 
bailli de Crécy ^ en 15 19 & 13Z1 elle 
y étoit encore fous celle de Jean de 
CroiflS & d'André Thiars. Charles-lc- 
Bel y qui voulut concilier les intérècs 
de fon honneur avec la compaffion que 
lui donna le fore d'une pnnceiTe fé- 
duice par fa jeunefïe , & les mauvais 
exemples , & dans le de^fein de fe 
remarier , députa en 1512 Pierre de 
Mortemer , évcque de Winceftre , vers 
le pape, pour obtenir la difTolution du 
mariage , fous prétexte (i) de parenté. 



(1) La parenté ctoit certames il n'y avoit 
que le motif qui ne l*écoit pas. 

i*^. Charles le Bel écoit filleul Mathildc 
ou Mabaud d* Artois , xnere de Blanche. 

1^. Par cette Mathilde , Blanche étoit cou* ; 
fine au quati:iemc degré de Charles. 

H 5 . 
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£ile lui fut accordée ^ cependant W 

piinceflTe refta prifonniere au cliâteau. 
Gaillard , ibus la garde du b^Ui de 
Gifors & de GeofFroi le Cauchois , & 
fuc enfuice transférée au château de 
Gauray , Bailliage de Coutances , où 
elle écoic encore en 1315 fous k garde 
de Jean Daumont ^ huiflier d'armes de 
Jean de Granviilier. Elle obtint la per- 
millîon de prendre le voile dans Tab- 
baye de Maubuiflbn , où elle acheva 
d'expier par une auftere pénitence fes 
fautes paffées : elle y mourut en 132^ 
peu de tems après fon ingreffîon » 



LOUI 

Blaache . 



Saint Louis ; 
y^ugn Provence 

Phîlippe-Ie-Hardi J 
liàbelle d'Aragoo. 

Philippe-Ie-Bcl; 
Jeanne de Nayarie, 

I 

Louis Hutin , 
Pfaiiippe-lè-Lotig , 
& cliarles-le-Bcl. 



S' VIII. 
de Caftilie. 
I 

Robert I d'Artois 5 
Mah^ud de Brabaoc 

Robert II \ 
Amicie de Courtenay. 

Mahaud de Courtenay^ 
Ochou IV de Bimigpg. 

Blanche de Bourgogne; 
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& fut inhumée dans le Chapitre. 
• Dans Tehibarras oè fe trouvent les ' 
hiftoriens , à qui appliquer avec quel- 
que fondement les débauches excef<« 
hves & la cruauté de cette reine , la- 
quelle^, fuivanc la tradition , faifoit 
lutter de la tour de Nèfle dans la ri- 
vière , ceux qui avoienc fatisfait fon 
kiipudieité ouf llmpute^ Blanche 
de Bourgogne. Jean Second , pocte 
hoUandois , qui vint à Paris en 1531» 
ne manqua pas de remarquer fur fes 
laWettes ce qu'on lui dit de la tour 
étt vieux hôtel de Nèfle , placé alors 
où fe trouve le collège Mazarin : & 
dans l'édition de fes Œuvres de Tan 
s 5 82 9 ainû que. dans celle de i6ï^^ 
en pa^nt de cet hôtel dans une de 
fes épigrammes , il lui donne pouc 
tkre : ers fur le pa;lais de la reine ou 
d'une reine Blanche à Paris. Mais la 
même pièce eit ians ce titre dans foti 
voyagj5 écrit en profe & en vers , & 
jûin& à fes poéiies de l'édition de 16^6. 
Appapemtnent Jean Second ayant re- 
connu l'incertitude & le peu d autorité 
âes récits qu'on lui avoit faits , rettani 
cha le nom dt: Blanche , par une forte 
d'équité qui doit nous empêcher de 

H 6 
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faire tomber fur une perfonne Jiétet^ 
.minée un foupçon auflî odieux 
La pièce de Jean Second prouve la vé- 
lied- du rccic de Brantôme. 

Avant i'accufation d'adulcere inten- 
tée contr'eile , Blanche avoit eu un 
prince nommé Philippe-, né en i '3 i 3 » 
& mort enfant avant 1311 , & une 
princeile nommée Jeankë , morte atiili 
enfant le 1 7 Mai 1 3 1 1 , & inhumée 
dans réglife de TAbbaye de Maubuif- 
fon , fous une petite tombe de marbre, 
noir y avec fa figure en marbre blanc , 
qu'on a prife long - cems pour celle 
d'une fille de faiut Louis , nommée. 
Louise. 



(i) J*aurQis rapporté cette épigramme ta 
entier » fi on ne la trouvoit pas claus le diction- 
naire de Bayle, à l'article Buridan , note B , p. 
710. Elle eft fort belle, & plus cxad:e dans les 
premières éditions que dans la dernière. En 
voici les deux derniers vers : ^ 

Bn etiam faxis mortem cenfura minatury 
Longaque^pqfi c'uurt»^ fiant mommenta malî, 

C'eft-â-dire , la cenfure porte Con pouycit yàC* 
ques fiir les pierres , & les menace de leur 

anéantifTement 5 & malgré le tcms, les monu- 
mens du crime fubriftenc. 
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MARIE 
DE LUXEMBOURG. 

M Arie ( I ) de Luxembourg , fe- 
coniie femme de Charles-Je-Bel , ctoit 
£Ue aînée d'Henri VU « empereur « 
comte , de Luxemboorg , 6c de Mat* 
guérite de Brabant , & fœur de Jean , 
roi de Bohême (z). £lie fat élevée chez 



( I ) Ceax qui rappellent Jeaknb , Ce font 

trompés. 

(i) Soeur au gentil roi de Behaigne s dit 
ïroUTard. Ce prince , fils de rempereur Henri 
VII & pcrc de Tcmpereur Charles IV , avoic 
beaucoup d*amitié pour le roi de France &: 
pour les François. Quoic]u*aveugic , & âgé de 
80 ans , il alla fecoorir fes alliés attaqués par 
les Anglois , & & txoava à la l;>ataille de Créa 
dtt %6 Août 154^ » à la téte d*un gros de (es 
chevaliers qui , pour ne pas fe défunir atta- 
chèrent leurs chevaux les uns aux autres par 
la brides le roi de Bohême y fit des prodiges 
de fa peribnne , & avant s'y boutèrent j.dic 
Froiflàrd , que tous y demeurèrent j & furent 
trouve:(^ Vendemaîn fur la place autour du 
roy (de Bohême) 6* tous leurs chevaux lie^^ 
enfemblc. f roiilàrd vol. I ^ ch« i } o ^ p» j j 
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les religieufes de l'Ordre de faint Do- 
minique , ou du moins elle en porta 
rhabic dans jeuneile* Son mariage 
célébré à Provins le 21 Septembre 
I )X2r , fiK iuwi de fou couronnem^nc 
à' Paris , dans la chapelle du roi , le 
jour de la Pentecôte 15 Mai 1^7.^. 
Le roi de Bohême , frère de Marie , 
& Taichevcque de Trêves fon oncle, 
fe trouverenc à cette cérémonie , où 
farchevèque de Sens officia. Mais la 
prince({è ne jouit pas long-tems dé la 
couronne, étant morte Tannée fui vante 
15 24. Sa mort fut la fuite dune chute 

3 u elle fit étant grofle. Suivant l'auteur 
e l'ancienne chronique de Flandre , 
la* pf¥nce(fe aliant ( i ) a Montargis dans 
fon chariot , le fond tomba , & elle 
toml3a elle-mèn»e ^ & fe bleifa & danr 
gereufement , qu'elle mourut en» cou- 
ches* Le prince dont elle accoucha 
avant terme , fuivit fa mère au tom- 
beau. La manière dont s'exprinae Froif- 
latd (1) , feroit aoite que le prince & 



( i) Nos rois y av-oieot un palaifi^» que Char* 
les V fie rebâtir. , 

(1) Premier vol. ch. XXII, p. %6 de 1 cdki 
de Oeny s Saavage» 
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la rdine furent empoifonnés^^C'eft ainfi 

3u'il paik du mariage & de la more 
e Mârib ; Quand le royaume de 
France lui fut échu ( à Charles-le-Bel ) 
& il fut couronné ; les dou^e pairs de 
France , & aujji les barons , ne voulaient 
point que le royaume de France demou^ 
rajl fans hoir mâle , Jî advïferent par 
leur fens comment le roi Charles fut 
remarié ^ s il le fut à la fille de tempe^^ 
rcur Henri de Luxembourg , fceur au 
gentil roi de Behaigne ( fiohème ) par 
quoi le premier mariage ( de Blanche ) 
fut défait de celle dame qui étoit en pri* 
fon^ De Marie de Luxembourg , le roi ' 
eut un fils j qui mourut moult jeune , (S* 
la dame tantôt après à Lffoudun en 
Berri. Us moururent tous deux ^ dit-il ^ 
ajfei foupfonneufement y de quoi aucu" 
nés gens furent cncoulpe^ ( accufés ) en 
derrière couverùement. Mais FcoiiTard , 
toujours favorable aux anglois , a bien 
pu hafarder ce foupçon , ou peut-être 
rut-ce un bruit malignement répandut 
Qn peut même remarquer qu il man- 
que d exactitude dans ce chapitre , où 
il donne au roi de Bohême le nom 
de Charles , au lieu de celui de Jean. 
Marie n etoit âgée que de dix-huit ans^ 



I 
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& lie vécue pasaflfez long- tems ^ pour 

qu'gn put connoître fes bonnes ou fes 
mauvaifes qaalLcés \ d'apcès le cémoi-- 
gnage du même FroifTard , cette prin- 
celTe étoic moult humbU & prude femms. 
Elle fut inhumée avec le prince fon 
Bis dans TEglife des reli^euies de faiuc 
Dominique de Montargis \ où l'on voit 
fon tombeau (i). 



(i) Uauteur de Tancienne chronique de 
f landre dit qu*elle fiit inham^e aux Cordeliers 

de Paris 5 Guillaume de Nangis & Nicole-Gil- 
les , aux Cordeliers de Montargis. Le premier 
fe trompe » & les deux deinieis fe fooc mépris 
fur le nom du monaftere. 
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JEANNE D^EVREUX. 

Jea NNE d'Evreux , troifieme femme 
de Charles-le-Bel ^ écoit ia coufine ger« 
maîne (i) étant fille aînée de Louis de 
France » comte d'Evreax , & de Mar- 
guerite d'Artois. Son mariage avec le 
roi fe fit en 1^x5 , en conféquence 
d'une dtfpenfe accordée par 4e pape 
Jean XXII , datée du ii Juin 1314, 
confirmée par une féconde du 5 Avril 
1316 > qui fut jugée nécefTaire y 



(i) PHILIPPE LE HARDIS 

Kabellc d'Aragon , (a Matie de Biabant » ia 
première femme. féconde femme. 

Philippe le Bel; • Louis, comte dTvreiitj 
Jeanne de Navarre. Margaecite d'Artois. 

I I 
Charles le Bel Jeanne d'Evreux. 

Philippe, frerc de cette pririccflc , avoit 
époufè Jeanne de France , fille nnique de 
Louis Hutin, nièce de Charles le Bel, qui de- 
vint par fon mariage beau-frere de Philippe , 
duquel il étoit le couân germain, Se Vonck à 
cau& de Ca fenune. 
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parce que le mariage avoit été célé- 
Dcc fans pubUcatioa de bans. Elle 
fut couronnée à Paris le 1 1 Mai joue 
de la Pemecote \^%6. Le dcfir da* 

{perpétuer ^ la race des Capétiens en 
igne directe , étoit le motif puiflTant 
de ce mariage ^ la jeuneiTe du roi y qui 
n'avoir encore que trente &: un ans , 
étoit une raifon naturelle : eiiân il y 
a beaucoup d apparence que des vues 
fur le royaume de Navarre , qui avoic 
pafié dans la maifon d'Evreux pat le 
mariage de Louis avec Jeanne, âlle. 
unique de Lckius Hutin, emioient pouii 
beaucoup dans des alliances que la 
xnaifon de France contraâoit avec celle 
d'Evreux. Jeanne n'eut pas une dot fort 
cpnfidérabk. Par le teftament du comte 
Louis fon pere , on voit qu'il ne» dbn- 
noit aux princefTes fes filles que f^pt 
cens livres de rente^^ & m€ jomme de 
vingt mille francs une fois payée. La 
première des vues de Charles-le-Bel , 
qui ctoit fans doute d'avoir des enfans 
' qui purent lui fuccéder, fut fans effet. 
11 étoit arrêté que la couronne devoir 
pafFer à la branche des Valois j & 
Charies-le-Bel , ainfi que fes frères , 
moururent fans poftéritç mafciUiiiô* Ces 
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trois princes pafièreAr , dit Pétmrque , 
comme im fon^e. La moïc enleva 
Charles le premier Février i^iS^eii 

commençant l'année en Janvier j il 
lai0a la reine enceinte. On fuivit en 
cette ( I ) occafîon la conduite qu on 
avoit tenue à la mprt de Louis Hutin 
à 1 égard de Clémence de Hongrie. La 
tutelle de l'enfant à naître fut donnée 
à Philippe, fils aîné de Charles» comtQ 
de Valois (1). > foit que le roi, l eiit aiaû 
ordonné par fon teftament , comme ott 
le dit alors i foit qu'on ne fît que fe 
conformer^ à une loi fondamentale do ' 
l'état. La reine accoucha d'une fille deux 
mois après , & Philippe de Valois 
monta par conféquent îfut k ttono an 



(x) Un ventre, dit Bcllcfor^t , fçryit de roi 
pour lors à la France ; qui eft un argument ia« 

faillible vainquant la folie de ceux qui vculcfie 
autorifer l'éledion de nos rois. ( Il en veut au 
ïranco-Gallia d Hotman, qui avoit foutcnu ce 
droit d'éleâion.) 

(i) Charles , comte de Valois , <Jtoit frerc 
de Philippc-lc-Bcl , roi de France , oncle des 
trois frères, Louis Hutin, Philippe-lc-Long , & 
Charles-le-Bcl , rois , & pere de Philippe de 
Valois , fuccefleur de Charles- le-Bel, fon cott- 
fin gçrmain* 
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préjudice de la princeflfe née pofthume 
& nommée Blanche , de même que 
Philippe-le-Long avoir exclu Jeanne 
de France fa nièce, fille de Louis Hu- 
tin. La reine fe rerira far les terres 
qui lui furent aflîgnées pour douaire , 
éc mourut à Brie-comte*Robert le 4 
Mars 1 300 i c*eft-à-dire , qu'elle vécue 
ailez long-tems pour être témoin des 
fanglantes fcènes dont la France fut le 
théâtre (bas les règnes de Philippe de 
Valois , du roi Jean , & du com- 
mencement de celui de Charles V. 
Ces princes dont elle coiîferva tou- 
jours Teftime par, la prudence & 
la fagefle de fa conduite , ne lui re- 
tranchèrent rien ni des honneurs du 
rang , ni de fes penfions. Après fa mort 
fon corps fut d'abord apporté à l'ab- 
baye de Saint- Antoine des Champs &c 
le lendemain à Notre-Dame fur un lit 
de parade , le vifage découvert. Le 
prévôt des marchands & les échevins 
portoient au-deifus du corps un poêle 
de drap d'or foutenu fur qiratre lances. 
Le Parlement ^en habit de ccrcmonte , 
fuivoit à pied. Le roi fe joignit au 
convoi, lorfqu'il palïk devant l'hôtel 
de Saine - Paul ^ hc le fuivic jufqu'à 
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Notre-Dame. Le lendemain 1 evcque 
de Paris chanca la mefle des mores ^ le 
roi y aflîfta , dîna chez 1 evèque & en- 
fuite conduifit le corps à * pied ^ jufqu à^ 
la porte Sainte-Dents, où il monta à 
cheval pour Taccoinpagner jufqua S. 
Denis 11 fut mis dans le tombeau des 
rois fans aucune magnificence. £Ue 
avoit ordonné pat fon teftament qu'on, 
ne ne lui rendit aucuns honneurs fu- 
^lèbres , qu on retranchât tous ces grands» 
luminaires , qu elle regardoit comme 
des chofes fort inuciles , &c c^ue pour 
fatisfaire aux règlemens^e Icglife il y 
eut feulement à fon convoi douze tor- 
ches & iîx cierges de cire péfant cha- 
cun fix livres. Son cœur fut mhumé au- 

f)rès celui du roi Charles fon mari dans 
'églife des Cordeliers^ On ne vole pas 
qu'elle ait joué aucun rôle confidérable 
jU>us le règne de fon mari , èc fous 
cew^ qui le fuivirent. Une obfervation 
qu'on peut faire > c'eft que dans la pre- 
mière branche de la troifieme race , à 
. compter depuis la mort de Blanche de 
CaftiUe , les reines eurent fort peu de 
part aux affaires. Le fyftcme de gou- 
^ vernement établi par faint Louis , qui 
reconnut peut-être que £a mere avoit 
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eu trop de pouvoir , letablifTement (i) 
des paies , 6c la fixation du parlement , 
donna une forte d exclufîon aux reines, 
qui ne s'occupèrent guères d autres cho* 
les que' des travaux , des ^laifirs , oa 
des amufemens conformes a leur fexe ^ 
|ufqa'au malheureux règiie de Charles 
VI , qu'on vit renaître l'empire des 
femmes à la cour. Jeanne d'Evreux 
donna des preuves de fa piété dans 
quelques fondations : elle avoit une at 
feâion particulière pour lesCbartremr 
de Paris , qu on appelloit alors les bons 
perés de l hôtel de Vauvert. Des mé- 
moires de ce couvent , cités par Du- 



(x) Oa plutôt leur fixation à qn nombre dé* 
terminé : car les pairs confidérés comme les 

premiers de la nation , ou les barons jugeans 
avec Le roi en fes cours fouveraines , (x:ommc 
il y en a des exemples dès le tems de Clotaire , 
au procès de Brunehaul, &: de Charlemagne, 
& dans plufieurs chartes) font aufli anciens que 
les parlemcns & la monarchie. La fixation à 
douze eft rcfcréc à Lotus le Jeune , perc de 
Philippe-Âugudc. On remarque que les premiers 
pairs de la rcJuâion étoient cous du làng 
royal» ou alliés à la maiTon royale» àTexcepcioa 
de quelques pairs eccléfiaftiques. Voyez Vavant 
propos du troifierae livre de Vétat ancien de 
La France » de Clémenc Vaillant avocat , p. 1 1 
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breutl ( I ) 5 nous apprennent qu elle y 
alloit fouveixc vifîrer les religieux, pre- 
nant elle-même la peine de préparer 
leur pitance , & de les fervir dans leurs 
cellules , & celle de confoler les ma*- 
lades. Elle leur fît bâtir une infirme- 
rie contenant (ix celkiles avec leurs 
jardins , & une chapelle qui fut ache- 
vée en 1 J4i« Pour ientretien de Tin- 
firmerie , elle donna la terre qu elle 
avoic à Yerre. En mémoire de fes bien- 
faits , toutes les maifons de Tordre cé-* 
lebrent un fervice pour le repos de fon 
ame & de celle du roi fon mari , le 
4 Mars de chaque année. Elle eut trois 
filles, deux mortes jeunes, & Blan- 
<:he, pofthume, née le premier Avril 
' 1328 5 mariée en 134^ à Philippe, 
duc d'Orléans , fils puîné de Philippe 
de Valois , & morte après fon mari eu 



(i) Page 470, livre IL 
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SECONDE BRANCHE 

DES CAPÉTIENS, 

MAISON DE VALOIS, 

Ijjuc de Charles de Valois , frère 
de P hdippe^le-Bel* 



JEANNE DE BOURGOGNE. 

1 

Jeanne de Bourgogne, fœur de rin- 
fortunée Marguerite , & croifieme fille 
de Robert II , duc de Bourgogne , & 
d'Agnès de France , dernière fille de 
faint Louis , fut la première femme de 
Philippe Fl y dit de Valois, fuccef- 
feur de Charles-le-Bei fon coufin. Le 
contrat de mariage fut paflTé à Fon- , 
tainebleau au mois de Juillet 1 3 1 3 , 
après beaucoup de difficultés. Le pre- 
mier accord avoit été fair' dès Tan 
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1 302 , & ratifié en i ^06 ; il avoit écé 
rompu 5 & les parties avoient été dé- 
gages au mois d'Avril 1311; enfin le 
mité fut renouvelle en Juin 1313, 
fuivant du TiUet. iie^ * 4<^]aiai):e de la 
princefle fur (ixé'à*vingt'<ikq mUle li- 
vres tournois de rente , aflîies fur le 
duché de TcMiraine 6c fur les comtés 
d'Anjou & du xMaine , avec la njcrvc 
exprejfément ftipulet de la $nouié des ac* 
^uêls qui Jcroicnt faits durant U ma* 
rtage j & avants que PhUiope fût par^ 
venu à la couronne, \\ y eut encore plu- 
iîeurs autres aâes £a^cs.fur Tailiguac du 
dou^re de la reine y & les autres avan- 
tages que lui fit fon mari , & auxquels 
donnerenc lieu foii élévation au trône. 
-On.les trouve datés dans du i illet. La 
;prttKelIè fut couronnée à Rheims avec 
ion mari le 18 Mai ljiS , fuivaiu An- 
ieime , & le 17 , fuivant d'autres. La 
magnificence de cette cérémonie fur- 
pafia tout ce qu'on avoit encore vu en 
rrance. Le roi alla à Rheims accom- 
pagné de la reme 9 tous les princçs 
<ie £bn fang y ào tous les ambaflà- 
deurs des. rois & .princes , voiiius , du 
îcaipiie de- J^landre y qui. y \mèna qua« 
Tome IIL l 
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tce-vingt chevaux fiiperbeTOent capara- 
çonnés , & de tous les feigneurs & les 
dames dp la; cour. Les préparatifs éga^ 
lerent le- rang & le nombre -deà pco». 
ibnaes.quiifi^ réuiiir£nt a Rheims. Le 

palais de rarchevccjuè fe aouvani: 0:0^ 
ctroit pour le feftm , l!on bâtir troK 
jyiles aune étendue^ convenable , une 
pour le roi , une arutte pour la- rebie^ 
& la troifieme pour les grands du 
royaume. Ce fot pèur h première fois 

2ue les échevins & les bourgeois de 
fheimsprirmi le foiit dufeftiaroyak 
Lafcte dura cinq jours , & le facre fut 
fftic par Guillaume die Trie , aiîciievô*- 
que de Rheims. 

La reine , en mémoire de fon cou-^- 
ronnemenc , fit préfent à Icglife d*uJl 
ornement de toile d'ardu». Une preuve 
de l'eftime que- le roi aVtdt pcaur elle^ 
eftla qualité (U.régçntt du royaume^ 
qu'il lut donna au m<»s d'Août ij j*, 
pendant fon abfence hors du royaume 
te dans les commfencttmeiis de la.giierre 
^ qu'il déclara à l'Angleterre. On ne voit 
«oint i'effiKs jde ce pouvoir -, & peut- 
%xxQ^ cette régence ne devoit-elle rçgar** 

4er que le voya^ ^omt^m&i ^ au(^^ 
« 
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Philippe de Valois fë préparait , Se que 
les guerres qu'il eut a foucenir, Teiix- 
^êchetent d'exécuter. 
^ Comme les évèiiemeiis de ce règne 
confident bien plus eu batailles & eu 
(iéges y en attaques de places &c en dé- 
fenfes , qu en politique & eu intrigues 
éb Cdoet y il n'eft pas furprenant qu'on 
ne pâxle prefque point de la reine dans 
ilOtté'hiftoire. Cette alliance produific 
un avantage auquel on n'avoit peut-être 
^ penfé. Jeanne à titre de iiile de 
Robert , duc de Bourgogne , tranfmit 
au foi^jEAN fon âls , Tes droits à la. 
fuccèmon dès grands biens de fa mai— 
fon. £t Philippe , dit de Rouvres , der- 
itféè^ i^lr^ première branche de 

Bourgogne, étant mort fans poftérité 
en 1 3 G i , le roi Jean lui iuccéda à titre 
(théritkr^ du chef de fa mere • & réi;- 
ifit a la couronne , rrion^ (etUamenc lar 

Bourgogne , mais tous les acquêts faits 
pêod^t^ plus de trois fiècles que dura^ 
cette première branche , par les prin-^ 
ces fuçcelfeurs de Robert de France , 
flère-iïb^ i£inri 1 , Se fécond fils du roi' 
Robert. Jean , par Ta^te de réunion ^ 
dBéç)$K^ qu il la tâit par forme d'iadem^ 
' la 
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nue y & pour rejlituer à la couronne les 
aliénations sjue fa captivité l'avoit oblige 
. de faire. Par cet adç du i j Novembre, 
1361 , eft démontrce Terreur de du 
Tillet , & de ceux qui , coiiiiiiç lui ^ 
ont avance que le roi Jean ttyoïi recueilli 
le duché de Bourgogne par droit de yc^ 
tour , après la mort de Philippe de 
Rouvres. Outre qu'il eft confiant quç. 
ce droit de réverfîon ne devoir pàî. 
régulièrement avoir lieu , parce que 
dans ïejf contejlations élevées fur l* exécu" 
lion de la loi des apanages , on avoit^ 
recours au titre originaire de la cqncef 
fion y ainfi que cela fut obfervé pour , 
le comté de Dreux ^ c'eft que fi le roi. 
Jean n'eut agi que par le droit de réyer- 
fion y fans prendre la qualité d'héritier^ 
il n'eût pu prétendre aux acquêts faits 
par la maifon de Bourgogne y qui ne 
pouvoient être fujets à la réveriion» 
comme il fut jugé long-tems après, 
en Êiveur des héritiers de la maifon 
d'i\lençon , pour Châteauneuf en Thi-? 
mcraisj Senonches , Brezolles , & au- 
tf es terres acquifes par les princes de 
cette maifon , faute d'avoir obfervç 
crue le titre dé la çonçeflion çfgloit 
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là qualité & la manière d'y fuccédet 
( I )« Elle moaruc à Patis dans l'hôtel 



(i) U y à crois époques à cooiidcrer fur la 
loi des appanages. La première qu'on peut fixer 
depuis Hugues Capéï jufqu'à Philippe ^Au^ 
gufte / fous laquelle les fils de France ont eu 
en toute propriété les domaines qui leur orl!: 
été lailTcs pour leur porEion héréditaire. La 
féconde épocjuc a commencé fous Louis VIII , 
£ls de Pniiippe * Augufte , & a duré jufqu'à 
>l^hiIîppe-!e-Bei , pendant laquelle les domatne's 
concédés aux enfans de France ont été charges 
du retour à la couronne à défaut d'hoirs , 
indéfiniment. La troificme qui a commencé foUs 
Philippe-le-Bei en 1)14 & s'eft toujours coi^ 
'.tinuée , par laquelle les domaines^donnés aux 
puînés de France ont été chargés du retour à 
la couronne à défaut d'hoirs mâles avec pet^ 
Rituelle exclufion des femelles. 

Mais une obfervarion à faire , & que Tautcur 
de l* abrégé chronologique a omife , c'cH: que 
Ibus U dei'niere époque , même quand il s'eft 
agi de quelque conteRatton fur l'exécution de 
la loi des appanages , on a toujours eu recours 
nu titre originaire de la concejjlon. C tft d'a- 
près ce tirrc, que le roi Jeaii recueillit le duché 
de Bourgogne & fcs dépendances à titrç d'iié- 
rîtier, jf«re proxknitatis , non râtîonè coron a ^ 
àiuily dans les lettres d*union de xj^i. C'eit 
dans ces mJmes principes que le comté de 
Dreux 3 ^>donné propriétaircment par Louis 
FUjt à R^obert de fi^aocc^r paÛa 'trois- fois 

u 
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de ( I ) Nèfle qui lui appartenoit , 
ie 12 Sepcexnbce 1548 , âgée d'en^ 
viron cinquante - cinc| ans , & fut 
inhumce à faint Denis , où fe voie 
Ion tombeau 4 côté de celui de fon 
mari. Elle rendic Philippe de Valois 
pere de cinq princes , qui fiitent ; i . le 
roi Jean , z. Louis , mort le jour de 
fa naiilànce » 17 Janvier 131S j 3. 
Louis 5 mort enfant en 1330, & in- 
humé aux Cordeliers de Paris ^ 4. Jeah» 
mort en bas âge le 1 Oâx>bre 1333, 
inhumé au chœur des religieufes de 
PoilFy ; 5 • Et Philippe de France , duc 
d'Orléans , mort fans enfaiis légitime? 
le premier Septembre 1375 ^ inhumé 
dans 1 eglife de fainte Croix d'Orléans ^ 



femelles ce qu'on appelloit alors de lance ^ en 
quenouille » la première à Jeanne , fille dè 
Pierre de Dreux y & i'Ifabeau de Melun. La 
féconde de cette Jeanne, morte enfant le 
Août 1 3 4^ , à une Jeanne de Dreux , fa tante » 
'femme de Louis , vicomte de Thouars. La 
troifieme de Simon de Thooars à Perronelle ^ 
Ifabeau y tc Marguerite de Tkauars ^ fceiirs 
de Simon. 

(i) Cet hôcel éeoit à peu-près dans rem- 
placement oii cft aujourd*hui le collège des 
Quatrc'Nations ^ ou de Mazarin» . 
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Kig&nus. dù France, 

une princefTe , Mairie de France ^ 
cçoufe de Jean de Brabant , duc de 
Limbourg , inort^ Tlç lil Septembre 

1 3 5i j & inhumée aux Cordeiiers de 
Paris/- ^ r \ î ' r . 
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^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

DE NAVARRE.', i 

pL ANCHE DE Navarre , féconde 
femme de Philippe de Valois , ctoit la 
féconde fille de Philippe III du nom , 
roi de Navarre , de la br.uiche d'Evreux , 
& de Jeanne de France , reine de Na- 
varre , fille unique, de Louis Hutin. Le 
duc de Normandie, qui âit depuis le 
roi Jean , étoit veuf de Bonne dt Luxi^m-^ 
bourg ; le roi penlknc à le remarier » 
avoir jette les yeux fur cette princeflfe. 
Nou-fc^uleiT^nc elle ccôit d'une beauté 
rare, mais on rapporroitdes traits admi- 
rables de la vivaciré de fon efprit , & 
des agrémens de foh caraâere. Les Na*' 
varrois lui avoient donné le nom de la 
belle fageffe y pour caraâérifer l'union 
de fon efprit & de fa beauté. Elle étoit 
déjà accordée à Piejeire , fils d'^lphonfe^ 
roi de Ccijlille : mais Philippe de Va- 
lois n'eut pis plutôt témoigné^ la fou- 
haiter pour fon fils , qu'on rompit les 
articles avec la Caftille : la princeiTe fut 

envoyée en France par la reine régente 



Digitized by Google 



& -Régentes dt Fràiice. ibi 

de Navarre. Pendant qu'elle étoit en 
;cheiiîin , attendue avec impatience pair 
ie duc de Normandie > la reine Jeanne 
femme du roi , mourut , '& la princefTe 
de Navarre qui croyoit trouver la Cour 
tle France dans les plaifit? s 1^ trouva, 
en deuil. Mais fa préfence fccha bientôt 
les larmes du roi. Â peine ce prince la 
*vic-il, quHl en devint amoureux. Il ou- 
blia qu elle éroit accordée à fon fils , il 
ne pënfa qu*à fe (àrisfaire , en Pépou^ 
faut lui-même. Le facrifice fe fit., faiis 
"^què la Viâtmfe parut y réfifter , 6r elle 
reçut de bonne grâce une couronne 
tju'elle n'uvoit envifagée ' qu'en . efpé- 
rance. Le mariage fe fit a Brie-Comrè- 
Robert le 19 Janvier 1349. La pria- 
ceiïe n'écoit âgée que de dix-huic ans 
ou environ j le roi né en 1x9} 5 avoir 
-Hdéjà'-cîhqàante^fi^ aiis. IL ne furvécut 
j>as long-tems à fon mariage , étant 
;»ort à Nogent-le-Roi le zi Août 
M ^ 5 o. Brantôme en parlant de ce ma- 
tiage , s'e!sprime à fa manière. Phi- 
lippe de Valois , dit-il , fort vieux &c 
cane y aima & épou fa* Blanche d'£vreu!)c 
qui n'avoir que dix-fept ans , mais.. 
:gpurtaut;U plus. belle princeife de fou 
cems > qui lui avança fes jours , -comnte 

^5 



Digitized by Google 



a-01 jinecdotcs dc^ Reines 

s'il n'étoit adez vieux penard pour mon-* 
rlr bientôt faiis prendre ce fujec (i). 
Blanche fe retira dans un château , â 
la campagne où elle pafTa fa vie dans 
les œuvres de piété ; ne paroiiTant à 
la Cour (jue rarement , dans des 
occafions indifpenfables y cm jKiur quel-- 
que bonne adtion qui exigeoit fa pré- 
fence ou fes foUicitacions. Elle babi^ 
toit le château de Neaufle , où elle 
rendit aveu au roi Charles VI , le pre- 
mier Mai 1588 de fa Châtellenie de 
Coadé-fur-Noireau. Le dauphin deve- 
nu toi y eut toujours beaucoup de con- 
fidération pour elle , & lorfque pw 
les défordres des guerres civiles , les 
terres qu'on lui avoir affignées pour 
fon douaire » eurent été pillées , il lui 
fit donner cent mille cous pour fon 
dédommagement. Elle ne mourut quie 
le 5 Oâx)bre 1 3 98 3 à 1 âge de foixante^ 
fept ou de foixante-huit ans. Elle ac- 
coucha en 1 3 c I d'une princefle «paf» - 
rhume , appellée Blanche comme £à 
$nere , & morte £ms alliance le 16 
Septembre i^?!. 



< I ) Brantôme ^ tome x , p. j dans l'éloge 
4ic Hci^iU. 
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; Bmi^tQjs y î^^/rparlaçx^ 4^ femmes 

lbpqfifâa»res aux feibleffes Içjiir fexe ^ 

dïcis , qui refufa toutp ^Xfe alliaace 
fiçrèsj^i.niiort de Henri dit : i> Dau- 
^•tant eil-çU^. à loi^et , & à êtpe recor- 
9» dée .au f)^ïEip}§ de ia-gioirie & Âmmor- 
9> talké |i cie ^'èçre v^f^ieiSc coi^otmartr 
P die , ]&: timoi^ f(XPV? ^oinç 

p contenir ^ yi/it .à époufer fon maure ^ 
4> haudanges. Ce que le mi fon fils y pour 

99 À cmmmç€mni ^ t^mv^ï<>f^ àrang^ 

^^&.(mer ; m^s pomtm^ parce qu*eUp 
^létdth iixsmy^ i^fi^^ ê^^pardonoîi 
^jèudiiC Rahaud^ng^^ j îPWF lavQV 
» 'époujfée ; en ce cjue Je ^our devant^ 
as jb jnaAde, il hi^fmmitKojàfoux^ 
^ mÂit^ d%ôi;ei> |}ovir i;\e .priv^er Iji 
99 mere de fa gcw<^uî ffiajeîl(téoo ^ 

» tiens ce conte , ajoute Brantôme j du 
fea cardinal de Lorraine dernier , 
>i lequel le faifoic a PoifTy au roi Fran- 
» çois 11 <«• 11 y jfceaLUCoup d apparence 
^ue Brantôme oti.le cardinal de Lor- 
raine fe trompoient j foit que par le 
nom de reine Blanche il ait voulu pai> 
1er d'une, reine ycuye j foit qu il ait 

16 
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voulu indiquée BlXnchb* dtf 'Nftvaiâre^ 

car ce ne pourroic être que eelle-çi ; 
troifiëme de cè noitïL P««^tre;ie csu:* 
diiial de Lorraine àvoic parlé devant 
Brantotne de Marie de Clèves ^ £lie 
d'Alphonfe , duc de Clèves , & de 
Marie de Bourgogne, troifieme. femme 
de Charles , duc d'Orléans , petii^-^fils 
de ■ harles V mere de 'Louis Xltj 
qui époulk après la mort du duc d'Op- 
léans Jean Sire de Rabaudan^es j 

capitaine de Gravelines» Et Brantôme^ 

communément peu exaéty aura confon* 
du* Quoiqu'elle n'eût quedix-huic anscà 
la more de Philippe de Valois , Blanchre 
étoit il éloignée de penfer à des it^ 
condes noces , qu elle rejetta avec ' refi-' 
meté la recherche de Pierre , roi de 
Caftille , & renvoya fe$ ambaflad^rs 
en leur difant que les reines de France 
ne fe remarioieni pointé * * « 
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BONNE 
DE LUXEMBOURG. 

• • • ■ 

• » 

^ 0NNE.(i) DE Luxembourg , femme 
roi Jean , . qu'elle époufa à Meliin 
mois de Mai ij3i> étoic fille de 
Jean de Luxembourg , roi de Bohême j 
Ôc d'Elifabech de fioiiême. Les noces 
fe fîient avec une pompe extraordin^re. 

roi de Bohème avoir amené lui- 
même, fji. iiUe ; &.on Vit i pes noces 
o^ux rois 5 It roi de Bohème ^ & le roi 
de Navarre; ^.quatre ducs dont les 
Etats pou voient erre . regardés comme 
des royaumes ^ c ecoient les ducs de 
Bourgogne j de Brea^ne j de Lorraine^ 
fie de Bfaha .t. On renouvella les anr; 
ciennes alliances- » &C tous jutèrent de 
fe fecourir mutuellement. Ce mariage 
indifpofa le roi d'Ânglecerre qui ayoit 



. (i) Elle eft appellée Judith par Duira- 
vius j & GuTHE par Cufpinien : mais nos 
hiftoriens l'appellent toujours Bonms. Il faùt 
voir rhiOoire de la maifon de? Luxctttflûurg , 
par Ducluîfoc , PaviUon. ; ' 
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offert au duc de Normandie y la prîn*^ 

cefTe fa fœur , en lui donnant pour doc 
les places 4p Qi)reifin^^iinfLl redeman- 
doit depuis long-tems , & il inquiéta 
fort Tenaperçur hovfS 4*^ Bavière , K^px 
vbyoît par là une ligue en Alleniagne 
prête ^ lui faire de oouvjeUes af^iâp. 
ia ptinxrefle n'eut point le 'iître 
xeine ^ étant morte le l^ ^Septembre 
4 5 4P ^ avant tjùè ibri épouxV^ cjut pér- 
^oit celui de duc de Normandie^ fùc 
parvenu à la couronne* Elle fttt iiibu« 
*iïîée dans le chœur de l'abbaye de 
IMaubuilIon , où elle mourut: , & ou 
^on ' voit encore fa towAe en maArè 
noir y ^vec A fi^re en maïbre blanc. 
£lle fût mère de tié\^^ tenlkiis \ quatre 
princes ôc cinq ptincefTes. Les princçs 
furent; i. Charlbs Y ^ dit le Sage, 
*roi de France; i. 'Louis de France, 
tige de la féconde branche, d'Anjoji- 
;Sicile j 3 • Jean , duc de fierry , d'abord 
comte de Poitpu , mort le ij Juiçi ' 
141^ ; 4. Philippe, dit le Hardie duc 
de Bourgogne , tigp de la maifon de 
Bourgogne moderne. Les princefièts : 
. ^ . Je \mne , mariée, eu. fécondes noc^ 
.a Qhsdss le MaavMs ^ noi de Navajcre , 
Jnortele 3 Novenibre-ijyj^ 6:^MAiU£> 
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mariée à Robert I , duc de Bar , morte 
en 1 404 y 7* Agnbs , née le 9 Décem^ 
bre 13459 morte fans alliance au mois 
d'Avril X549 ^ 8. Marguerite de 
Ftance , rejîgîeufe de PoifTy , née le 
xo Septembre 1347 > morte le 25 
Avril 1 3 5 1 ; 9* Isabelu , née le pre^ 
mier Oftobre 1348 , mariée à Jean 
Galeas Vifconâ» depuis duc de Milan» 
qui donna fix mille écus d'or au roi 
Jean^ pour obtenir l'honneur de cette 
alliance. Elle mourut le i x ^eptembte 
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' JEANNE," 

Jeai^ne, comtefle d'Auvergne & 

de Bpulogne , féconde femme du roi 
Jean ^ écoit ' fille de Cuiillaum^ Xll du 
nom 5 comte d*Auvergne ôc de Bou- 

' logne , & de Marguerite d'Evreux. EUe 
étoit veuve de Philippe de Bourgo- 
gne (ï) , comte d'Artois > & mère de 

Philippe I , dit de Rouvre , dernier 
duc de la première branche de Bour- 
gogne , lorfqu'elle époufa le roi en 
fécondes noces , le 1 9 Février 1350, 
en commençant l'année au mois de 
Janvier. Le mariage, fuivant Froiflàrd, 
fut célébré à Sainte Geneviève près 
faint Gennaîn en Laye , c*eft-à-dire , 
dans la chapelle de faince Geneviève 
de Nanterre (z) j & Jean de Ftri , abbé 

* 

(i) Elle avoit époufé ce prince au mois de 
Septembre 13385 elle demeura yeuve le 
Septembre 1 3 « ^on mari étant mort des fiii* 
tes d'une chute de cheval au ficgc d'Aiguillon 
en Guyenne. Philippe de Rouvre , né en 1345; 
mourut fans cnfans au château de Rouvre le 
ai Novembre 15 61. 

i%) Lebeuf, hiftoire du diocéfe de Paris, 
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dè fainte Geneviève , donna la béné- 
diârion nuptîalè aux époux. Elle fat 
CQuronnce avet le roi le 16 Septembre 
fuivant. La fêci& fut £ut-'conc célèbre 
par le grand nombre de Chevaliers que 
Jean fie à Rheims » donc plusieurs 
étoient princes du fang , & pnrmi lef- 
uels fe trouva le duc de Bourgogne, 
Is du premier lit de Jeanne. La céré* 
monie du facre fut fuivie de lentrce 
du roi &:de la reine à Paris , où ils 
revinrent p;n: Laon , Soiflfons & Sen- 
tis. £( entrèrent j dit Jean Ftoidàrd ( 1 ) 9, 

le roi & la roine à PlUls en très beilc 
fête j le Dimanche dix-^fepticme jour 
£OSlobre ^ & dura' la fcte toute celle 
femaine ; puis demeura le roi à Paris ^ 
à Néele ( c*eft-à-dire à Thôtel qui por-» 
, joit ce nom ) & au paUi^ jujqua la 
faxnt Martin enfuivant. 

Le commencement du règne de cette 
princelïê né fut qi)* un enchaînement 
de plalfirs ^ mais à quelques beaux 
jours rapidement écoules ^ luccéderent 
des revers qui mirent toute la France 



tome VII, p. iz4^ du Tiilcc die à Muriaux^ 
près Meulan. ' 

(1) Çro|lEu:d, voh p. 17J, ch. ij5, • 
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&c toute la Coût en deuil. La capti* 
yicé du roi Jean y fait prifqtmier â la 
bataille de Poitiers , quii perdit con-- 
cre les Ânglois le 1-9 Septembre 155^» 
dura quatre ans , & fut fuivie de la 
mort de Jeanne ^ elle mourut , fiui-« 
vant les uns , en 1357) fuivaiït d'au^ 
très en i}6o y ou en 15^1 (i) , âgéô 
d'environ ouatante ans , & peu ^ 
teins après le traité de Brétigny. L'ef- 
pèce aanarchie où fe vit la ï^ranc^ 
pendant rabfence du roi , ne laiflbit 
firefque i la reine qu'un vain titre > 



(i) La 4aiiç âa ai Novembre ij^i qitr 
donnent ks fberes Sainte-Marthe, cité par Aoi» 

fclme , m'ert trcs-fufpcâe, parce qu*ellç cflr 

Îrécifémcnt celle de la mort de Philippe dè 
touvre, fuivanc Perard, de je trouve d'aUkurs 
dans la généalcgie des comtes de Boulogne 8ç 
4*AttTcrgne , que fjgucine moiinit en Courgo- 
gne y pendant la prubn du roi en Angleterre* 
L*auteur entend-il pendant fon abfcnce, & après 
fon retour à Paris ? C'eft ce qui n*eft pas pré- 
fumable. Voyez rhiftoire des nommes illuftres 
de la maiftm de M^dicés , avec •un iribfégé dei 
comtes de Boulogne 8c d*Aavergne, 9c leur 
généalogie, par Jean Ncftor, médecin, in-4> 
Paris , I f ^4 , fol. z 3 1 verfo , à la marge. L'ab- 
bé de Choifl met la mort de Jeanne ious Tao 
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pulfque le dauphixa , qui fut établi 
récent , fiic fbuvent obligé de plier lui«« 
mcme fous le pouvoir que s'arrogèrent 
les diiFérens jpartis qui s élevèrent dans 
TEtac. Il eft a croire que Jeanne rcfida 
plus fouvent en Bourgogne ôc auprès 
du duc fon dis , qu'à Paris , où etoic 
le foyer des troubles ôc du dcfordre. 
Elle fut inhumée à faine Denk». Labbe 
la faic mère de deux prince&s mortes 




jinccdotcs des Reines 

. JEANNE' 
DE BOURBON, • 

jf Eanne de Bourbon , fille aîrl^e de 
Pierre (i), premier du nom , fécond 
duc de Bourbon , & d'Ifabeau de Vap 
lois 9 èc femme de Charles V , die le 
Sage , naquit au bois de Vincennes 
3 hévrier 1337. Elle avoir à peine fîx 
ans, qu on parla de la marier avec Amé 
dit ic Vert (2.) , comte de Savoye. Deux 

(i) Pierre I , fécond duc de Bourbon , frcrc 
de Jacques , comte de la Marche & de Pon- 
thica , écoic fils de Louis I , du nom, & pre- 
mier duc de Bourboo, & de Marie de Haiaauc, 
iL petit-fils de RoBExr de France » comte de 
Clermont , cinquième fils dfc Saint Louis > nui , 
ayant époufé Béattix de Bourgogne, fille aA- 
giics , héritière de Bourbon die l'Archambaud, 
tranfmic le nom de Boilrbon à fa po{lérité« 

(i) Fils d'Ame de Savoye, cinquième du 
nom* On loi donna le nom du prince Vert, 
parce qnll portoit ordinairement une cotte 
d'armes de cette couleur, C etoit par cette rai- 
fon qu*on donna au prince de Galles le nom 
de prince Noir , & à Amé VU , fils du comte 
Vert , le nom de comte Rouge. Choifi , hift. 
da roi Charles V , p- 1 47. 
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lettres écrites par Pierre, duc deBour^ 
bon fon pere » au mots tévrier 1343, 
formeijt la preuve dç ce projet. L uae 
eft: écrite au çomte de Flandre , 1 autre 
au feigneur de Mercœur ^ & dans Tune 
& dans iautre » U dite de bparbon prie 
cliacun d'eux d'être les cautions ou pleh^ 
ges de ce marine* La morr àAmé f^^ 
père du jeune prince , fit abandonner 
ce projet , & le comte de Savoye 
époufa Hoi^ne d^ Bourbon Ùl fœur 5 de 
Uçjuelle viennent les ducs de Savoye ,- 
rçii&*de,;Sardaigde« A onze ans , eUe fut 
accordée par un traité palFc à Lyon le 
2^4 Juin 1 348 y à Humbert 11 du nom , 
dernier dauphin de Viennois. Ce fécond 
traité .1) n eut pas plus 4-.exécutioa que 
le^précéd^snt. Uumbect ayant réfolii 
retraite , & donné fes Etats .roi de. 
ï^rance 2) ^ Charles 3 aîné de France y 
prit le titre d^ dauphin , eu conféquence 
de là dbhatibti de Humbert , ^ le ma^. 
riage de ce prince fut traité avec Jeanne 
de Bourbon. Le contrat en fut palTé i 
Lyon au mois de Juillet 1 345^» La do|? 

r t - : . " I • • ' - • ■* 
• < - f t ■ ». » k « N , ' » 1 " . 

r Rapporté page $76 de Thiftoire du 
Pjuiphiaé ^ par Nil. de Yaiboauois ^ CQine IL 
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&xt fixée à cent mille florins d'or (i) , & 
le douaire à huit mille livres tournois. 
11 fut augmente dans la fuite de fept 
mille livres , & porté à quinze. La céré* 
monie devoit fe faire dans la fête de 
faine Michel fuivanc \ mais elle fut dii^ 
;fërée, & ne fe fit que le 8 Avril i 5 50. 
Les époux étoient du même âge, â 
quelques jours près \ c eft4^dire , qu'ils 
n'avoient pas encore treize ans. Âiniî 
|ii:éceiidre que c^érmc une fiiute groffiere 
en matière de politique , de ne pas pré- 
férer Marguerii€,^ héritière des comtés 
de Flandres , d'Artois & de Bourgogne 
( qui n'étoit pas encMe née ) à Jeanne 
de Bourbon , de laquelle le mérite étoit 
la principale doc , ôc attribuer cette 
alliance , comme Font fait quelques- 
hiftoriens (2) , à 1 amour que Charles V 

(i) Le florin d'or ; ou florin de Florence, étoît 
line mûnnoie frappée fous le régne de Louis 
Hutin. En eftimant Tor fur le prix oii il étoit 
ibus Louis XUX» un florin valoit cent fols, U y 
en avoit foixante & dix nu msac, qui par cou? 
âquent étoit de crois cens cinquante livres. 
Aujourd'hui le florin d*or vaudroit près de 
douze francs, à fcpc cens cinquante Uvrcs le 
marc d*or. 

(i) Dahaillan, de l*état des af&ires de Fran. 



Lijiu^od by Google 



& Régcnfes de France, xi f 

avoic pour la onncedCc , patoîc une 
idée qui n'ed fondée fur aucune laifon. 
Ce mariage accordé fous le règne de 
Philippe de Valois y - & exécuté dès le 
commencement du reg^e du roi Jean , 
& dans une exccème jeunelTe , ne per^ 
met pas de croire que* les charmes de 
la princeife en eulTent été le motif. Ce • 
qm a pu donner lieu à cette faulle oh^ 
iervation , c'eft que Jeanne écoit une 
des plus belles ptinceifes de l'Europe $ 
& que le roi eut toujpurs pour elle 
beaucoup de tendreife , & une con« 
fiance parfaite , foutenue d'une eftime 
dont elle étoit digioe» Le roi s étant fait 
facreç à Rheims su mois de Mai 1 3 ^4 » 
ât fon entrée iblenanelle dans Paris le 
^4 de ce mois. La préfence de la reind 
£ut le principal ornement de cette ,fète« 



ce , livre 1 , fol. 6z vcrfo. Brantôme a fait la 
même faute. Le roi Charles V, dit -il, qui 
porta k nom de Sage , époufa fa femme de la 
maifoo de Bourbon pour fon plaifir, & pour 
{a beauté, & laida l'béritiere de ilaadre toute 
pleine de grands biens & ricbeflcs, & là donna 
a fon dernier frère Philippe le Hardij en quoi 
on dit qull perdit là le nom de Sage , & qu'il 
foc là trop aknant la beauté. Brantôme » t. x , 
p. }• Bien des .modemes les oot copiés* 
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Elle entra vers les trois heures après 
midi , & alla droit au palais. Elle éto 'a 

à cheval y & d'une fi grande beauté , 

qu on lui eût rendu les mêmes refpeâs , 

quand la pompe de fa fuite , & fes 
habits tout couverts de pierreries , ne 
Teuflent pas fait reconnoître pour ce 
qu elle croit. Philippe ^ duc de Bourgo-' 
gne y frère du roi , marchoit à pied à 
côté d'elle , &c tenoit la bride de fon 
cheval. Ëlle étoit fuivie par la duchejfe 
d'Orléans , par la duchelle (ÏJnjou j 8c 
par Madame Marie y fœnif du roi» qui 
époufa depuis le duc de Bar, La duchefïe 
d'Orléans étoit menée par le comte 
. d'Eu, laducheflTe d'Anjou , par le comte 
d'Eftampes , & Madame Marie de 
France , par Louis de Châlons , & par 
le Sire de Beaujeu qui marchoient à 
pied à côté d'elles ^ & tenaient la bride 
de leurs chevaux. Le lendemain il y eut 
au palais un feftin royal. Le roi n'eut 
jamais de plaifir plus touchant que celui 
de lui plaire. 11 lui faifoit fouvent de 
petits préfens , ne lui parloir que de 
chofes agréables » & vouloir qu elle fut 
toujours magnifiquement vêtue , cou- 
verte de pierreries. Charles lappelloit 
ordinairement le Joleil de Jon royaume^ 
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& ne faifoit rien fans fon avis , la me- • 
naat même fouveat au Parlement , où 
elle avoit féance à côté du roL Elle y 

{»arttc le 9 Mai 1 3.(^9 » lorfque Chàc-. 
es V le confiilta fur la guerre quil^ 
avoit delïein de d<^clarer à l'Angleterre , 
relativement aux infiraâions du traité 
/de Bretigay , dont Edouard refufoit 
de rendre raifon , & elle y retourna 
le 14 Mai, jour auquel la guerre fut 
xéfolue. Coinmejelle fit tous ies plai- 
.iîrs, elle le foulagea dans toutes fes ^ 
peines. Sou caraâere ét«it doux , fon 
lefprit pénétrant 5 £bn auie gcnéreufe. 
Les poxtraics qui nous reAent d'elle 
dans fes ftatues qu'on voit au portail 
fdes céleftins de Paris , ^ dans le choeur 
de leur églife , & .i faint Denis , font 
ides monumens de fa beauté. Le témoi- 
gnage unanime des hiftoriens fait le-* 
loge de fes bonnes qualités, « Saus^ 
j> penfer , dk un moderne , qu'elle 
» éi;oit jeune , belle àc reine elle ne 
4» fongeoit qui l'éducation de fes en- 
j> fans à le tenir auprès de fon mari 
pendant fes maladies , qui étoient 
i> très-fréquentes. Sa prudence » & fon 
19 jugement folide lui donnoient beau- 
3> coup de part au gouvernement. £lle 
Tome III, K 
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f> faifoic fouvenc les dépêches les plus 
j> fecretres , &c avoit fou cachet parti- 
9> cuUer , qui écoit aufli refpedé que 
15 celui du roi <*• Lorfque Charles V 
fe feacaui: afifoiblir , âc ion teftament j 
il ravoir déclarée régente du royaume, 
au cas qu'il mourùc avant elle, quoique 
les princes fes frères fulfent tous les 
trois en état de gouverner. 

11 eft très-vraifemblable que le règne 
de Charles V ayant vu naître le chant 
royal j la ballade ^ le lay j le vittlay^ 
le triolet j le rondeau y ôc les autres 

{>etites pièces , en quoi cojififta dans 
a fuite prefque toute -notre poéfie , la 
reine avoit du goût pour les ouvrages 
d'efprit , 6c pour la poéfie. Suivant 
Chriftine de Pifan , à laquelle nous 
devons la vie de Charles V » la royne 
3) durant le repas, par ancierm & rai^ 
99 fonnable coutume > pour obvier à va- 
y> gues paroles & penfées , avoit un 
prud'homme au bout de la table , 
9> qui fans celTe difoit geftes & mœurs 
» aaucun bon trcpaffé ,* cela prouve 
99 fon amour pour l'hiftoire ce. Elle mou- 
rut en couches à Paris , à l'hôtel de 
faint Paul , le 6 Février 1 378 , âgée de 
quarante ans. Quoiqu'elle fut enceinte , 
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elle deminda à fe baigner , fuivanc 
rufage cfès-orditiaire de ces tems ^ les 
médecins s'y oppoferent inutilement j 
€uvain ils lui remontrèrent que le bain^ 
dans lecat où elle étoic , pouvoir- ctra 
fort dangereux, elle perûfta ^ . & ,1 
dit ( ) FroiHard ^ lui commença, le mal 
de la mo u Elle fut généralement re-? 
gretcée , mais fur-tour de Charles V ^ 
cjui ne lui furvécut que d'environ trois 
ans (x). On porta le corps de la reine 
k Notre- Dame de Paris , en grande 
pompe. Elle avoir fur le vifage un linge 
fore délié , renoit à la main droite unç 
roje d or , & à la main gauche un fceptre. 
Le duc de Bourbon ion frère , & tous 
les princes du fang fui voient à pied, 
vêtus de deuiL 11 y avoir S 00 torches» 
chacune de fix livres pefant , avec des 
éculTpns aux armes de la défunte. La. 
reine Blanche de Navarre , veuve du 
roi Philippe de Valois , la comtej/e 
Artois 5 la duchejfe d'Orléans , & la 
comtejjc de Savoye , fille du duc de 



( I ) Vol. II ^ chap. XI , p. 1 8 de Tédidca de 
Sauvage. 

(x) Il moarat le i6 Septembre- 1} 80 » an- 
ch&ccaa 4e Btauti Cmx MamCt 



±x6 'Anecdotes des Reines 

Berry , fe trouvereiu à Notxô -Dame« 
Le lendemain on porta le corps à faine 
Denis On la mic à k droite du grand 
autel dans une chapelle que le roi avoic 
fondée. Quelques jours après fon coeur 
fut porté aux Cordeliers de Paris , & 
fes entrailles aux Céleftins, Elle fut 
fnere de neuf enfans , trois princes & 
fix filles. Lès priii es furent , î. Char- 
les VI , fucceileur de fon pere.i 2. 
Louis de France, duc d'Orléans ; tige 
de la branche royale de ce nom ^ ÔC 
de celle qui commençant à François I , 
a pris le nom de s , on Orléans- 
Valois y terminée dans Henri 111 y 3 • 
Jej^ 9 mort ensuit. Les princelfes : 
Jeanne , religieufe à 1 abbaye de faint 
Antoine des Champs , où. elle mourut 
en I )6o. Bonne , morte ' enfant» 
Jeanne , auflî morte enfant , inhu- 
mée 'à faint Denis. Marie, morte 
jeune à Paris en i ?77. Isabelle , morte 
quelques jours après fa meye , inhumée 
à faint Denis. Et Catherine , dont la 
nailfance du + Février 1377 5 caufa la 
mort de fa mere^ Cette dernière prin- 
celfe époufa Jean de Berry , comte de 
Montpenfier , & mourut en i j88. Elle 
eft inhuunce dans l'Abbaye de Matt- 
buiifoii» - 
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« 

ISABELLE, 
o u 

ISABEAU DE BAVIERE. 

Isabelle , ou Isabeau de Bavière , 
femme de Charles VI , éroit fille d'E- 
tienne II , dit le Jeune , duc de Bavière 
& de Thadée Vifconti y dite de. 
Milan (i). Charles V , dnns le def- 
fein de fe fortifier contre TAngleterre 
par quelque alliance en Allemagne , 
avoit ordonne à fa mort qu'on cher- 
chât parmi les maifons de rjSmpire les 
plus confidérables , une princeffe qui 
convint; à fon fib. Le crédit de la mai- 
fon de Bavière , & la beauté dlfabeau , 
firent croire qu*on ne pouvoir mieux fe 
conformer aux ordres de Charles V » 
qu'en concluant le mariage de £bn fuo: 
ceffeur avec cette princeue. Les nœuds 
de l'aoûtié entre la irrance & la Bavière 
croient anciens : ilsavoient été reflferrés 
par le voyage que Frédéric y frère d'£- 



C r ) FiUe de fiaroabon Yifcoati. 
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âenne , a voit fait en France. Ce prince y 
avoir éré reçu avec roure Teftime qu on 
dévoie à fa nailTance , & à i'a£Fedion 
pure Se fincere cle laquelle il avoit 
donne des comoignages. Le jeune roi &C 
fes oncles n avoienr rien épargné pour * 
fe latcacher. Ces derniers lui ayant dit * 
gue s'il avoir des filles , on préféreroit 
ion alliance a couce autre \ Frédéric 
répondit quil ne pouvoit jouir d'un 
pareil honneur , n'ayant point de filles \ 
mais , a jouta- 1 il , le duc Etienne , mon 
frère aîné , en a une parfaitement belle » 
âgée d'environ douze à quuorze ans j &C 
il n'eft rien que je ne filTe pour lui pro- 
curer le gr^nd avantage que vous me 
propofez. 

Cette première ouverture n'alla pas 
plus loin alors j on n'en parla pas à la 
Cour: le roi même ne fut point inftruit 
des démarches de fes oncles , qui d ailr 
leurs n'avoient propofé la chofe que 
comme faifable j & par forme d'entre- 
tien (ij. . . r 



- (i) FroiHatd « qui me (êrc ici de guide, donne 
une taifon fingulicrc du fectet, qui fiit , dit-il , 

gardé fur cette première ouverture du mariage. 
C'ed: ainfi qu'il s'expiicjuc dans le langage de 
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Frédéric , à fou retour en Bavière , 
ne manqua pas de rapporter cecte con- 
verfation à Etienne Ion frère. L'hon- 
neur d^apparteriir par un lien fi intime 
à la mailon de France , conil4érce dans 
tous les tems comme la première de 
rUnivers , flattoit infiniment Etienne. 
Mais le moyen d'envoyer fa tille en 
France , ainfi que le lui propofolt Fré- 
déric , fur des difcours qui pouvoienc 
être hafardés & n'être fuivis d'aucun 
effet ! Ce projet fut prefque abandonne. 
On parla même de marier Charles Vl 
à une princefTe de Lprraine , & à la fille 
aînée du duc de Lancaftre \ mais il fe 
trouva des obftacles à l'exécution de. 
Ton & de l'autre de ces projets ^ & le 
mariage d'ifabeau fut remis îur le tapis. 
La ducheife de Brabant (i) qui paflioit 

fon tems. 93 £c toutes fois le mariage fut fe- 
» crètement démené.... la raifon pourquoi vous 
m Portez, (entendrez) Il est d*usag£ en 
» France , quelque dame ou fille de haut fci- 
w gncur ^uc ce foir, qu*il convient quelle foit 
» regardée & avlfée toute nue par les dames ^ 
M poiu Givoir û elle eft propre & formée pour 
9) avoir enfans >cr. je ne connois que le bon 
chanoine Froiflàrd qui parle de cet ufage. Y« 
vol. 1 chap. 1^1, p. 18). 
Cx) Marguerite de f l<uidrc« 

K4 
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pour U piinceire de fon tems la plus 
mtelligente j & comme le dit Irroiflard^ 

y imaginant toutes chofes y le traita avec 
les ducs d'Anjou , de Berry ^ & de 
Bourgogne , oncles du roi. Us s'ctoient-^ 
trouves rcunis à Cambray , à locca- 
fion du double mariage, de Jean, duc 
de Bourgogne , avec Marguerite , fille 
d'Albert de Bavière , comte de Hay- 
naut, & de Guillaume de Bavière IV, 
comte de Haynaut , avec Marguerite 
de Bourgogne , fœur du duc Jean y 
célébrés tous les deu:!c le 9 Avril 1385.^ 
Ifabepu fur conduite en France par 
le duc Frédéric ion oncle, & vint à 
Amiens fous prétexte d'un pèlerinage à. 
S. Jean d*Amiens. Ils y trouvèrent la 
duchefle de Brabant» Le roi & foii con- 
feil y étoient aufifî , avec le duc Jean 
de Bourgogne , & la duchefle fafemme. 
Le roi , qui n'a voit encore que dix-fept 
ans , & auquel on n^avoit pas manqué 
d'exagérer le mérite & fes charmes 
d'ifabeau , demandoit tous, les jours à 
la voir. C'étoir une impatience extraor- 
dinaire. On n'avoir différé à le fatis-, 
faire que jpour inftruire Ifabeau , & 
rendre Tefret de fes charmes d'autant 
plus furs par les apprêts & la magnifia 
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cence de la parure (i). Elle prie dans 
la fuice tant cle ^ûc pour les ajuile-*' 
mens , qu*on la régarde comme la prer 
miere de nos reines qui aie apporte en 
France ce luxe prodigieux , auquel les 
femmes fe font livrées depuis avec tant 
demportëmenc. Au moins eft-ce une 
remarque de Brantôme (i). Elle lui 
fut enhn préfentée : e/ic s'agenouilla 

s 

( 1 ) Fkoissaad dit : « la duchefle de Bra- 
33 bant , qui moult étoic fage , (prudente 3c 
9r femme d'erptit) eadoârinoit la jeune damoi«> 
a»ièlle^cie Bavière, enmamere, & en conte* 
M nance ; & ne la laijfa pas en t habit quelle 
33 portait ; car il était trop fimpU ftlon l'eftat 
y> (Tétiquette de la cour;) mais la fit parer & 
30 vêtir comme fa p#bpre fiUe Iroiilard vol. 

( 1 ) Voici fes termes : On donne le Ids h la 
royne ^ Ifabelle de Bavière ^ femme du ray 
Charles VI ^ 'd*avoir aporté en trfjice les 
pompes j & les gorgiafpete:^ pour bien hahiU 
1er fuperhement & garpiafement les dames $ 
mais à voir dans les vieilles tapijferies de ce 
tems des maifons de nos rois ce ne font' 

que toutes DROZBRTSS j SIFfFR'iES ^ & GROS" 

8£RT£S , au prix des belles & fuperèes façons 
-coeffures j gentilles inventions & ùmément de 
notre ray ne. ( Marguerite de Valois , premici» 
femme d^Hcnri 1Y> Bjantôme, daiiiejS illuf- 

K5 * 
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tout bas devant h roi ( i ) , qui lui donna 
la main SiC la releva. auûi-CQC. Il la re- « 
garda avec vivaciré & une forte de 
tranjporc y qui fit dire au çonnccable 
Clidon : Par ma foi j cette dame nous 
demeurera* Le roi rien peut ôter fesyeux. 
Il ne fe crompoit pas. Le feigneur de 
la Rivière ayant demandé au roi , par 
ordre du duc de Bourgogne , ce qu'il 
penfoit de la princefle , & fi les Fran- 
çois 1 auraient pour leur reine : Oui^ 
lui répondit vivement le roi, car elle 
me piau beaucoup ; ^ dites à mon oncle 
de Bourgogne qu U termine promptement 
la chofc. 

Cette réponfe fut reçue avec beau*- ■ 
' coup de joie. On ne ^évoyoit pas tous 
les maux dont l^beau devoir être la 
foiirce. Le mariage devoit être célébré 
à Arras ; mais Charles voulut que fans 
aller plus loin , il fe fît à* Amiens. U 
y f:t céiébiré le 17 Juillet 1385 , par 
îevêque Jean RoUandi (z). Ifabelle 
étoit encore trop jeune pour s'occuper 



( I ) Tenne dont fe ferc Froiâard. C'eft-»- 

dirCjà deux genoux. 

' * (x) Voyez la Moriiere , antiquités d'Amens» 

p. 14^. Choiivdic le x8 Juillet par erreo. 
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d^autre chofe que des plaifirs- & des 
agrémens de la première couronne du 
monde , que les circonftances & fa 
beauté venoienc de lui procurer» 

Malgré les malheurs de l'Etat , les 
troubles qui s'y élevoient ^ & auxquels 
la mauvaife adminiftration des finances 
la mérmcelligence des princes du 
iang dotinoient heu , le luxe & la galan^ 
terie étoient devenus exceflîrs. C'eft 
communément dans les tems tes moins 
heureux que le fafte & la dépenfe font 
à leur plus haut point. Le roi .ecoit jeune 
& prodigue ( i ) ; on ne cherchoit qu*à 
lefoigner des affaires par les plaifirs de 
(on goût qui fe renouvelloient chaque 
jour. La reine faifoit toujours la pafuon 
de Ton mari \ fa féconaité & la nai(^ 
lance de deux princes avoient donné 
lieu à de grandes fêtes. Le roi voukit 
qu elle fît Ion entrée folemnelle à Paris, 
& qu elle y fut^couronnée (i). Tout ce 
que Tefprit & le goût du tems pat vcosès^ 



( I) fl étoit large & abandoiftié à l'argent 

iîftribucr & donner les finances ; là «m fort 
feu pere donnoit cent écus , il en donnoic mille* 
Juv^nal des Urfins^ fous l'an x}^^ » p- 
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giner , fut employé pour embellir 
fete. Toutes les nies par où k reine* 
paiïa 5 furent tendues de tapifTeries» 
Dans chaque carrefour , on avoir repré-^ 
fente différentes hiftoires profanes ou 
facrées ( i) ^ Us y trouvoic des fontaines , 



( I ) C*cft ce que Pbn appeloit myfieres* Lcsr 

xcpréfentatrons en étoient à' étiquette pour 
rentrée des rois & des reines. Cet ufage que 
)e crois introduit dès ks premiers tems de la 
monarchie , étoit fort en crédit dans- les 14 ^ 
15 & 16 fiècles. Il y en eut beaucoup aux en« 
trées qu'on fit à l'empereur Charles-Quint dans 
les grandes villes de France par oii il paffa,. 
tels que Poitieïs , Orléans & Paris. Les au- 
teurs obrervent qu'à l'entrée que fit à Paris* le 
roi d*£co/Iê en 15}^) // n*y eut point de mts» 
T£RiES ; lis furent précifëment exceptés. Ils 
ont ceffé depuis l'entrc^e de Henri II , où Jf n'y 
en eut point. Les comédies & tes autres dramcs^ 
iiiccéderent à ces repréfentarions , qui (ont la 
fburcc de notre théâtre. Pontus Heuterus, dans 
fon hiftoire de Bourgogne , parle du jugement 
de Paris ^ qui fut repré fente par myftere en 
14-? , à l'entrée de Charles, dernier duc de 
Bo trgosne» à Lille. Les bpns Flamands avoient 
cherche trois femmes pour repréfenter Junon, 
VÉNUS 9 PALLAsi L\ine d'une taille gigan- 
tetque & d'un embonpoint prodigieux , repré- 
fenroit Junon ; l'autre d'une maigreur extraor- 
■ dinaire , étoit Vénus | PaJIas étoit une petite 

mine ^^iTue ventrue. Ces «cois Pécyflfçi ï h 
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dont les unes jettoienc de leau , les 
antres du vin , & quelques-unes même 
du lait. Le Ponc-au-Change fut tendu 
d*un taffetas bleu à âeurs-de-lys d or j 
qui y fotmoit comme un ciel ; & dans ' 
. le moment que la reine pàda , un 
homme volant des tours de Notre- 
Dame , & habillé en ange y vint placer 
fur fa tète une couronne enriclûe de 
pierreries, & s élevant en lair, difparat- 
auffi-tôt (i). P autres relations parlent 
Je deux anges qui defcendirent d'un 
ciel fonné par 1 étoffe or & azur , de 



Flamande firent leurs perfoimages nues comme 

la main. C*étoir-là en quoi confiftoit le mys- 
tère. Pontus Heuterus s hift* de Bourgogne » 
liv. V,p. }Sf. 

(i) C'cft ainfi que Ju vénal cîes Urfîns parle 
de ce vol extraordinaire ; Et y avoit un 
» homme aflcz léger , habillé en guîfe A\m 
a> ange , lequel par engeins bien faits » vint de$ 
9> tours Notre-Dame de Paris , à l'endroit dudk 

pont , & entra par une fente de ladite cou- 
» venure ( cela fuppofe que les rues étoienc 
couvertes , & que le taffetas bleu en formoit lé 
ciel) 99 à rheore qtie la roine paflbit, & hii mit 
^ une belle couronne fiir la tête 3 & puis par 
»:> les habiilemens qui étoient faits , fut retiré 
90 par ladite fente , comme s'il s'en retournât de 
a» £bi-màM M cîd« * 
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laquelle écoit couvert le Pont-au-Chaii-» 
ge 9 & qui vinrent aufli pofer i^ne^ cou« 
ronne d'or fur la tète de la reine , ea 
chantant ces vers. 

9» Dame enclofb entre fleurs de lys , 

» Reine êtes-vous du paradis 
»> Ge France , & de tout le païs* 
» Nous en râlions en paradis. 

Au devant du grand Châtelet , étoic 
un lit tendu &c environné de tapilTeries 
d'azur à fleurs-de-Iys d'or , en forme de • 
lit de juftice. Au milieu du lit étoit 
placé un grand" cerf fur le modèle ' 
de celui qui ctoit alors au Palais , ayant 
ion bois daté & une couronne d^or au « 
coL Un homme renfermé dedans lui 
dormoit du mouvement. Auprès de ce 
cerf éroit une épée n^e , que celui qui 
faifoit agir là machine , lui fit prendre , 
lorfque la reine paffa (i). Le roi parut 



(i) Charles VI aypit pris un cerf pour Ae* 

vife depuis un fonge qu'il avoir fait, oii il fe 
croyoit enlevé par un cerf aîlé 5 ou relative- 
ment à un cerf qu'il trouva à la chafTe dans la 
foret de Seniis , ayant au col an collier avec 
cette înfcripdon : hoc me' c jesar donavit , 
<ju'on interpréta comme fi le collier avoir été 

mis au coi du cerf par ïoiàxs^ & du tems d^ 
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lui-même à la fête fans diftindion , & 
en qualité d'un fpeébteur d'entre le 

f euple. Il y garda fi bien Vincognuo , 
t^t en croupe derrière Savoipv , l'un 
de fes tréforiers , qui fe déguifa lui- 
même pour n'être pas connu , qu'il reçut 
plufîeurs coups dans la foule où il s'a- 
vança 5 de la part des fergens qui gar- 
doient le lit de parade duquel on a 
parlé. Tout cela fut tourné en badi- 
nage , & le roi fut le premier à rire 
d'une aventure où il avoir eu fi peu 
d'égard à fa dignité (i). 



Jules Cefar; & non partjuelque empereur ma- 
éerne, qui ne voulut prefadre que le nom de 

Céfar , que les rois & les empereurs d*AlIe- 
. magne ont pris & prennent encore, J'aimerois 
mieux attribuer la devife au fongc du roi ^ qu'à 
la rencontre'du cerf. . 

(i) >3 Et y avoir foifon de fergens à grolfes 
99 bouiayes , lefquels pour défendre la preflè » 
M frappoient d*un côté Se d*autre de le«rs bou- 

M layes bien & fort , & s'efForçoient toujours 
M d'aprocher le roi , & Savoify \ & les fergens , 
9> qui ne connoifToient mie le roi , ne Savoify , 
3> frappoient de leurs bouiayes deàbs , & en éut 
M le roi plufieurs horions lur les épaules , bien 
33 affis , & au foir en la préfence des dames & 
damoifelles fut la choie recitcc & s*en com» 

•9 mença l'en bie& à farcerj & le xoi méflae & 
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La reine écoicdans une litière magnî<^ 
uement ornée , accompagnée deâ^ 
premières dames de la Cour , toutes fu-* 
perbement habillées. L'entrée fut fuivie 
d*un feftin , & le feftin d'un bal qui dura 
route la nuit. Le lendemain le paflfa en 
joutes & en tournois. 

A cette fcte en fuccéda une autre 
qui fut donnée à Saint-Denis (i). Ou- 
tré la reine qui s'y trouva , la reine 
de Sicile (x) y alla aufli avec les deux 
princes fes fils , qui y furent faits 
chevaliers par le roi même, La ma- 
gnificënce de cette nouvelle fete égala 
celle de lencrée de la reine Ifabeau y 
& dura trois jours. Les tournois , les 
feftins & toute la galanterie qui en 
étoit la fuite néceflaire , remplirent 
ces trois jours. Les hiftoriens qui. en 
parlent y ajoutent que , fuivant le bruit 



S) farçoit des horions qu*avoic reçus «<• Chro^ 
nique de faint Denis. 

( j ) Le X Mai i } S^. 

( 1 ) Marie de Châtillon , dite de Mois, fillef 

de Charles de Bloîs , duc de Bretagne , & de 
Jeanne de Bretagne, femme le Louis , duc d'An- 
jou y frère de Cnarles V » oncle de Charles VI , 
te mcre de Louis II du nom, roi de Naples» 
4c Charles 9 comte du Maine 
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qui courut alots ,11 s'y {>ailà dûs chofes 
où la pudeur ne fut gueres ménagée , 
des chojcs àeshonnêtes en maùctc d!a^ 
mouretUÈ y dit des Urfîns , dont depuis 
beaucoup de maux font venus (i). La 
chronique de faint Denis, citée par 
Sauvai 9 obferve que la dernière nuit 
de cette fête toute k cour fe mafqua 9 
& quil ny eut prefque perfonne qui , 
à la faveur du mafque (1) ne fe li^ 
yrât à tous les excès de la licence la" 
plus extraordinaire. Cela donne lieu 
de conjeûurer que cette nuit fatale fut 

f>eut'être celle où commencèrent les 
iaifons d'entre la reine & le duc d'Or-* 
léans 9 fr^re du roi , & celles de Mar-^ 
guérite de Bavière , femme du duc de 
Bourgogne , avec ce même prince* 
Tout ferabloit fe réunir pour la perte 
de la France , & lorfqu on envifage 



(1) La chronique latine dit, en parlant de 
ces joutes , Lubriea fa&a funt. Voyez Thif- 
toirc de Charles VI , de Juvenal des Urfins , p. 

, fous l'an 138^, 6c la chronicjue de faint 
Denis. 

(1) Le mafque cft très - ancien en Italie , & 
c'eik vraifembiablemeat de •là ^u'il palla eu 
France. 
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1 état des cbofes fous le règne de Char- 
les VI 9 OQ eft forcé d'avouer (|ue fans 
une protedion vifible de. la providence , 
c*ea écoit fait de la imifoii royale &c 
de l'état. La foibleffe d'efprit du roi 
ie prêtoit à tout. Sa prodigalité écoic 
fans bornes j Se elle ctoit imitée par 
celle des ducs d'Ânjou & de Berry ^ 
fes oncles. Philippe , dit le Hardi , duc 
de Bourgogne , étoic d'une ambition 
démefureé ; d'un caradere cruel , dur ôc 
impérieux y livré aux padions d une fem-- 
me encore plus amoitieufe » Ôc qui ne 
ménageoit rien dans fa vengeance. Le 
duc Jean qui lui fuccéda , &c Philippe , 
furnommé ie Bon ( fans qu'on lâche 
pourquoi ) ponerent Tun & Pautre leurs 
^pallions , 8c fur-tout celle de la ven- 
geance auili loin. Le duc d'Orléans 
( Louis de France ) , frère du roi , joi- 
gnoitaux vices de fes oncles, un empor** 
tement effréné pour les femmes , & fai- • 
foit vanité de fes débauches. La reine, 
violente , avare , incapable de modé- 
ration dans fes défirs , loin de fe fervir 
de fon efprit Ôc de fes nlens pour 
remédier aux maux de l'état , ôc adou- 
cir les malheurs de fa maifon ôC ceux 
des François^ ne les emplo^x^it qua air 
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lamer le feu qui dévoroit tout. Tou' 
jours chef de parci , tantôt dans l'un , 
tantôt dans l'autre , & ne fe fervant de 
Ton crédit que pour le naalheur du troue 
où elle étoit parvenue; les défordres 
de fa conduite égaloient ceux de fon 
cœur. Du coté des peuples ^ ce n'étoit 
que murmures & plaintes fécondées 
par ceux mêmes dont ils étoient la 
viârime; ell^s dégénéroient en révoltes 
& les efforts du gouvernement & des 
fujets fembloienr n*avoir plus d'autre 
but que leur deftrudion mutuelle. Et ce^ 
pendant une puidànce ennemie, auifi re- 
doutable que celle de l'Angleterre , fuc* - 
comba. Les François ne ce(îèrent jamais 
d aimer leur roi , & ne plaignirent pas 
moins fon fort que le leur propre» ils ^ 
étoient perfuadés que Charles VI étoit 
bon & généreux ; que fes déÊiuts n'é« 
toient c^ue la fuite des foibleifes que 
ceux qui lapprochoient augmentoient 
encore. Il avoit même fiit voir qu'il 
cherchoit à faire le bonheur de fes fu-> 
jets , en prenant leur parti contre le 
duc de Berry , dont lavidité ayoit don-» 
né lieu à Taugmentation des anciens 
impots & à rétabliifement des nou- 
veaux. 
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11 paraît qu'il n'eût tenu quà Ifit- 

beau de profiter de la bonté de carac-* 
tere du roi , pour tenir la balance droite 
encre les princes \ mais il eût fallu des 
inclinations plus douces , des pàilîons 
moins emportées , plus de jugement 
& plus de politique qu elle n'en avoit< 
Au lieu de prendre la qualité d'arbitre, 
elle devint elle-même partie. Soit qu un 

J)enchant criminel pour lef duc d'Or- 
éans lui fît haït Valcntine de Milan , 
que ce prince avoir époufée ; foit que 
celle-ci > Italienne & jaloufe , haït la 
reine par- le même motif \ il en ré- 
fulta des démêlés que la mort du duc 
d'Orléans ne*put terminer Ifabeau s'é^ 
toit d abord déclarée pour ce prince \ 
& lorique le roi avoir commencé à fe 
charger du gouvernement en 1388 , 
ce furent les créatures du duc qui eu- 
rent prefc|ue tout le pouvoir. Le con- 
feil du roi fut compofe de Bureau de la 
Rivière ^ de le Mercier de Novian , & de 
Jean de Montaigu. Ces trois hommes 
dépendoient du Connétable qui appar- 
tenoit entièrement au duc d'Orléans. 
Mais Ifabeau changea d'inclination & 
de parti ; après la maladie du roi » 
pu ia démence > occafionnée par 1 evér 
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nement extraordinaire qui lui arriva aa 
mois d'Aoûc 1391 (i) aux environs 
du Mans , la reine fe déclara pour la 
maifon de Bourgogne contre celle 
4l*Orléans^ Valentine de Milan avoir 
beaucoup de crédit auprès du roi , couc 
malade qu'il fut ; & ce prince ne voyoit 
dans ces accès même , la duchelle d'Or- 
léans qu'avec plaifir. Elle adoucifïbic 
lacreté de l'humeur fon^bre qui càOr 
Coït fon mal ; & , coiirme die Mezerai, 
ie gouvernoir hrr doucement^ Ule fiit 

in^me accufée de fortilège (i), Cç' 

( I ) le $ kovLVy le rai avoit déjà été attaqa^ 
jâ*iine fièvre chaude à Amiens quekjae tems a i- 
f aravanc , & n croit pas rétabli. Il avoit mémjC 
donné dans fcs ilifcoujrs quelcj jes marq les d'ua 
efprit peu raflis On a accuse le duc de Bo ir^ 
.^o^ne d'ayoir mis en jeu le phantome prétendu 
qui arrêta le roi dans la foret da Mans s cettp 
accufation n'cftpas Qins fondement. 

(t.) Les contes faits fur les forciers « les for^ 
iiliges 3 8c les enchantemens , font auflî an» 

ciens que la monarchie. L'origine en eft duc, 
^ux pratiques fuperftitieufes du paganiHne , <Sc 
À la malice ou à Tadredè de ceux qui mcttoicnc 
ie fordlège en crédit , ou par des vaes politi- 
ques, ou par des vues de vengeance. Chez nos 
premiers rois , ou chefs des Francs , Pkara^ 

mond paiToit pour fils d*ua Ja€ub€. Baiine^ 
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bruit fut fans cloute foutenu par Ifii- 
beau fou ennemie ^ & le peuple le 

mere de Clovis I, pour une forciere. Frédë- 
gonde accufa Clovis, fils de Ton mari Chilpéric 
^ à'Audoiàrt^ de fortilegc ôc de complicité 
aytc lies forcieres. L*opinion Ait à pea'près la 
.métne jufqu^aa régne de Charlemagne , qui» 
faîfant renaître les ftienccs , écarta ces chimè- 
res. Les traces qu'on en voit dans les écrivains , 
font des fruits de leur imaginac'on , poftérieurs 
à fon iiècle* L'ignorance & la crédulité repri- 
-feot vigueur fous (ès enfans; les troubles dt 
l'état , les guerres , &: les moines y contribuè- 
rent. L'igr.orance reprit le deflus. L'intérêt & la 
poâicm du merveilleux s*eiiiparerent de IbiC- 
toire. Qn publia que Bekthe écoit accouchée 
d'un oifon , & que Bertrade étoit (brcicrc. 
Notre hiftoirt devint un m' lange de fortilégc 
& de faux miracles. Le régne de laint Louis 
plus ét luiré y femble moins livré ; mais les^ 
idées de (brtiiége reparurent (bus (es en£m5. 
PhîHppc-lc-Hardi eut recours à une devinereflc : 
on lui ^ropofa deux fameux devins. Les Tem- 
pliers furent regardés comme autant de for- 
ciers fous Philippe-le-Bcl : on mêla du fortilége 
•dans Taiïaire d'Enguerrand de Marigny. Sa 
femme avoît fait des images de cire, & voulut 
ENVOUTER Louis Hutin. La démence de Char- 
les VI & le crédit de Vakntine de Milan fur 
-fon efprit , forent mis fur le comj)tc des fot- 
'ciers. La Pucelle d'Orléans fut brûlée comme 
forcîcrc. Le régne de Louis XI, devenu plus 
éclairé , vit moins de Ibrciers. Les devius & 
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faifit (î avidemmenr, que la duchelïe 
fut obligée de s éloigaer de la cour pour 
quelque rems. 



raftrologie prirent la place des fortilcges. Il 
fa ic q ielque chofe pour amufer la foibleilë de 
reCprit hamain» Les itimteses dur rtgnc de Fran- 
çois I , diilîperenc piefque ces ténèbres j cepen- 
dant on regarda Diaiie de Poiâcrs, maitrefle de 
Henri II , comme un peu forcUre , & i on prit 
TefFet de fcs charmçs pour un forrilègc* Ca- 
therine de Médicis , entêtée des devins & de 
la magie, fit renaître tous les contes des for- 
ciers, & a été traitée ellc-mcme de magicienne, 
& on n'en vit jam.ns tant que fous les règ les 
de Charles IX & de Henri III. Ce prince crat» 
ou vo-.ilot fSaire croire qall avoit été <«/c>r- 
'ce!é par la prinTcrte de Condé. Ces idées 
diTiperent an pe'i fois Henri IV, qui avoit - 
refprit trop folide po ir les a:cré.iiter ; cepen- 
dant le dernier maréchal de Biron foatint que 
Lafin étoit (orcier ; mai» la poflêflion de Mar^ 
the Bojler ne put r^: iflir, malg'c les intrigues 
des moines & des perfonnes qai ^^'intérelloient 
- au fucccs. So is Louis XIII , elles repar^uent; 
l'infortunée Léonora Galigaï^ femme du ma- 
réchal d'Ancre , fat condamnée , comme fi elle 
fe fut emparée de refprit de M.irîe de Médi:is 
par fortiCeges ^ & non pas par le pouvoir 
qu'ont les génies fupérieurs fur les ames foi- 
bles. Richelieu fit aaflî fervir la magie a fa ven- 
geance , en faifant brûler le malheureux Urbain 
Grandier, curé de Loudun, comme magicien. 
On fit taire cmx qui entreprirent dcclairei-Ie 
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Avec moins de ccédohtc , on eut pu 
s'appercevoir que les charmes dont se- 
toit fervi Valentine de Milan avec le 
roi^étoient tiès-nacurels & fembiables 
à ceux qu'avoir; employé le duc d'Or* 
iéaijs fon reari , pour fe rendre maî- 
tre , comme il fit depuis , de refprit 
& du cœur de la reine. Le gouverne- 
ment de la perfonne & de la fauré du 



public fur cette horrible fcènc. Malgré la naif- 
lance de la pUiorophie , foas Louis XIV» la 
Voifin en impoGi à la ville Ôc à la co xx , & ne 
trouva (l*iricrcaalcs que ieniaicclial de Luxem- 
bourg , qu'oii ^ccLifa iairmcme de fortilegje dans 
lift fuite. Sous le règne de fon fucceffeur , la 
raifon qui fe^bloic encore au berceau Com 
Louis XIV, a para dans toute fa vigueur 
les efprits foihles ou cchaufFés , qui ont voulu 
ic prêter aux Jorcîcrs^ aupc devins ^ & à lama* 
gU» n*onr ré iflî qu*auprcs d i plus vil peuple, 
dont la crédulité cft mefurée par Tignorance , 
& leq îcl , par un £eniiinent de vanité ^ dont il 
ne démcle pas la fource, fe livre d'autant plus 
au merveilleux , qu*il fe croit par là au niveau 
.des grands , & des e(prits les plus élevés^ Bé* 
fiiiibns les lumières de notre tems où la rai* 
SON, & Louîs le BiKN-AiMî, font fur Ic trône, 
& plaienons les tércbres de nos pères , mais ne 
Jes infiiltons pas. L'erreur eû: ii favorablement 
;9ccueillie , &: la vérité trouve tant <l!enAemis 
qiii: (on triomphe pft une (brtiyle mkaclc. 

roi 
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toi furent d abord confiés à Ifabeau , 
& celui de Térac au duc de Bourgo- 
gne , avec le titre de lieutenant- générah 
Mais le duc d'Orléans , frere unique 
du roi^ réclama contre ces difpofitions* 
Il ailéguoit la proximité du fang y il 
^ étoic le premier prince^ & ne voyoic 
encre le roi & lui que le dauphin enco- 
xe enfanc Cependant le duc de Bourgo-» 
gne , en qualité de pecit-fils de France, 
prétendoit l'emporter ; comme petit-fils 
du roi Jean , pere de Charles V , il vou- 
loir avoirle pas fur Louis de France , fils 
de Charles V , & être d*un degré plus 
proche du trône que le frere du roi , par 
droir de repréfentation. La Jurifpra* 
dence contraire n'étoit pas encore un 
point entièrement hors de conteftation. 
La reine cabak pour TOrléanois , 
le duc de Bourgogne fut obligé de cé« 
der au droit de fon rival. C'eut été un 
bonheur , fi le duc . d'Orléans fatisÊtic * 
du côté de l'ambition , l'eût pu être 
du côté des plaifirs \ mais il n'y* met- 
toit point de bornes ^ & Ton affiire que 
jion content de féduire tout ce qu'il y. 
avoit de femmes à la cour qui pou- 
voient lui plaire» il avoir l'impudence 
d'en divulguer les noms \ qu'il avoit 
Tome III. L 
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même un cabinet orné des tableaux de 
celles dont il écoit aimé , Se que parmi 
ces portraits , il fit voir au duc de 
Bourgogne ( Jean , £1$ de Philippe y 
pere de Philippe fumommé le Bon ) 
Marguerite de Bavière (0 femme, 
proche parente de la reine. Le Bour* 
guignon ^ indigné de la conduite du 



(i) Duhailian^ état des affaires defrance, * 
liy* 1 , fol. 67 verfo , édic. ii»-8. de 1570. Bran- 
tôme dit la même choie en ces termes : m Louis ^ 
p> duc d'Orléans , aycul de Louis XII , s*étanc 
a» vanté tout haut en un banquet oii étoit le 
9> duc Jean de Bourgogne Ton coufin, qu'il avoic 
9» en (on cabinet k portrait des pins belles 
9> dames dont il avoit joui. Par csis fortoit, un 
^> jour le duc Jean encrant dans ce cabinet, la 
» première dame qu*ii vit pourtraice , & fè pié- 
9» icnta du premier a(peâ devant fes yeux , ce 
a> fat Csk noble dame & ëpoafè , qu'on tenoit 
9» de ce tcms très«-beHe. ( Elle s*appeloit Mar- 
5j guérite , fille d'Albert de Bavière , comte de 
M Hainaut , Hollande & Zélande )• Qui fut 

9» ébahi ? ce fat le bon époux 3c ne £û(ànt 

9» pas cas de la puce qui le piquoit autrement » 
90 diilimula tont , & en couvant la vengeance , 
«> la querelle pour la régence & adminiftration 
» du royaume, colorant Ton mal fut ce iujct, 
99 -& non fur (a fen^ime , le fit ailàiEner à la porte 
. 99 Baudet à Paris. Sa fionme ^tant morte aupa* 
» ravant, penfez de poi(bn ce. Brantôme > dames 
g^aatcs^ tome II, p. jz;. 



I 
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<luc d'Orléans , & qui d'ailleurs ne 
voyoic qu avec impatience fon pouvoir 
obfcurci par celui de ce prince , forma 
dès4ors les projets de vengeance les 
plus terribles. Ses partifans animèrent 
fous main les peuples contre le duc 
d*Orléans & contre la reine , qui les 
accabloient d'impôts. La réputation de 
la princefle ne rut point épargnée > de 
les bruits les plus injurieux contre fon 
honneur fiirent répandus à Toccafion 
de fes liaifons avec le duc d'Orléans^ 
Le duc de Bourgogne jetta mènie dans 
Teforit du roi Tes foupçons les plus 
violens. £n efiet ce malheureux (i) 
prince manquoit quelquefois des chofes 
même les plus nécelfaires à la vie* 
L'oubli de fa perfonne alloit jufqu'à 
l'indécence la plus marquée , Se il n'a- 
voir pas même de mairoii ni de table 



( 1 ) La gouvernante des cnfans de France 
avoua au roi que fouvent ils n'avoienc ni de 
quoi maager , ni de quoi fe vccir. Hélas l dit 
le roi y avec un foupir , je ne fuis pas mieux 
traité. Il tenoit à la main une coupe d'or dans 
laquelle il venoic de boire 5 il la donna à la 
gouvcmaace , pour fubvcuii aux befoios de lès 
enËuis. 

La 
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réglée (i). Le fort du dauphin n etoît 
gueres plus heureux , & l'héritier pré- 
fomptif de la couromie #toit pres- 
que dans rindîgence. Chartès Vi^ 
uoiqu'accablé de ces maux , fut fen- 
ble à ceuK de fes fujecs \ 6c touche 
des remontrances du Bourguignon, il 
fe réfolut à ailèmbler un confeil ex*- 
trabrdinaire , où tous les princes du 
iang eurent ordre de fe trouver. Le duc 
-de Bourgogne y fut mandé , & v ar- 
riva bien accompagné. La nouvelle de 
fa marche confterna la reine 6c le duc 
d'Orléans. Us prévirent qu'il leur feroit 
impoifible de détourner l'effet des ré* 
' folutions de cette afièmblée. Les plain- 
tes qu'on y devoir faire contr'eux étoient 
graves & tro^ bien fondées pour fe 
flatter de les éluder. L'éclat de la mai* 
fon du duc d'Orléans dépofoit contre 
lui ^ les plaifîrs & l'abondance dont 
il jouiflbit , infultoient à la mifere des 
peuples & à l'éut du roi même. lia- 

(i) C*c5toit Louis de France^ duc de Guyenne, 
appelé y tantôt monfeigneur de Guyenne, tan- 
tôt monfieur le Dauphin. Il étoit né û za 
Janvier 13^^ nouveau ftyie, 8c moamt Ciçs 
poftcricé It 1 8 Décembre 24 J ^ 




Digitized by G 



& Régèntes de France. 145 

l>eâu & le duc fortirent de Paris , & 

le réfugièrent à Melun , ayant ordonné 
qu'on leur amenât le dauphin , les au** 
très enfans de France , &c même les 
cnfans du duc de Bourgogne. Mais 
l'ordre ne put pas s'exécuter fi fecrè- 
tement ^ue le duc de Bourgogne n'en 
fôt averti. Il arriva à Juvifi comme le 
dauphin en partoit , & le reconduifit 
â Paris , où il lui donna un appartement 
au Louvre avec une bonne garde. Le 
duc de Berry , non moins avide , mais 
plus pacifique que les autres ^ entra 
dans la faâion du Bourguignon , & fe 
chargea de la garde du prince , &c de 
celle de Paris , fous le titre de gou-- 

verneur & Capitaine de la ville, La reme 
& le duc d'Orléans , unis de fortune 
& d'intérêts , travailloient de leur côté 
à foutènir leur parti. .Ils le voient des 
troupes , & n'épargnoient rien pour fe 
fortifier contre les me fur es qu'on pre- 
noit contr*eux à Paris* Les deux fac- 
tions (i) faifoient fonner fort haut le 

(i) Ce fat dans ce tems & à cette occafioa 

que le dac d'Orléans prit pour fa devifc un 
BATON 'plein de nœuds , avec le mot: J'en- 
vie. Et le duc de Bourgojgae im habot , & le 
mot : Il TISNS» £q voulant dire qu'il avoh 

L 3 
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nom du roi aai n*écoit que fpeâaaut 

de ces horribles diviiions » & le faluc 
da peuple , viâime de leur ambition.^ 
Chacun d'eux pcnfoit même à mettre 
TAnglecerre dans fes intérêts. On n'oiH 
blioit pas le fecours des manifeftes , où 
de part & d'autre on fe déçliiroit im- 
pitoyablement. La reine n'étoit p^s plus 
ménagée que le duc d'Orléans , & ceux^ 
cin'ép.irgnoient rien pour rendre le duc 
de Bourgogne èc fes partifans odieux* 
La pitié qu'on avoir ciu fort du roi , 
&c Thorreur que ces fcènes infpiroienc 
firent prendre le parti de la négocia- 
tion pour concilier les différends j mais 
la renie & le duc d'Orléans ne vou^ 
lurent d'abord rien écouter. Ils fe 
croyoient fondés dans leurs préten- 
tions , vouloient faire la loi & n'en 
recevoir aucune. Le titre de reine & 
celui de frère unique dii roi, rendoient 
Ifabeàu .& le duc d'Orléans intraita- 
bles. L'Univerfité , dont le pouvoir 
étoit alors fort étendu ^i) > par le grand 

« 

entre les mains Tautorité c^'envioit fon rival, 
& qull fe fervoit de fon rabot pour affoiblir 
le bâton , & en ôter les nœuds. Ces devilès 

^toienc dans Tufagc & Tefprit du tcms. 
(i) Ladite univerUté avoic grande puiiTaacc 
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nombre d e^udians donc elle école com« 
pofée , fie une dépuration à la reine 
& au duc \ elle n eut aucun fuccès ; 
& rOrléanois qui étoit aufli éloquent 
qu'aucun profeUeur , fit lui-même ua 
Ion? difcours a^ux députés , où , après 

auelques déclamaâou^ contre la cou- 
uite du Bourguignon & de fesparci-- 
fan$ , il ajouta que ia^ connoillànce des 
affairçs detar 6ç éi là. guerre n'ayant 
aucune liaifon av^c les points de doc- 
trine dont rUniverfijcé s'occupoit, ce 
n'étoit point à elle à fe mêler de la 
guerre ni du gouverueœenc. La fierté 
de ce difcours étoit hors de faifon. Le 
peuple foulagé des impôts dont le duc 
d'Orléans lavoir accablé , & auquel on 
savoir r^ndu ies armes s ecoit déclaré 
pjur le duc de Bourgogne. Le dauphin 
& les mttQ% enfans de France étoienc 
^ntre fes mains, UUniverfité qui avoic 
cru qu il était de fa dignité de fe ren^ 
4r6 médiatrice à tar4 de fiUt aînée de 

;pour. ce tems à. Paris ^ tellemenc àue quand ils 
mettoient la main à une befoigne, ii falloicqulls 

«n vînflent à bout , & fe vouloicnc mcflcr <îtt 

fouvcrnemcnt du roi , & d'autres chofcs. Hift* 
e Charles VII , par ^«rry « Hérault d'armes ^ 
foL ^ vcrib de i*édicioa i»-4. goth de x^xl* 

L4 
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nos rois j méricoit plus de ménagement 

& pouvoir offrir une refTource donc l'a 
reine &c le duc fe privoient. Ainfi 
abandonnés de tous les princes , de 
toutç la com: &c des pariiiens , de prei^ 
que toute la nation , ils s'adoucirent , 
ils plièrent, & s en rapportèrent, à le-- 
gard du gouvernement , aux princes 
unis ^ ôc quant aux querelles particu- 
lières d'entre le duc d'Orléans Se le 
duc de Bourgogne , aux rois de Na- 
varre & de Sicile , & aux ducs de Betty 
& de Bourbon. On fit enfin une paix 
que la crainte & la néceffité diâerent 
aux deux partis. Les deux chefs , le 
Bourguignon & TOrléanois , enteiidi-» 
rent la metfe , y communièrent, & fe 
junrént bonne amour ^ fraternité. Mais 
plus ces reconciliations font folemnel- 
les , plus on cherche à en rendre les 
liens facrés , & moins ils font forts. ^ 
Ifabeau relevoic de couches. Le duc 
d'Orl^ns (i) étant allé la voir trois 



( I ) Brantôme , tôihe I» p. €x ^ édition, de 

1666, Il ne fit point difficulté d*aimer Ifabeau 
de Bavière fa belle - fœur , que le foir même 
^ <]u*il fut tué , il Venjoit de chez clic, & y avoit 
paffè la plupart de la nuit^i rire avec elle» étant 
Craîcheipeat relevée de ceuches. 
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)otu:s après ces fetmens , un valet de 
chambre du roi vint lui dire fur les- 
ièpt heures du foir ( i ) que le roi le 
demandoit ^our une affaire prefTée. Il 
fort , monte fur une mule , fuivi de 
deux ëcuyecs & de deux valets de pied » 
qui portoient des flambeaux. A quelque 
diftance de Thotel Sainte-Paul , où lo- 
^eoit le roi y le duc d'Orléans fe vit 
uvefti de dix-huit aflaflins (1). Oque-» 
tonville , gentilhomme normand, qui 
étoit à leur tête , lui porta le premier 
coup , & lui coupa la main d'une ha- 
che d'armes ; d'un fécond coup > il 
l'abattit de delTus fa mule , èc du 
croineme , il lui ouvrit le aâne. Il 
refta étendu mort fur le pavé , & les 
^aûins fe fauverent â ihôtel d'Âr- 
tois (^5 ) , où logeoit le duc de Bosr* 
gogne : on remarque qu un de fes valets 
de pied , flamand 9 fiit percé de coups 

(i)I>a 1} Novembfc 1407. 

. ( 1 ) Rollet ou RaouUec Oquetonville , ou 
Aucqaetonville. Il avoic iti officier de la mai- 
fon da duc d'Orléans , te piétcndoit avoir à fê 
plaindre do prince , qui l'avoic fait rayer fui 
f état de fa maifon. ^ 
( 3 ) Situé dans la rue , qui en a retenu l6 
»om de rue ÇçmtJfi iJhrtQÎs. 
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fuc le corps de Ton maître , qu'il ne vou* 
lac jamais abandonner. Ifabeau perdit 
par la more du 4uc d'Orléans un prince 
avec lequel elle avoir été trop étroite-* 
ment unie , pour ne pas voir cette perte 
avec douleur. L'excès de hardiene Sc 
rinfolence des procédés du duc deBout'* 
gogne , firent apprékender les fuites 
les plus fâcheufes. Le duc avoit ea 
laudace de faire faire fon apologie ea 
préfence des princes du iang & du 
dauphin , par Jean Petk^ qui avoit pré-» 
conifé fon aétion (i) comme celle d'un 
héros libérateur de la patrie & digne 
des plus hautes rccoaipenfes , même du 

_ ♦ 

(i) Le jeudi % Mars 1407. Le (kuftear, Jean \ 

• * Petft y ame vénale , fans honneur , & fans au- 
tres principes que ceux de fon intérêt, étoit de 
Normandie. Il foutint dans ce difcouxs l'abo* 
BiiHable propofition : Quon peut tuer les prin» 
tes qu^on croit itre des tyrans. En la (bute- 
^ nant il avança qu^il étoic une des créatures du 
duc de Bourgogne, auquel il de voit fon éléva- 
tion , & donc il étoic encore penfionnaire. Le 
caTuifte vendu pouvoir ajouter que c'étoienc là | 
les motifs de Tes dé'cifions. Il fut depuis accufé 
d'héréjSc , & obligé de fe retirer dans les états 
du duc de Bourgogne , cjui lui donna un afyle | 
À Hefdin , avec des appointemens conâdéiablcs» 
Je«a Pccit y moucot ea S4iz« 
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coté de la confcîence. Le fentiment ou 
railertioii du doâeur Petit » écoic celui 
de deux autres cafuiftes defes confrères. 
Tauc il ell vrai que Tintéièc fait donnei: 
aux crimes les moins équivoque$,les cou- 
leurs de la vertu même. La reine &c le 
dauphin juftement aliarmés ne Te cru- 
rent plus en sûreté dans un lieu où leur 
ennemi étoit H puisant. Ils fortirenc de 
Paris, où la faâion du Bourguignon 
triompha prefqu'en un même jour de 
toute la maifon royale , aui&-bien que 
des principes les plus facrés de la reli<* 
gion , de l'équité & de la nature. Ses 
avantages étoient fi grands , qu'ils Té- 
blouirent \ il quitta Paris , & pîMrtit pour 
aller en Flandres lever des troupes pour 
le fervice de Jean de Bavière , frère 
de ia femme > nommé a l'évêché ds^ 
Liège. Ifabeau profita d^ la faute du 
duc de Bourgogne , & revint (i) aufli- 
tot à Paris avec la Êunille royale : elle 
fe rendit maîtreÛe de Paris» , dont elle 
fe fit apporter les cle£s , &c dans un 
confeil qu'elle fit aflembler , Jean Ju- 
venal des Urfins (i), avocat du roi ^ 

-r — ■ • • . 

- • * '- 

( I ) Le dernier d'Aoftt 1408. 

Cx ) Nous M 1^ dopoQAS pas le turc à* A* 
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déclara que fa majefté, ponr obvier aux 
troubles , nommoit la reine avec le 
dauphin pour gouverner le royaume 
. pendant ies .maladies. Ifabeau , qui n'a* 
voit pas d'intérêt plus prefTanc que de 
rendre le duc de Bourgogne odieux aux 
princes & à k cour ^ àt dire à la du« 
cheffe ' d'Orléans de fe préfenter & de 
demander juftice de la mort de fon 
mari. Cela fut fait avec beaucoup d'é- 
clat de la part de cette princeûTe , par 
le miniftere d'un Théologien ( Tabbé 
de Ccriii ) , qui démontra Ténormité 
du crime , Se par un avocat ( Me Guil- 
laume Coufinot ) , qui conclut juridir 
quement contre le meurtrier. Outre 
que le dauphin , qui préfidoit à ce ju- 
ge n>ent y étoit gendre du duc de Bour-' 
gogne y duquel il avoit ipoufé la fille 
aînée en 1404 ; sll étoit facile de ren- . 
dre des arrêts , il ne l'étoit pas de les 
faire exécuter contre un prmce auûi 
puiflfant que le coupable. Tout ce que 

^W*— I " Il I ^ 

vocat'général j parce que ce titre étoit alors 
inconnu pour ies avocats du roi , & ne Te doa- 
noit qu'aux avocats des parties ou du public» 
Le titre d'avocac-général pour les avocats du 
*roi eft tiès-moderoe , & n*a gaeres que cent 
a&s. Voyez Loyfel^ dialQguc dc$ av^cau». 
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purent ubtemc la reioe & la duchelTe 
d'Orléans » ce fbc 4ine déclaration de 
la part du dauphin ( Louis monfei-- 
gneur de Guyenne ) que la mon du duç 
d'Orléans j fon oncle j lui dcplaifoit & 
là tous les princes' y tant de fon fang 
autres &jufiice en ferait faite* Tan- 
dis que ces chofes fe pailbient à Paris ^ 
où la reine travailloit à y établir fon 
pouvoir , & à diminuer celui du 
•Bourguignon , ce prince raffermit en- 
core par la viâoire qu'il remporu cony 
tre les Liégeois y dont vingt-ç^uatre 
mille furent paiTés au âl de 1 epee. Le 
bruit de ce fuccès atlarma k cbur & la 
reine plus que tout autre. Le Bout- 
mignon avoir toujours un grand nom* 
orc de partifans à Paris j ils y répan- 
doient le bruit qu'on en vouloir autant 
à la liberté qu'aux biens des habitans 
de cette grande ville» likbeau craignant 
que les mefures qu elle prenoit ne fuf- 
ient inutiles » & .appréhendant au(& de 
tomber entre les mains du duc de 
Bourgogne > ibnit enfin de. Paris y Se 
fe fauva , jpour ainii dire , à Tours ^ 
accompagnée du roi , du dauphin Louis, 
de la daupbioe > des rois ae Sicile & 
de Navarre > du duc de Berry > & .dQ 
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plufieurs autres feigneurs* Les parifîens 
ne virent ce déparc qu'avec chagcia^ 
le duc de Bourgogne Fut mal reçu, & 
perfonne n'alla au-devant delui comme 
il s'y actendoit» 11 vit bien que s'il ne 
vouloir pas perdre entièrement ['aâTec-* 
tion du peuple , qui confervoit 'tou-p 
jours un refped & une tendreté infir 
nie pour Ton roi ^ il falloit prendre la 
voie de la négociation. Infeniiblemenc 
il fe voyoit accufé de tous les malheurs 
dont Paris Se route la France étoient 
accablés. 11 députa le c<Mnte de Hais» 
naut à Tours au roi & à la reine : on 
convint d'une entrevue à. Chartres ^ le 

{*eune duc d'Orléans s'y trouva j Va- 
ientine de Milan , ia mere , étoit 
morte quelque tems auparavant (i). 
On fit une paix telle quelle (z) , & le 
roi 8c la i^ine revinrent i Paris. Après 



(i) Le 4 Décembre i408, 

(i) Le duc de Bourgogne, (ans boire oe man- 
ger en la ville , monta à cheval. Et avoir un 
tres-ion fol m fa compagnie > qu'on diibit être 
foi faige s lequel rantiâc alla ache^ter fue paii^ 
li'églife , & la fit foarrer , 8c di(bit que c*ecoic 
une PAIX FOURREE, & ainfy advint depuis. 
Juvenal des Urfins j hiftoxic de Charks yi^ 
ibus i'ào ^4Q^9 p« 2.4^. 
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cet accommodement ïzn&mté refta aù 

duc de Bourgogne , & la reine fuc 
encore une rois obligée de^ (brcir de 
Paris j mais abandonnée du duc de 
Berry & du roi de Navarre, elle re* 
noua avec le Bourguignon* L'infortuné 
Montagu , Intendant des Finances ^ 
paya pat fa mort dix-fept ans de fa* 
veur dont iiavoicjoui Il pafla'pour 
confiant que fon fupplice fut plus un 
eSet de volonté j ou dé^ pouvoir abfo- 
lu y que dt raifon. Paris étoit dans une 
horrible confuiion : inftrument des paf- 
£ons des grands , le peuple en étoit 
la viûime. Ces mameurs ne firent 
qu augmenter* On ne voyoit que li- 
gues , conrreligues , meurtres , pillages, 
incendies. L état fut déchire fans pitié 
par ceux qui avoient le plus grand in- 
térêt à fa confemtion. La reine > qui 
avoit toujours pris les partis les plus 
conveiïables à fon ambition ^ flottoit 
entre celui du Bourguignon 9 & celui 
de rOrléanoi$> auquel on donna le 
nom d'ÂrmagnaÇ) à caofe du (i) coQite 



(i) Il eue la téte coupée aux Halles le 17 
Oâobre. 

Cl) Chacks^ doc dX>xUaiis^> 6k de Lqiiis da 
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d'Armagnac , beau-pere du duc d*Of- 
léans. Les chofes étoient encore bien 
éloignées d'une tranquillité parfaite , 
lorfque l'Angleterre , dont le duc de 
Bourgogne s'etoit ménagé les fecours , 
déclara la guerre à la France. Henri V ^ 
fils de Henri IV , fe voyant affîiré du 
trône que fon pere avoir ufurpé fur Ri- 
chard il , pafla la nier. Sa defcente en 
France lui auroit été fatale , fi on ne 
l'eût point obligé à donner la fiinefte 
bataille d'Azincourt , fur le chemin 
de Calais , dans le voifinage de Blan- 
gies (i) , où la France perdit vingt-cinq 
mille hommes. Louis* de France , fe- . 
cond dauphin , furvécut peu de tems à 
cette défaite » & mourut fans poikérité 



IFiance, aUTaffiné par Raoul d'Aucquetonvillc le 
ai Oâobre 1407 » & de Valentine de Mirân» 
naquit le xé Mai i j^i , & ^pouià en premières 
noces KabeUe de France , veove de Richard II , 
.roi d'Angleterre , féconde fille de Charles VI > 
au mois de Juin 140^ , elle mourut en I409. 
* Il époufaen 14 10 BoiiNE d'Akmagnac » fiUe 
. fltinee de Bernard , feptieme du nom , comte . 
d*ARMAGNAC , connétable de France , très cé- 
lèbre dans ces démêlés, & de Bonne de Berry« 

(i) £Ue fut donnéele Oâobre 141/» à 
peu près où fut livrée celle de BlangjM^ a« 
Malflaqaet, k xx Septembre i7o>. » 
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lé 1 8 Décembre 1 4 1 5 . Jean , fon frère ^ 
devenu le troilîeme dauphin , ne vé-^ 
cttt qu'environ un an après i étant mort 
de poifon, le 5 Avril de Tannée 141^. 
Ch ABXES , qui fuccéda à fon pere , né 
le 22 Février 1402, n'avoir encore 
que treize ans lors de la defcente des 
Anglois. Ifabeau prétendit fe fendre 
maîcreffe abfolue des affaires. Les ma- 
ladies du roi étoient devenues prefque 
continuelles. Le jeune duc d'Orléans 
avoio été fait prifonnier i la bataille 
d'Azincourt avec le duc de Bourbon , 
les comtes d'Eu, de Vendôme & de 
Richemont. Le connétable Charles 
d'Albret avoit été tué auffi-bien que 
le comte de Nevers & le duc de 
Bral^t, frères du duc de Bourgo- 
gné. Le duc de Berry , outre fa modé- 
ration naturelle , étoit d'un âge qui 1,Q 
faifoit afpirer au repos. Jean , duc de 
Bourgogne , foupçonné. bien jufte- 
ment de s*entendré avec l'Angleterre > 
étoit devenu odieux à tous les bons 
François ; enfin la foibleffe de tous 
les partis ralentiffoit leur rage. Sui- 
vant les apparences , la reine eût pu 
s'emparer du gouvernement , à la fa- 
veut durefpeâ: dûà fon rang, ^ de la 
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feunefTe du dauphin ; mais dile n etoit 
point afTez adfoue pour profiter des 
conjonântes. IL falloic i& ménager le 
comte d'Armagnac , & s'unir étroite- 
ment avec le dauphin Charles , élevé 
dans la haine du parti Boars;uignon : 
elle ne le ât pas , & fe brouilla mêmd 
entièrement avec eux. Soit à deflfein de 
foutenir fon parti » foit pour fatisfaire 
fon avidiiîé y elle avoit amalle de grands 
trcfors en argent mounoyé j, en vaitrelle . 
& en joyaux \ ils étoient dépofés eti 
différentes églifes ; Iç davipHin Charles 
& le comte d'Ârmagnaç fe ârenc don* 
ner ordre de les enlever , pour s'en fer- 
vir à faire la guerre contre les Andois. 
Cette démarche mit Ifabeau au defeC* 
poir y elle abandonna la Cour , & fe 
retira à Vincennes. Il y avoir tout à 
craindre de la violence de fon refTenti- 
ment, foit qu elle fe réunie avec le duc 
de Bourgogne , ou qu'elle agît de con- 
cert avec le roi* d'Angleterre qui fe pré- 
j^aroit à une nouvelle defcente. Elle en 
etoit capable , comme le prouva depuis 
l'expérience. Le dauphin & le connéta- 
ble la tirent conduire à Tours , où elle 
fut reléguée , avec ordre à ceux qui 
i'accampagnoienc de veiller exaâemeatjf 
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fur fes aftions. Quelques auteurs ont 
ajouté que le dauphin > outre les raifons 
aintérêt qu'il avoit pour en venir à 
cette extrémité avec fa mere , en avoir 
encore d'honneur. Ifabeau n etoit rien 
moins que régulière dans fa conduite. 
On parloi^puDliquement de fes amours 
avec un jeune feigneur^ nommé Louis 
<la fioisbourdoA , lequel fans avoir le 
rang du duc d'Orléans ce qui avoit pu^ 
rendre leurs liaifons équivoques » avoir ^ 
fuccédé à toute fa faveur. La dignité du 
trône & rintérêc du dauphin exigeoient 
^u'on écartât un pareil Icandale. Le roi 
étant ailé un foir fur le chemin de Vin- 
cennes , où réfidoit la reine , rencontrai 
fon retour Boisbourdon qui alloit au 
château; au lieu de s'arrêrer , il fe con- 
tenta de faluer le roi en pallànc , poufla 
fon cheval » & continua fon chemin. 
Le roi ti:anfporté de colère commanda - 
au Prevot de Paris de courir laprès lui, 
& de le conduire au Châtelec. 11 fut 
mis dans uii cachot les fers aux pieds , 
& on lui donna plufieurs fois la quef- 
tion y fans qu'il avouât rien. U fut 
étranglé la nuit , & fon corps jet- 
te dans la rivière. C'eft ce que les 
auteurs du tems appellent jujlicc fou^ 
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daine. Ifabeau , captive à Tours , 
£a bientôt tout ce qu'on apptchendoic 
de fon caradtere méchant & brouillon^ 
Elle eut recours au duc de Bourgogne » 
ennemi capital de PEcat & du dauphin ^ 
& négocia avec lui fa liberté y fe fou* 
mettant à toutes les conditions qu'il j 
voudroic mettre. Jean , duc de Bour- 
^ gôgne , trouvoit cette union trop favo- 
rable à fes projets ^ pour ne pas s'enga- 
géravec Ifabeau^ Il partit de Chartres , 
& vint à Tours avec une diligence 
extraordinaire 5 & il trouva la reine dans 
ré^life de Marmoutier , d'où il l'enleva 
te la tira de la captivité. 11 la conduire 
à Chartres , & enfuite à Joigny. For- 
tifiés l'un par l'autre , ils ne gardèrent 
plus de mefures. L'averfion fecrette 
qu'avoit toujours eue Ifabeau contre 
ion fils , éclata ; & le dauphin trouva 
dans fa mere une ennemie plus achar- 
née à fa perte , que ne le furent le 
Bourguignon &: les Anglois. Ses liai- 
fons avec le duc de Bourgogne (i) 9 & 
fon enlèvement à Tours , firent renou* 

( X ) Pontus Heuterus dit dans la vie de Jean 
fans peur : Mulîerofior pâtre multo fuit. V'ivâ 
cnim HXorc ^ pelliccs non ignoiilcs kaiuitj^ 
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veller des bruits pareils à ceux qu'on 
.avoir tenus fur fon commérce avec le 
* duc d'Orléans. Les apparences n'étoîent 
pas moins çoncre la leinè \ Ôc Jean duc 
de Bourgogne n'étoit guères plus chafte 

Î[ue Louis duc d'Orléans. Mais il y avoit 
ong-tetns qulfabeau avoit pris fon 

Î»acci fur les difcours défayancageux qi|i 
e répaadoient contre çlle ; elle me- 
prifa encore ceux-là. Elle fit valoir unç 
Ordonnance , par laquelle le roi , au 
commencement de fes maladies, la^ 
voit éublie régente du royaume; & ea 
conféquence de cette Ordonnance y 
elle écrivit à toutes les (i) villes qui 
s'étoient déclarées pour le duc de Bour- 
gogne > lear dérenclit de ^econnoîtrç 

quorum facile princeps j extremis viu tempe- 
ribus ^ Giaci ( de Giac ) fuit démina , ibsa^ 
QUM REGIS Caroli SMXTI UXOR, NOU S4r 
Tis Bs^fE 4UDIYIT j quod Turonenfi eapti" 
vitate ah eo libérât a , ex tremo femper exinde 
conatu partes Burgundicas , etiam eq mortuo, 
foverit, cum anteà Aurelianis enlxe ftuduifi 
fet. Pontos Heuteras » tib. UI , p. xi 8. Etienne 
Pa(quier, recherches , Uv. II , p. de la naii- 
yelle. édition, col. i. <t 

( I ) Amiens » Abbeville , Mpntdidier , Sea« 
Us » Montlhéry , Corbcil , Pontoifc , Chartres» 
Toufs^ Mante ^ Meulan & &eauYai$. , 
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d*atttres ordres que ceux qu il leur don* 

neroic Pour s attacher . les peuples , le 
Bourguignon de ion coté defendoit aux 
bourgeois de payer d'autres fubfîdes 

3ue les droits lur le fel » & les âactoic 
'un gouvernement fans impôts. Ou 
établie une Chambre Souveraine à 
Amiens , & un Parlement â Troyes. 
Les jugemens qui s'y rendoient étoienc 
fcellés d*un fceau où étoit repréfentée 
Ifabeau droite & les iras pendons. Du 
coté droit , /es armes de France mi-' 
parties avec celles de Bavière ^ & cette 
légende à tcntour : c^est lb s gel 

I>£ s CAUSES sou V£1CAIK£S £T A ^ 
FELLATIONS POUjKÛRoi. Il fuC 

ordonné que les aâres s'expédieroient 
au nom de la reine avec cet intitulé : 

i9 IsABEL , par la grâce de Dieu , royne 
9 de France , ayant pour l'occupation de 
» monfeigneuT le roi y le gouvernement & 
» adminLjlration de ce royaume , par 
» t octroi irrévocable à nous fur ce fait 
99 par mondit feigneur & fon confeil «. 
Les défordres devinrent plus grands 
que jamais \ Se par la réunion de la 
reine aveî le Bourguignon , les xnal-^ 
heurs de l'Etat furent portés à leur com- 
ble» JLcs François éprouvèrent tout ce 
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que peuvent avoir d'affreux une guerre 
civile & une guerre écrangere. On centa 
de nouveau des voies de négociation. 
Le pape ( cctoit Màrrin V ) eavpya 
deux légats pour rétablir Tunion» & 
il fut décidé que le duc de Bourgogne 
auroic con)ointement avec le dauphin 
le gouvernement du royaume. Les clia- 
fes ne pouvqient prendre une face plus, 
favorable pour le Bourguignon ^ il ac- 
cepta le parti. La reine , qui n'a^iifoii: 
plus que par les impreffîoiis Ju duc de 
Dourgogne , y foufcrivit également ^ le 
roi , incapable de choix dans l'état où 
il étoit réduit , y confentit j & le dau*- 
phin même ne refufa pas k propo(îtion« 
Mais , foit qu'il fît agir fes partifans , 
foit qu'eux-mêmes regardaflenc la loi 
qu'on leur impofoit , comme la perte 
de l'Etat , le chanceHér (i) s'y oppofa 
hautement , & protefta que jamais il 
m fcelUroit un traité qui livrait le roi j le 
dauphin y la France entière à leur plus 
grand ennemi j àun traître qui semen^ 
doit avec Can^lois. Le comte d^Arma** 
gnac fe joignit au chancelier, & ât des 
aâes d'hoftilité qui ôterenc toute efpé* 



' li> Henri de Marlf. ' . 
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tance de paix ; mais fon zèle Temporal 
trop loin. Pour s'eniuarer de Montlhérjr 
Se de Marcouffi » il tira fes troupes de 
Paris , & cette grande ville devint la 
proie du Bourgmgnoa par la trahifon 
de (i ) Perrinec le Clerc ^ fils dun mar- 
chandi de fer^ échevin > qui h livra au 
feigneur de l'Ifle-Adam, comn^andant 
de Pontoife pour le duc de Bourgogne* 
Ce prince & fes partifans y exercèrent 
tous les ravages ôc toutes les fureurs 
qu infpire la vengeance. Plus de trois 
mille houmies y périrent j les uns furent 
jettés par les fenêtres » & écrasés fi^r le 
pavé i les autres étranglés » ou cruelle- 

(i) Ce Pcrrinct le Clerc ou Jean , comme 
rappelle Moreaa de Mautour , fut conduit en 
triomphe par toutes les rues , & le peuple , dit 
rabbé de Choid , lui érigea une ftatue au coin 
de la rue S. André-dj^s-ajts , da cqt^ de la rue 
de Ja yieiÛc boactetie , ie tronc, a|oate-t*il» 
fubfifte & fort encore de borne.Cela eft contredit 
par MoreaiL de Mautour dans un mémoire fur 

auelques fingiilarités de la ville de Paris 5 mais 
ne dit rien de bien préçis fur Tancienne borne , 
^ tout ce qui r^fulte de fon mémoire c*çft 
qu'on en a fubftirué une nouvelle à ^ancienne , 
en 1701. Hift. de pAcad. des Infcripcions, t. 
ili, p. 3 01. Choifi hift. de Charles VI, p. 

foj^ lÉSùÂ lûftoriq. fax Pan»» tonu }4* 

meat 
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tuent égorgés. Le ccmnécable Bernard 

d'Armagnac ( i ) > k chancelier de 
Mode, les archevêques de Rheims 6c 
de Tours j les évêques d'Evreux , de 
SexAis , de Laon , de Saintes ^ de Li« 
iîeux & de Coutances , les abbcs de 
ikint Deais ôc de faine Corneille de 
Compiegne , & un grand nombre de 
niagiftrats périrent dans c-e malïàcre. 
Tannegui du Châtel eut beaucoup de 
peine à fauver le dauphin. Ce prince 
dormoât , il Tenveloppa dans fes draps , 
Se le porta à la Baûilie , d'où il le con- 
duifit à Melun , £c enfuite à Montar^^ 
gis. Le malheureux Charles VI tout 
malade, qu'il étoit » ^ fut obligé 4e fe 
mettre à la tête des mutins , & fans 
fa voir ce qu'il difoit , il commanda aux 
bourgeois .de livrer /es Armagnacs. 



( i) Villicrs-riflc-Adam exerça une cruauté 
inouïe fur le corps du connétable. Il lui leva 
iut le dos deux courroye$, oa deux bandes de 
fa peau ^ & en les rejetcant fur (on vifage , il 
dit : Qu'il ferait Bourguignon ^ ^ du 'parti 
des BAjxDÂs s moins après fa mort. Les 
Bourguignons ponoient des bandes d*étoiiQ 
pour figne de parti, de de ralliement. A Texcep- 
tien du meurtre de la faînt Barthelemi , il n'eft 
jamais arrivé de malTacre il horrible à Paris* 

Tom^ III. M 
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Qu on fç figure les extrémités où la * 
populace autorifee fe porte en pareille 
occafion ! La reiue qui n avoit pas man- 
qué de donner des ordres contre ceux 
au elleaccufoit; de lui avoir enlevé fes tré* 
iors j & le duc de Bourgogne , auteurs 
de tant de meurtres ^ s applaudiflbient 
de cette afFreufe viâoire qui faifoic roif- 
feler dans Paris le fang le plus pur de 
l'Etat. Tout ce qu ils jpriren^ fur eux ^ 
ce fuc de n'être pas prefens à cette bou- 
cfaierie. La ville avoit été livrée aufiour^ 
guignon le 19 Mai , à deux heures 
après minuit. • Ils n'y entrèrent qu'envi* 
ron un mois après j c'eft-à-dire le 14 
Juillet 1418. Ils y firent une entrée 
triomphçmte , & par un aveuglement 
inconcevable , y furent reçus avec toute 
h joie qui eût pu accompagner les 
fuccès les plus heureux &c les plus mé^ 
rités. Le roi .leui: donna même beau-* 
coup de marques d'afFedion y &c toutes 
leurs créatures fiurent mifes en place; 
Le duc de Bourgogne fe fit gouverneui: 
de Parb ^ il devint maître abfolu de 
toute la maifon royale , & conduific 
à Troyes le roi y la reine 6c Madame 
Catherine , comme des efclaves enchaî- 
nés au char du vainqueur* 11 n'y mau*> 

\ 

x 
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quoît que le dauphin , qui difputoit , 
pour aiufî dire > aux fureurs de fa mere , 
&: à la forrane du duc de Bourgogne , 
les reftes expiraus de la monarchie. Le 
duc le pria de venir à Paris* Cette dé* 
marche étoic de la dernière confc-^ 
quence. On repréfenni au dauphin qu il 
ne poiivoit , fans rifquer TErat & fa 
perfonne , fe confier au duc de Bour- 
gogne , dont les liaifons avec TAiiglois 
n étoient plus équivoques. Le nom du 
roi étoit entorejfefpeàé^ mais de quoi 
écpit capable ce prince malheureux dans . 
les fers du Bourguignon ? La haine 
d'ifabeau contre Ion fais s ecoit fignalée 
par des excès qui 6toient toute efpé^ 
xance de fou côté. Et d'ailleurs cette 
princeflè aveuglée pat fa paffîon , ne 
s'étoit-elle pas elle-même forgé des 
chaînes qu'elle ne pouvoit plus rompre ? 

11 prit donc fagement toutes les mefu- 
res qui dépendoient de lui pour fe fou- 
renir , & contre le duc de Bourgogne , 
& contre tous les Anglois qui s'étoienc 
emparés de toute la Normandie. Rouen 
afTiégé par TAnglois avoir été obligé de 
fe rehare après avoir éprouvé les plus 
affreufes extrémités , ou une ville allîé- 
gée puiffe être réduite. Le Bourguignon: ' 

M X 



Digitized by Google 



3^8 Aaccdotcs dss Reines 

fe. vit par la réfolution du dauphin dan$ 
une pofiuon très-embarra0ânte. 11 éxoit 
auteur des malheurs de l'Etat j on pou- 
voit enfiu ouvrir les yeux , & il devoit 
naturellement s'attendre à devenir Vcxé^ 
çration d^s. François , û TAnglois deve- 
noit le maître du royaume. Le duc y 
écoic le plus puiiTaniu 11 en avoir le gou^ 
vernement : à quel autre en imputer la 

Î>erte? Il falloir donc ou le fauver , ea 
e réuniilânt avec le dauphin ; ou fe 
xéfoudre a le perdre , en fe joignant 
hautement avec TAnglois , pour détrô-* 
ner rhéritier légitime > & s'oter à foi- 
même & à fa maifon les droits qu il 
avoir à la couronne , après lextindioii 
de la maifdn régnante éc de celle d'Or* 
léans. Elles ne fubfiftoient que dans 
deux princes. Le duc prit, d'abord le 
parti dcfefpéré de négocier avec le roi 
d'Angleterre. On convint d'une entre* 
vue à Meulan , entre Henri V roi d'An- 
gleterre , & Charles VL Ifabeau y prit 
k place du roi , & s'y trouva avec le 
duc de Bourgogne , 2/Ç accompagnée 
de 1^ princefïe Catherine , âgée de i8. 
ans y & dans le plus grand éc^at 4^ f^ 
beauté ; l'intention dlfabeaii étoit 
4gbf^çuLr |)ar Içs çbja:iï^e$^ de 4 j» 
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te qu'elle n'eût pu efpcrer des circoiif^ 
tances 5 & de la fierté d'Henri, Mais 
ce prince plus politique que tendre ne 
labattit rien de fe$ prétentions ; & il 
eût tout obtenu 5 h le Bourguignon 
n'eût enfin ouvert les yeux , & re* 
connu le précipice où il fe jettoit lui- 
Jtnême avec la trance y e[n fe donnant 
un uiaître tel que HenrL Le duc eût 
voulu partager y H^nri vouloit tout y 
& ne prétendait pas ^ difoit-il , battre ' 
les buijfons pour un autre : ils fe brouiU 
lerent, L'Anglois pique contre le duc , 
xjui balançoitâc foutenoit mal les cnga- 
^emens qu il avoit pris , s*adrefla aû 
dauphin* La reine étoit prefque deve-^ 
xiue un perfonnagé muet & inutilft 
:dans toutes ces fcènes. On peut rendre 
ou dauphin Charles la juftice d'avoir 
confervé l'honneur de la France dans 
un tems où fes afBiires étôïent dans là 
plus fâcheufe fituation , en fe refufant 
aux propofitions que lui avoir faites . 
le roi d'Angleterre. 11 eût pu trouver 
dans un traité avec l'Angleterre le 
moyen de fe venger du duc de Bour- 
gogne 9 & de mettre fa mere à la rai-» 
îon y mais il envifagea un plus noble 
intérêt ^ & il préféra juœ négociaciott 
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avec le duc de Bourgogne. Ils fe virent 
à PouUly4e-Forc , près de Melun , & 
y jurèrent la paix entr'eux , & un traité 
d'union contre l'Angleterre. Ou con- 
vint de part & d'autre de fe retrouver 
a Montereau-faut- Yonne dans un mois. 
La réconciliation étoit-elle fincere ? Le 
duc de Bourgogne qui avoit feint une 
pareille réconciliation avec Louis , duc 
d'Orléans , frece unique du roi , trois 
jours aupara^nt que- de le faire aflkf- 
iîner , n'ufoit-il point du même dé- 
tour pour perdre le dauphin ? C'eft cft 

3u'on ne fauroit pénétrer. On laccufoit 
'avoir empoifonné les deux premiers 
dauphins Charles de Louis. 11 ne ref- 
coit plus au duc que ce crime pour 
monter fur le trône ; & il en avoit 
comiTÛs tant d'autres pour fatisfaire 
ion ambition , ou feulement fa ven- 
geance y qu'on pouvoit le foupçonner. 
Ce qui paroît le plus certain , c'eft que 
^'il fut pris quelque réfolutlon de ven* 
geance de part & d autre , les parcifans 
du dauphin (i) crajj^nt qu'il falloit £alf 



(i) Et fur-tout Tannegui du Chastel , 8c 
le préfixent Louvét , qui avqienr tout à craia« 
jUe de la vcogcaace du Bourguigaaa,, 
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fîr cette occafion pour l'exccuter. Ils 
écoieat devenus les plus forts \ ils 
avoient beaucoup plus à fe plaindre du 
duc de Bourgogne , qu il n avoir à fe 
plaindre du dauphin. Ceux qui étoient 
attachés à la perfonne du dernier , 
1 etotenc prefqae tous à la maifon d'Or- 
léans. Le mauacre de Paris , ouvrage du 
Bourguignon plus que de la reine , 
étoic encore préfent à leurs yQux. Enfin 
oa favoit que le duc de Bourgogne 
avoit été confeillé de livrer au roi 
d'Angleterre 9 le roi , la reine & Ma- 
dame Catherine , qui croient encore 
€ntre fes niains. Après cela il ne feroic 
pas extraordinaire que le duc eut été 
tué de deifein prémédité, il fut ( x ) 

mit . ■ ■- - ,1 »■ - -iriiririi«B- 

(i) Le 10 Septembre 1419. Sur ce meanre» 
rapporté différemment par les écrivains Fran- 
çois, & les auteurs Tlamands & Bourguignons , 
voyez Juvenai des Urfins y hidoire de Charles 
VI, Tous Tan 141 9 , p. 54^ $ & MonfirtUt» 
voL I»ch« 7 , foi. 181 reâOt S'il eft vrai» 
comme Técrit Juvenai dss Urfins lui-même, 
que-la dame de Giac y maitrejfe du duc , fat 
QtlU qui le détermina a fe trouver a cette 
entrevue , où par conféquent il faifoit diffi- 
cuké d'aller , il eft plus que vraiTemblable que 
le tort fut entièrement du côté des gens du 
dauphin ; & que ce qui s'écrivit dans ce tem& 
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afTaflîné , & Tannegui du Châtel donna 
leiignal & le^premier coup. Sa mort ne 
termina point les conteftations j elle 
eut même des fuites auûi fatales que 
celle du duc d'Orléans , tué douze ans' 
auparavant par les ordres du Bourgui- 
gnon* Ifabeau employa tout le crédit 
qu elle avoir pour en punir fon fik : 
elle étoit trop vindicative pour croire 
qu'il lui pardomiât jamais fes démar- 
ches , & tout ce qu elle avoît fak con- 
tre lui det concert avec le duc de Bour- 
^ogncr Ainlî elle en agit en ennemie 
iiTcconciliablQ , & fit réfoudre dans fon 
Confeil qu'on feroit tout ce qu'on 
pourroit pour faire paiîer la couronne 
iur une tète étrangerer £lle dépu^* 
Morvilliers , dont elle avoit fait fon 
premier Prélident , à Amiens , vers 
Philippe 5 nouveau duc de Bourgogne , 
fils de celui qui venoit dette ali^ihnéà 
Montereau-faut-Yonne , lui fit dire de 
fa part , de celle du roi & de la ville 



pour Tapologie de ce prince , ne fat que des 
couleurs qu'on voolut donner au meurtre. Y. 

les lettres patentes du dauphin du ii Septem- 
bre 1419 , & celles de Charles VI du ij Jan- 
vier fuivanc 14x0 ^ nouveau fty.ie. . 
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iàe Paris , qu ils ctoient prêts de s*unir 

Î>our venger la more du duc Jean , ôfi, 
igna à Ârras on traité d'union contre 
le dauphin. Pour en alliirer leiFet , le 
roi d'Angleterre fiit invité d'y accéder. 
Enfin Ifabelle oubliant entièrement ce 
qu'elle fe devoit à elle-même & à la 
France , en qualité de reine j & encore 
plus à titre de mere , hâta & conclut 
par elle & par fes agens , le traité de 
Troyes du 21 Mai 1420 » par lequel 
on fit la paix d'entre la France & t An-» 
glucrrc , à condition que Henri V epou^ 
ferait Catherine de France ^ fœur du dau^ 
phin , & qu après la^ mort du roi j la cow 
ronne pafferoît à Henri ; que le gouver^ 
nement de L'Etat lui feroit confié & 
que fans prendre ^ pendant la vie de 
Charles VI ^ le titre de roi de France , 
Henri recevrait cependant la foi & ham-^ 
mage & le ferment de fidélité des fujets 
& va (faux de la couronne, il fiit auifi 
flipulé que Henri s'employeroit de tout 
fan pouvoir à foumettre les partifans du 
dauphin. L'Anglois prit la qualité d'A/- 
fuier & régent en France. Elle lui ^uc 
donnée au-deflTous des lettres qui s'ex- 
f édioient en chancellerie en ces tec^ 
mes : Par le roi à Id relation du roi 

. M5 
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Angleterre y héritier & régent en France^ 
11 ne dépendit ni du roi d'Angleterre , , 
xii d'Ifabeau , <j[ue le dauphin Charles 
ne fût nommément déclaré incapable 
de /accéder à la couronne* Monftrelet StC 
fes copiftes ont même avancé qu'on en 
vint jufqu a cette monftrueufe extrémité 
au fit de juftice du ij Décembre 1420 ; 
mais on voit le contraire dans l'Arrêt 
dece jour. Les coupables du meurtre de 
Jean duc de Bourgogne, defquels pas un 
n eft nommé , y font Xeuiement décla- 
rée criminels de lè^e - majejlé , & par 
çonféquent^i/z^i^/ze^ de toutes fuccejfions. 
]Le roi ^^en parlant du roi d'Angleterre 
fon gendre , le qualifie de fan très-amé 
fils j héritier du royaume ; &c le dauphin 
n'y eft nommé ifiée Charles , foi-difant 
dauphin : il n'eft parlé de lui en ce qui 
regarde la more du duc de Bourgogne , 
qu'en termes enveloppés & très-^ui- 

yoques ( 1 )• Des pas tels que ceux. d'Ifa-* 
» 

• > 

(i) Apparèmmàit on a confondu cet arrêt 
du X} Décembre 1410 » avec les letttes pa- 
ïennes de Charles VI, adrefRcs aux bourgeois 
de Paris , données a Troyes , fous le fcel ordi^ 
haire ^ en Cabfencc du grand ^ le 18 Janvier, 
ïmi de gïace 141^1 vieux ftyle » figué par le. 
toi en Ton coniieU, Boiu>j»« Au bas de%eUQ;t 

« 
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beau n'écoienc pas faits pour reculet j 
mais fa rage ne fut pas fécondée par 
les circonflances. La valeur de Charles 
&: celle de fes capitaines firent connoî*- 
tre à l'Anglois que fa concjuète étoit 
plus incertaine qu'il ne ravoit penfé« Il 

fierdit la bataille de Bauge {i) , oùjpérit 
e duc de Clarence Ton frère. Henri lui* 
incme mourut à Vincemies le 3 1 Août 
' X4XZ (z) > ne laiilànt qu'un en£int 



on lit : Leêia & public at a in curiâ parlamenti , 
die décima tertiâ Februarii , anno Domini 
1419. Sigaé M1I.LET. £xtraic du regiftre des 
ordonnances , .cotcé B ^ fol. 55. Ces lettres 
font inférées en entier dans les pièces juftifica* 
rives pour Thiftoire de la ville de Paris , tome 
^ II, partie III, p. 1^4 & fuiv. Elles fuivent 
celles du Dauphin du 11 Sepccmbre 141^, da* 
t^s de Montereau-fauuYonne^ & le roi y dé- , 
clare nettement le Dauphin complice de la mort 
du duc de Bourgogne, & veut Ù enjoint quil 
ne foie regardé ni réputé, comme prince & 
fe^neur d*a(icungs, terres. 

. (i) En Anjou, livrée b veille de Pâques de 
Tannée 14x1. 

(i) Son corps fut potté. à Notre-Dame de 
Paris , en habit royal , & il y eut mi (êrvice 

folemnel. Il fut cnluite porté à Rouen , ou on 
lui fit auffi un fervice dans l'églife cathédrale^ 
& de Rouen il fut tranfoorté en Angleterre , 8c 

inhumé ^ans la magnifique chapelle de \^ieft« 

U6 
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( Henri VI ) âgé d un an pour fuccé- 
det à fes projets. Si la haine dliabeaa 
avoir écé capable de fe ralencir , ç^eut 
été en cette occafion : mais cette im-' 
placable marâtre n'en devint que plus 
acharnée à la perte du dauphin^ Choc* 
les Vi mourut aufli le 2 1 Oûobre de 
la même année i42x , fans que les 
chofes charjgeaflent de face. A fou 
enterrement » où pas un prince du 
ne fe trouva , un hérault ayant crie 
qu'on priât Dieu pour le repos de Tame 
du roi Charles , ajouta auflî-tôt : Five 
Henri de Lancajlre ^ roi de France & 
d'Angleterre (i). Le duc de Betfort > 



minfter, oà-l*on voit fon tombeau avec celui 
de Catherine de France fa femme 5 & en fecoiw . 
des noces, fenuae d*Oven Tydtr. On trouve * 
leur épitaphe dans le recueil de celles de 
baye de Weftminfter , qu'a publiées Guillaume 
Cambden en 1^03. Henri V y eft comparé à 
Cicéron ^ pour l'éloquence > à Séneque ^ pour 
la morales à Salomon , pour la TagefTes & aux 
MufeSy pour les vers & pour la profè. Ca<» 
therine y eft appelée Ikériticre du roi fon 
fere , & du roy aume. 

(i) Jean y duc de Betfort, fils du m d'Aa« 
gleterre Henri IV, frère de Henri V ^ Se on- 
cle de Henri VI. Il mourut le 1 3 Septembre 

Mis 9.^ fut inhttiaé daos Iç de i'égU& 
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oncle du jeune HeiKl , avok été nommé 
. fon tuteur & régent en France, Per- 
fomie n étoit plus cligne de ces qualités* 
que ce prince , pai fa valeur , fa fagede 
&c fon adivicé. Depuis la mort de Char-^ 
les VI ^ liabeau n'ayant plus en France 
ce pouvoir que lui avou donné fexijicncc 
du roi ^ fe vit' absmdonnée par le duc 
de Bourgogne , déteftée de tous les- 
François , & méprifée des Anglois.* 
Charles VII fon fils , après avoir long-^ 
tems lutté contre k rortune ^ avoie 
enfin été facré x Rheims par la valeur- 
4^ fes capitaines ^ Se fur-tout par celle 
de cette fille immortelle dsuis notre 
Jhîftoirey fous le nom de Pucelle d*Or- 
liANS y parce qu'elle avoir fait lever le 
fiége de cette ville aux anglois^ Phi- 
lippe , duc de Bourgogne , avoir recon-^ 
nu que fon honneur ne confiltoit pas- 



cathédrafe de Rouen , à côté du grand autef. 
On y voir encore fon épitaphe fur une lame de 
* cuivre. Il yak titre de régent du royaume 
France. Sur cette lame (ont (es armes , & une 
jarretière gravée : elle eft en cercle par le haut » 
^vec une boucle au bas, & un nœud au-def- 
ibus de la boucle , & fur le cercle que forme 
la jarretière » ces mots ; Hoi^Mi soix qui ^ÀJB 
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à demeurer irréconciliable avec le roi , 
parce que fon pere avoir éré rué en fa 
préfence. Orléans , qai o£Fric de fe re-* 
metrre enrre les mains du duc de Bour- 
gogne , fuc la pomme de difcorde enrre 
ce prince ■& le duc de Betfort. Char- 
les VII & fon Confeil avoient eu la- 
drefle de préparer cet événement en 
permerranc aux habitants adiégés de fe 
rendre au Bourguignon. L'Anglois re-* 
fufa nettement la condition \ fa dé- 
fiance fit naître celle du duc de Bour- 
gogne \ le choc des paffions & des inré- 
rêts les divifa d'abord en fecret , &c 
bientôt ouvertement. La paix d'Arras 
du 11 Septembre 143 5 ^ ^voic rétabli 
Tintelligence entre ces deux princes , 
Charles VII & le duc de Bourgogne, 
lorfaue la reine au défefpoir du mépris ^ 
où ^lle étoit , & du fuccès des armes 
de fon fils y mourut à Paris le dernier 
Septembre 1345, à Tliôtel de ûint 
Paul* Elle y avoit véçu très - pauvre^' 
m&ru (i) ^ dit Mezeray 9 depuis La mort 

• ( I ) Mczcray , abrégé chronologique fous 
Charles VII , année 145 j , p. 481 de réditioir 
de x^Tén Jean Bouchée, auteur peu éloigiié du 
'tcms , dit dans fes annales d'Aquitaine : » lâ^ 
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de fonmari. On a même écrit j a|ou£e- 
t-il , que pour épargner les frais de fes 
funérailles j Us Anglais firent porur fon 
corps dans un petit bateau de Paris à 
faint Denis ^ accompagné. de quatre per'- 
fonnes ( i) feulement. Le batelier qui fe - 
chargea de* le. conduke partit du porc 
faint Landry. Suivant le même auteur y 
on attribua fa mort à un faififfement de 



«0 continent aprcs (le tnûté d'Arras) Madame 
» Itabeau de Bavicte, veuye du feu roi Char* 
M les VI , qui avoit été longuement entre les 
>5 mains des Anglois en grande indigence & 
a» pauvreté , fut avertie dudît accord & appoin- 
te tement , h en mourut de joie en 1* hôtel du 
•> roi j pxés S. Paol à Paris & ^ut fan corps 
» mené a faint Denis, &r enterré en la chapeUe 
•îdes rois, prez du feu Charles VI fon mari, 
» Elle n*cut que quatre cierges & quatre per- 
» fonnes à fon enterrement. Ce fut grand'honte 
^jsaoL 'ABglois, oui l'avoient en leurs mains 
» qu*ils ne loi mfkt aacm hcmnenr à (es exél 

33 ques ( funérailles). Annales d'Aquitaine , qua- 
trième partie, p. 151 de l'édition de 1^45. 
Monftrelet dit à peu près la inéme chofe, vol. 
II , p. iio, (bus iHoi 1435* Brantôme en parle 
dans les mêmes termes^ id. Gajguin , foL zi) 
verfo , édit. dé 1 5 1 r. * * *^ 

(i) Ces, quatre petfonnes étoient Jean de 
Rouvrs^, chaftelain du Pont-de-rArchc,Ro-^ 
bett Frp£be$ , Se fieoifiroy do-Mdiâl, avec 
Un prêtre. * . . . - • »• 
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cœur fue lui Gaufsrênt Uufs • ouifageuji^ 
railUtLcs i car ils prenaient plaifir de^ lui 
dire en face que le roi Charles ( i ) était 
pas fils de (on mari. Il €0: bien plus 
vraifembkbie d'atcribaer la mort de. 
cette mégère au changement heureux 
des affaires de fou fik, & aux coii->* 
jedtures prefque certaines du rccabliC- 
iemenc oe la France fous fon roi lcgi« 
time, qu'aux chagrins quelle eut de 
fe voir infulcée par les Anglois. Elle 
ne put voir fans dn vif défefpoir qu'elle 
avoit inutilement tout facrihé à fa ven- 
geance ^ foulé aux pieds les droits les 
plus facrés de la nature y oublié le nom 
de mere pour prendre le titre d'une 
epnemie implacable , & que la bonne 
caufe & le courage des partifans de 
Charles VII avoient furmonté tous les 
obftacles , triomphé de tous les crimes 
de la plus méchante des mères (z)* 



\ (x) Brantôme, dames galantes» tome I, 
4% ^N^dition de x66^. îHuilà re magïs irritera 
quant quoi -Carùlum regem ejus filium» lar- 
CESTo concubîtu natum, Anglus diffamahat g 
dit Gaguia » d'après Je^ ^Çharcier y cof iés par 

(i)BiifSetes » hiftbire de^ France, tome U^; 
Iiy.XII,p. 4^1» 
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Son cœur fuc porté dans 1 eglife des 
Céleftins avec celui de fon mari Ôc* 
fon corps fut inhumé dans le tombeau 
de ce prince à faint Denis. On y voit 
leurs ftatues eu (i) marbre blanc , avec 
leurs épieaphes y fa mortr y eft datée 
du dernier Septembre» Ifabeau eue 
douze eçfans y ux princes & fix prin^ 
cefles. I. Charles , premier dauphin , 
né le 25 Septea>bfe 138^ , mort le 
jour des Innocens de la même année^ 
2. CHA]a£s ^ fecwd dauphin y né le 
6 Février 1591 , mort le 11 Janviec 
X400. 3« Louis y trc^iûeme dauphin , 
dit Monfeigneur de Guyenne j né le i2r 
Janvier 139^ ^ mort fans poftérité de 
Marguerite de Bourgogne y fille du duc 
Jean , tué a Montereau-faut- Yonne , le 
iS Décembre 1415- Sa veuve époofa» 



(i) Le maufolée de Charles VI & d Uabeau p 
qui caraâérifls la fcufpture du quatorzième, 8c 

du commencement du quinzième fièdc , efl: 
l'ouvrage de Pierre de Thuri, auquel le prir 
4e la bibliothèque du roi raÛembiée par 
Charles V , 8c vendue iioo liv. au duc de 
BefForc , fut délivré en payement. Choisi 
hifi. de Charles VI , p. i8 8. Mém. de TAcad. 
des lofcript. tome II, p. y&u fclibicn, hUU 
' des maifons royales» 
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Arcus de Bretagne, frère du duc , & 
comte de Richemond , qui fut long- 
tems dans le parti de rAn^lois. 4* 
Jean , quatrième dauphin ^ dit le duc 
de Touraine , né le 31 Août 1398, 
mort empoifonné le < Avril 141(9 , 
ians poftérité de Jaqueline de Bavière , 
çoulîne germaine de la reine. 5. Chau- 
les , cinquième dauphin , depuis Char- 
les VU , roi de France. 6. pHitiPPE , 
né & lùort le même jour 10 Novem- 
bre I407, C'étoit de ce prince que k 
reine venoit d'accoucher > lorfque le 
duc d'Orléans ^ qui lalla voir , fut aflàf- 
finé le 23 Novembre. 7. Jeanne de 
Irance , née le 14 Juin m88 , morte 
en 1390. S. Isabelle , née le 9 No- 
vembre 1389 , mariée en premières^ 
noces d Jlichard II , roi d'Angleterre ; 
&• en fécondes , à Charles , d'abord 
comte d'Angoulème , puis duc d'Or- 
léans. 9. Jeanne , née le 14 Janvier 
1 390 , mariée à Jean VI , duc de Bre- 
tagne 5 en I 39<> 5 morte le 27 Septem- 
bre 143J. 10. Marie, religieufe à 
Poifly , née le 14 Août 1393 ^ morte 
de pelle le 19 Août 1438. 11. Mi- 
cHi^LLE , née le 1 1 Janvier 1394, ma- 
riée à Philippe , duc de Bourgogne^ 
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II. Catherine y née le 27 Oâobre 
1401 , mariée le 11 Mai ^420 à 
Henri V , roi d'Angleterre , duquel • 
elle eut Henri VI j Se depuis la mort 
de Henri V , à Owen Tydcr , chevalier 
pays de Gall^ , dont la naiHance 
cft inconnue, mere du comte de Riche- 
mond j & àïeala dé Henri VII , dit 
le Salomon d'Angleterre (i) , morte en 
.14)8» Michelle & Catherine naquirent 
depuis la i^énciie.où tomba Charles VI 
en 1392, s^u mois d'Août» / 



( I ) Elle cft inhumée à Weftininft'rr avec 
Henri V fon mnri. On y lit encore fou épi- 
' taphe en vers latins , & en vers angiois » qui 
ne font que la traduélion des vers latins. Après 
avoir dit qu*clle étoic fille de Charles VI , roi • 
de France, femme de Henri V,mere de Henri 
yi 9 & ayeule de (lenri VII > rois de Fraoce & 
d'Angleterre, le poëce ajoute : 

Walix ergo , uxor, mater ^ ter filïa falix ! 

Aft avîa hetcfalix ter que > quater que fuit. 
Cela prouve gue ce monument fut fait & Icpi- 
Xapiic écrire fous le règne de Henri VII, qui ût 
beaucoup de dépenfes pour rembelliilèmenc de 
Téglife de Weftmtnfter i oti il ajouta une cha- 
pelle pour la fépulture des rois d'Angleterre en 
ifot, II eft à obfervcr qu'on ne dit rien d*7/i- 
htlU dt Bavière , xniere 4e Cathciine , dans ces 
pièces. 
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ODETTE 
DE CHAMPDIVERS, 

LA PETITS ftSXNE* 

Cj H A RLE S Vl avoir toujours aimé 
les plailirs^ Il s'y livroit par goût y 6c 
les {^rinces ^ clans ïe dièiletn de régner 
fous fon nom , Vy plongeoient pat 
cette déteftable- politique y qui a toa-» 
• jours .été celle des. grands , lorsqu'ils 
cherchent à éloigner les rois des af- 
faires 3 pour en devenir les arbitres. I-a 
Chevaleriei , à^kquelle le toi Jean avoir 
voulu redonner l'être , étoit dégénérée 
6n débauche. Depuis le couronnement 
de Charles VI , (l) on n'avoit vu à 



(i) Adonc (die l'biftoricn du maréchal de 
Boucicaut y) commencèrent à maldplief fêtes, 
tL jeiiftes & danfe^ en France , plus que de 
long'tems n*y avoit eu , pour caufe da jeune 
âge du roi , à qui jeunefie , puiirancc & fei- 
gneurie admoneftoient de fe folacier & esbat- 
tre comme à jeune cœur , qui a puUIàoce ^ câ; 
çkofe natarelle, . _ > 
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k Cour que fêtes , joutes , danfes Se 
mafcarades. Les clames ont toujours 
été & l'ornement & i\ime de ces plai- 
iiis. Dans le grand nombre de belles 
femmes qui y accouroient de toutes 
parts y pour y être adrices ou fpe<^atri« 
ces , il étott impoflîble que 1 amour & 
la galanterie ne fuifent pas de la par* 
rie \ car là vue de tant de nobles 6' belles 
dames ^ dit Thiilorien.du maréchal de 
Boucicaut , accroît le courage ^ là 
volonté d être amourau^. U n'eft donc 
pas furprenanfc qu*un.prince de l'humeut 
de Charles VI > ait eu plufîeurs maî- 
treflès. Nous ne connoiifons particu-* 
lièrement qu'une demoifelle nommée 
Odette de Champdivers , à laquelle on 
donna le nom de Petite Reine. Il eut 
d'elle une fiUe > nommée Marguerite 

de Valois, 

Charles VII , qui la reccHinut pour 
la fœur naturelle ^ la fit légitimer par 
lettres datées à Montrichard du mois 
de Janvier 142.7* £11^ fut mariée d 
Jean de Harpedeue » ou Harpedane » 
troifieme du nom , feigneur de Belles 
ville en Poitou , 6» de Montagu y par 
don du roi^ & U lui fut promis parfça 
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contrat de mariage vingt mille f i) mou-^, 
tons (Tor. Marguerite de Valois , fille. 
d'Odette , ne vivoit plus en 1458. Les 
feigneurs de Bel^leville defcendus d elle , 
font finis dans k perfonne de Claude , 
feigneur de Belleville , tué à la baraille 
de Coutras'le 10 Oâobrè -1537 , lans 
lailTer de poftérité, 

Odette de Champdivers écoit fille 
d'un marchand de chevaux. Le roi qui 
la vit 9 k trouva à fon gré* 11 étoic alors 
tombé dans les malheurs de la dé- 
mence comme ' on chetchoic â k 
Cour moins à le guérir , qu'à l'amu- 
fer dans fa maladie y laœme fut la pre^ 
miere à lui procurer cette jeune per- ^ 
fonne , en c^ui les agrémens de reipric 
accompagnoient la beauté. Ce qui dé- 
termina lfabeau<à cette complailance 
fut y dit-on 5 que le roi dans les accès 
de fa folie y alioic quelquefois jufqu a 
k frapper.^ Mais pour la jeune mai- 
Ci) J*ai vu un de ces moutons JCor fabriqué 
fous le règne du roi Jean. II pefoit environ 
onze francs de notre monnaie , ayant d'un cgté 
l'écu de franco & ic nom du roi Jean, Johan* 
NES Frakcorum rex ,vdc Tautrc un agnus 
Dei , & cette légende.; ecce qui tollit pec- 

CATA MUKDI. 



9 



Digitized by Google 



& Régentes de France. 187 

creiïë , il Taimoit y & avoir pour elle 
cecte crainte ^ue ceux ^ui fonc dans 
letat où il étoit , conçoivent ordinai^ 
rement pour quelque perfonne en par-ï- 
ticulier. Un des effets de la démence 
de ce malheureux prince , lorfqu il en 
étoit attaque ^ étoit de refufer de chan^ 
ger de linge , & de s'obiliner à gardes 
la même cnemife , ou les mêmes draps, 
quelque fales qu'ils fulTent. La pmcc 
reine le menaçoit de fon indifFérence 
ou de fa haine. Dans la crainte de n'en 
être plus aimé , ou de ne la plus voitp 
il devenoit docile , & faifoit ce qu'on 
exigeoit de lui. 11 en étoit de même 
pour le boire ou le manger , & pour 
toutes les autres chofes qui pouvoient 
contribuer à fa fanté , & qu'il refuibic 
de faixe > il fa maîtrellè ne l'y obligeoit* 
£lle' calmoit fes humeurs , elle adou? 
ciShit fon fang > ôc foulageoit ainfi fes 
maux par fes charmes , fa beauté & 
fa cçn^plaifance. Ce moyen , dit un (i) 
moderne j étoit plus naturel que celui 
qu'on employa dans la fuite ; on faifoit 
entrer dans fa chambre dix ou douze 



Cz) Saint-Fols , Qtbis hiftori^» fur Paris ^ u 
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tommes bizarremeat vêtus , & bar- 
èouiliés de noir , qui le prenoient iaa$ 
lui rien <lire , le deshabilloient , & le 
mettoienc au lit. U ea avoir peur » &c 
ftofoit leur réfifter. 

Ce qu'on ddit de 1 amicié de ce prince 
poux Valentine de Milan , duckefle 
a'ûiléans , ia belie-fœur ^ a donné lieii 
â quelques foupçons indignes de la vertu 
de cette princelFe > trop attachée à foa 
inari pour lui manquer de fidélité. Sa 
douleur & fa mort , qui fuivit de près 
le njaâàcre du duc d'Orléans ^ en ibni: 
des preuves qui nont rien dequi-* 
voque. 

On trouve dans Juvenal des Urfîns 
l'accufation & l'apologie. Cétoit grande 
pitié de la maladie du roi y dit-il (i)^* 

ne connoijjbit pcrf&nne quelcenquci, 
LuUmcme fe déconnoijjoit ^ & difoit 
que ce néco'U'il pas { ^ue ce n etoit 
pas lui )• On lai amenoit la reine ^ & 
femblou quU ne Veut oncques vue j & 
n*en avoit point mémoire , ne connoij^ 
faUce j ne d'hommes ou de femmes quel^' 
conques ^ excepté de la duché ff^ d'Or^ 
Icans j car il la voyoit j & rcgardoit 

très'^ 
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trh' volontiers , & Vappdlou Belle- 
SŒUR. Et comme /auvent il y a de maw» 
vaifes langues j on difoit j & pub liaient 
aucuns (i), qu elle i' avait enfor celé par 
le moyen de fan pere le duc de M dan , 
qui était Lombard , & que ^n fan pays on 
ufoit de telles chofes...... Et l'une des 

plus dolentes & courroucées qui y fût , 
c'était la duchejffe d'Orléans , & n*eji 
à croire ou préjurner quelle eut voulu 
faire ou p enfer. Après le meurtre du 
duc d'Orlcans , elle prit pour devife 
un arrofoir jettant beaucoup d'eau , 
avec la lettre S au-deffus , ce qui vpu- 
loic dire , aind qu on le comprit alors , 

que SEULE SOUVENT SE SOUCIOIT ET 

soupiROiT. Et autour étoit cette lé* 
gende : Rien ne m*ejl plus. Plus ne 
m'efl rien. On voit encore cette devife » 
dît Brantôme 7 dans Téglife des Cor- 
dcliers de Blois , en fa chapelle. A 
propos de quoi le même auteur a-*t-ii 
dit que Charles VI aima fort madame 
Valentine y fa confine , ce qui fut caufe 
de fa grande maladie & perte de feus ? 



( I ) C'ctoicac fâus douce les parcifaus du duc 
de Bourgogne. 

Tome m. N 
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11 ny a rien d'exadk dans tout cela. 
Valentme de Milan n étoit point 
Jine de Charles VI , & perfonne n'a 
écrit que l'amour fût le principe de la 
démence de ce malheureux prince. 
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MARIE D'ANJOU. 

D Anjou , fîUe aînée de 
Louis (i) deuxième du nom , roi de 
Sicile , duc d'Anjou & de Yolande 
d'Arragon , femme de Charles VU , na- 
quit le 14 Oârobre 1404. Elle navoic 
alors que neuf ans , loriqu elle fut fian- 
cée à Charles , alors comte de Pon- 
rhieu- j au château de Tours , le 1 8 
Décembre 1 4 1 3 • Ce prince né en 1 40 2 , 

( I ) Louis II , roi de Sicile , étoit fiJs de 
Louis I , roi de Sicile , chef de la fccoqde branche 
d'Anjou , & fécond fils du roi Jean.-Ainfi Ma- 
rie étoit couittie ifliic de germain de Char- 
les VU. 

JEAN, roi deTrancc 

Charles Y, roi de Loois I,dacd*Anjou, 
fraoce. roi de Sicile, 

I I 

Charles VI, roi de Louis II, roi de Si. 
France. . cile. 

i I 
Charles VII, roi de Marie d'Anjou, 



francc. 



Ni 
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n'en aveit que onze : ainfi le mariage 
fut difFcrc ^ & ne fut célébré qu'en 
14Z1 , l'aQuée de la mort de Charles 
VL La douceur & la piété formoienc 
le caradere de c^tçe princelTe. « Elle 
9) étoit fî accomplie , dit un modet- 
3> ne (1)5 ppuf ce qui rçgarde l'çfpnc 
n & la vertu, qu'encore que la fatyre 
3> fut alors tellemenr en vogi^e , prin-, 
M cipalenienc à l'égatd des peribnnes 
9> du premier rang , qu'ij éçoiç pref-t 
w qu'impoflible dç 1 eyitçr , il ne Stca 
w trouvé néanmoins aucune contre 
^> Marie d'AnjoUi Ce qui montre 
w qu'elle étoit exempte non-feulement 
3> des défauts de la Cour de Charles. 
99 VII 5 mais encore du foupçon qu'elle 
35 y eût part Ef^imce paç fon mari , 
elle fupporta patiemment fon goût 
pour les plaifirs , & vit fans fe chagri- 
ner le crédit de fes favoris & dç fes 
maîtrefïes, Charles , qui navoit que lieu 
de fe louer de la reine » avoit de fon 
côté beaucoup de complaifance pour 
elle. Il lui ôtoit mçjne ^ autant qu'il lui 
étoit poflible , la connoifTànce de fes 
infidélités . 11 fit plufieurs voyages ei^ 

• 

* ■ I ■ ^ 
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Anjou avec elle \ &c l'on voit encore 
cians régliie de laiiic Maurice d'An- 
gers (i) , deux tentures de tapifféries 
qui font des monumens de leur libé- 
ralité. L'une repréfente l'hiftoire fuivie 
des principaux évènemens de l'Ancien 
Teftament , & 1 autre celle du Nouveau. 
Ce fut en 1413 que ce préfent fut fait* 
Us y retournèrent en 1416 5 & ils 
écoîent à Sanmur , lorfque le duc de 
Bretagne & le comte de f oix vinrent j 
le premier , pour faire hommage au 
roi du duché de Bretagne j le fécond y 

four lui amener du fecours contre 
Anglois. 

Marie , jufte & modérée dans fes 
confeils comme dans (â conduire , fe 
fît aimer des peuples > & eftimer à la 
Cour. Elle furvécut environ dix-fhuit 
mois au roi fon . njari , & mourut le. 
Novembre 14^5 (2) à l'abbaye de 



m 



(i) Bourdigné 5 chronique d*Anjoa 9 ttotfiemt 
partie ^ fol. 117. 

(1) Enguerrand de Monftrelet a parié d'elle 
en ces termes , qui font fon éloge. En. ce même 
tems tripajfa de ce monde dame Marte iAn-^ 
jou.,,Jaquelle tout fon tems eut bonne renom- 
mit (titre trU^bonne & tris-dévote dame , &, 
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Chaftelliers en Poitou , au retour d'uîî 
pèlerinage de faint Jacques en Galice , 
où Tavoit conduite fa piétc. Louis XI 
ioth âls refpeâoic fa vertu \ ôc ce prince 
d'un caractère dur & opiniâtre , défc- 
roit à fes leçons. Cela fit regretter 
Marie par les bons François , qui euf- 
fent defiré que l'autorité naturelle 
qu'elle avoir fur le roi , eut fervi plus 
long-tems de frein à fes violences (i). 
Je ne fai» trop quel lïom dfoimer à la 
témérité de (i) l'auteur des prétendues 
Mecdùtes de la Cour de Charles Vll\ 
On nous y repréfente la princeflTe fous 
les traits bizarres d'une femme livrée 
à une paffîon violente pour le comte 
de Dunois , & qui n'eft occupée que 
du foin de combattre les fentimens 
de fon cœur , parce qu'elle reconnoît 
kur oppofition avec fon devoir & 
vertu. De la princeffe la plus raifort- 
nable quiait ségn^ e» Fcaiice, ourâîc 



moult ûumâniere j. & patihjutî* Monftrelet', 

. vol. ni , fous Tan 14^5 , fol. ^7 verfo, 

(i) Mezeray, abrégé duonologique, tome 
IV, p. 

( 2 ) Madame Durand , mcm, fccrets de la 
cour de Chaiks YUi 172.4» x vol. in-ix. 
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une héroïne de Roman 5 une femme 

qui fe foucicnt au bord d'un précipice » 
pù elle parpît. toujours prête de toni^ 
ber. N'eft-ce jpaa abufer de la fécondité 
de fon imagmation , & de la facilité 
de fa plume : fans condamner févère- 
inent les asrémens qu ua génie fertile 
peut répandre dans un roman , je ne 
faurois approuver quon compromette 
ainfi la vérité & la fagelfe reconnue 
d'une de nos reines^ Les perfbnnes du 
rang de Marie font tributaires de Thil^ 
toire ^ qui ne doit pas. céler leurs dé- 
fauts. Mais doivent-elles être immo^ 
lées. aux .caprice;s Se aux écarts d'ua 
. romanciei:» Étne peut^n pas dire à ces 

auteurs y aut jamam fequere ^ aut con^ 
vcmentia finge. Ou fuivez la tradition 9 
ou du moins obfervez les convenance 
de vos ââiouSa Qu on ait pris la belle 
Sorel pour le principal fujet d'un 
roman , que l'auteur des galanteries 
des rois de France ait donné ' carrière 
à fon imagination y en faifant fon hif- 
toire , à la bonne heure ; mais on n'a 
pas du abufer du privilège , d'amufex 
un leâreur oifif ^ aux dépens d'une prin- 
celfe telle que Marie d'Anjou. £lle 
eut douze. enÊms ^ quatre princes y âs 
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huit princelTes. i. Louis XI , fucceC- 
feur de Charles VU fon père. i. Jac- 
ques de France , né en 1452 , more 
â Tours le 2 Mars 14} 7. 3. Philïcte 
de France , né au château de Chinon , 
le 4 Février 145^5 more au commen- 
cement de Juin fuivant. 4. Charles 
dabord duc de Berry , puis duc de 
Normandie, & enfin duc de Guyenne, 
né au Montiis-ies-Tours le 18 Décem- 
bre 144(5, & empoifonné à Bordeaux 
par labbé de S. Jean d'Angely fon 
aumcfnier le 12 Mat 1472. 5. Rade- 
GONDE de France , née à Poiriers , 
morte le 22 Juillet 1430. 6. Cathe- 
rine y première femme de Charles > 
comte de Charotois , fils de Philippe ; 
duc de Bourgogne , morte à Bruxelles, 
en 144^, âgée de dix -huit ans. 7. 
Yolande de France , née à Tours Id 
2 j Septembre 14} 4, mariée à AmélX^ 
duc ae Savoy e , mere du duc Phili- 
bert 5 morte le 25) Août 1478. 
Jeanne de France , duchefle de Bour- 
bon, morte le 4 Mai 1482 fans pos- 
térité. 9. Marguerite de France , née 
au mois de Mai 1437, morte le 24 
Juillet 143 S» 10. Jeanne de France ^ 
née. le 7 Septembre 1458 , morte le 
« 



Digitized 



& Régentes de France. 197 

16 Décembre 144(5. 11. Marie, fœur 
jumelle de Jeanne » morte le 14 Fé- 
vrier 1459. Madeleine , née le pre- 
mier Décembre 1443 > femme de Gaf* 
ton de Fotx ; vicomte de Caftelbon , 
princé de Viaane > moiçe en 14S 6. 
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I 

GERARDE CASSIGNEL, 
' ou CASSINEL. 

Ju VENAL des Urfins (i)'en par- 
lant fous 1 an 141 4 du déparc de Char- 
les VI & du dauphin , pour aller à 
S. Denis prendre FOriflame contre le 
duc de Bourgogne , fe fert de ces ter- • 
mes dont il eft difficile de remplacer 
toute la naïveté qui en fait le mérite , 
par Timage du -rems qu'elle préfente. 
5> Le roi & monfeigneur le dauphin , 
s> après qu ils eurent été à Notre-Dame 
»i de Pans faire leurs offrandes & dévo- 
9> tions y partirent de Paris , & étoic 
' 3> monfeigneur le dauphin bien joli, & 
»9 avoit un moult bel éteudart tout battu 
33 d'or , oii avoit un K , un cigne , &c 
i> un £ (1) ^ & la caufe fi étoit y pource 



( I ) Page 3 47 de Tédition in-4 » de Gode* 
froy de i ^ 1 4, 

( 1 ) Le fiècle de Charles VI & de Charles 
Vil y fut celui des Rébus ^ qu'on a appeliës 
Rébus de Picardie» On les employoîc comme 
quelque chofe de fort ipiricuel & de très-fc- 
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^ » qu'il y avoir une deinoifelle mouîc 
9> belle en Thocel de la ixône , EUe 

9y de MQlVirQ ' GuU/aume Cafflnel j la- 
^> quelle vulgairement on nommoit la 
>ï CaffinelU. Et fi écoit belle , fi étoit^* 
9> elle crès-bonne ^ & en avoic la re«» 
3> nommée , de laquelle comme on 

difoit 3. ledit feigneiir faifoit 1 amou- 
35 reux , &:pource portoît-il ledit mot y. 
Quelques auteurs ont cru que des Ur- 
fîns parloir en cette occahon du dau- 
phin Charles depuis Charles FIL C eft 
une erreur : il s'y agit du dauphin 
Louis, dit ind.ifFcremment monfeigneur 
de Guyenne , ou le daupKin , mort le, 
iS Décembre 1415 ,& alors âgé d'en- 
viron dix-huit ans* Charles VU n'é- 
toit encore que comte de Ponthieu , n'a- 
voit que douze ans , & avoit outre le 
dauphin Louis , un autre* frère , Jean 
duc de Touraine , plus âgé que lui. 

Gérarde Gaffinel croit fille de Guil- 
laume troifieme , Chambellan du roi y 
feigneur de Romainville , de Pom- . 
pone & de Ver , & de Marie de Jouy. 
JËlle étoit alors fille d'honneur de la 



zieux. La galanterie fur-toat s'en empara. V. 
les notes fur la fin de la vie d'Agnes Sorel. 
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reine Ifabëau , & fa beauté faifoic beau^ 
coup de bruit. Elle époufa depuis fier- 
ttand de Rochefort en premières noces; 
&c en fécondes , Antoine de Rolian , 
ieigneur de la Rochelle 

i— ■ 

(i) Voyez Anfclme , tome II» p. 41 de la 
nouvelle édition » à Tardcle de Ferri'CaJpiul ^ 
aichevéijue de Rbeixns« 
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AGNÈS SOREL. 

jA, Gnês Sorel, appellce auflî 5*0* 
reau , SeurclU , & de ^ urd {i) ^ étoic 
fille de Jean Sorel ou Soreau , feignenir 
de faint Geran & de Coudun , attache 
à la maifon 4a comte de Clermont 
en 1425 , & de Catherine de Maigne^ 
lais j laquelle cto^t fille de Raoul , fel- 
gneur de Maignelais , dit Triftan , vi- 
vant en 1398 avec la qualité de Che^ 
valier (2). Elle naquit au village de 
Fromenteau près de Loches en Tou- 
raine (3) vers Tan 1409, Elle fut cle^ 
vée avec foin j & Ifabeau de Lorraine , 
femme de René d'Anjou , qui devint 
roi de Naples , de Sicile & dç Jcru- 
JÊilem , la prit à fon fervice* La prin^ 
cefïe étoit le génie de fon tems le plus 
beau & le plus cultivé. Elle vint à k 
Cour de France en 1 43 1 , pour y follici- 



(i) Cette famille avoît potu^armes parldti» 
tes un fiireau de finople en champ d'or. 

( 1 ) Voyez Anfeliïie , tome VHI , p. 540. 

j;}) ParoilTe de YilUcrs > dipcife de Botti^^^ 
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ter la liberté de René fon mari , qui avoit 
écé battu & fait prifonnier à la journée 
de fiulégtiéville ( i ) etit Lorraine , pat 
Antoine , comte de Vaudemont, cou- 
iin dlfabelle. La jeune Âgnès , qu^on 
agpelloit la demoi feUe de Fromenteau j 
étoit dans tout leclat de ia beauté. 
C'étoit un teint de lys (2) & de rofes , 
des yeux où la vivacité étoit. tempérée 
par tout ce que l'air de douceur a de 
plus féduifant , une bouche que les 
grâces avoient forqiiée ; tout cela étoit 
accompagné d'une taille libre & dé- 
gagée , & relevé d*nn efprie aifé , amu- 
lant (3)', & d'un, entretien dont la. 
gaieté Se le tour agréable n'exctuoient 
ni la juftelTe , ni la folidité. Le roi , 



(i) Du 1 Juillet 143 1. 

(1) Voyez fon cpitaphc ci-deflbus. 

(0 Fuit namque admodum Upida & fiicetû» 
Ga^oio , m Car. KJ/, Uh^ X^foL 140 v^rfo, 
cdirion de I jii. 

Voyez le portrait d'imagination qu'en fait 
Chapelain, qi^i n*a .pcoc^écre rien fait de plus 
ridicule en vers que çt ponrait. La EuccUc» liv. 
V, p. 147. Il commence par ce vers : 

En la plus haute part d'un vifage cclefie 

L'auteur de la moderne pucelle efl: biei\ plus 
gracieux, C'eft Vateau , c'cft VAlbase * y. 
k. pieaiier livre au commenoemenc» ' ^ 
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moias livré au cempéiiameac qu'aux: 
douceufs du commerce des dames , fat 
extrêmement feufible aux charmes d*A- 
gnès. ËUe fe concilia Farnîtié de la ceîhe 
même. Soit que cette princeflTe la de- 
îmxiàât à la ducheiTe d'Anjou fa nièce 
(i) de fon propre mouvement , foie 
que le roi y eût contribué , Agnès en<^ 
tra au fervice de la reine. La paffion 
du roi fut long-tenis un fecret oui ne 
fut œ^me découvert que par la niveur 
où fe trouva fa famille , les bénchces 
qui furent (z) conférés i fes parens , 
& furtout (3) par les dépenfes extraor- 
dinaires que faifoit la belle Agnès dans 

« 

( I > R;ené d'Anjou , mari d'Ifabeaa de Lor« 
raine , éwt fii» de Lmis "HI , dm d'Anjou , 

frère de Marie d'Anjoa, reine de France. 

iz)i jhc^jfic ad ftupri fufpid^nem prapin^ 
quorum - j4 g netîs ad dignitates tceiejiafticas 

rependna promotio. Gaguin , in Carolo VII, 
iib. X , fol. 2.40 vcrfo de 1 edit. goth. de i ; n, 

(5) Et parce gne ladite Agnès avoit*été ail 
fervice de la loyne par Tel^ace de cinq ans ou 

environ , oucjucl elle avoit eu toutes plaifances 
mondaines, comme de porter grans & exceC- 
fifs atours de robes fourrées, de colliers d'or, 
& de piertes prétieates SU tous fes autres defirs , 
,dr que le roi-k veott velontiers , il fiit coiB' 
mune renommée qi^e k roi la maûxtenoit ea 
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{on train & dans fes habillemens. Les 
conditions régloient encore le fafte des 
habits. L'or , l'argent , les pierreries ^ 
le velours y les fourures n'appartenoient 
qu'aux fouveraines ou aux ducheflfes* 
Açnès parut avec un éclat xfxï les 
loit. Les parifiens qui la virent à la. 
fuite de la ri^ine ^ peut-être moins bril- 
lance qu'Agnès enajuftemenSjen furent 
même fcandalifés : leur mécontente- 
ment chagrina la favorite. Elle ne 
put s'empêcher de s'en plaindre , &c 
de dire que les parîjiens étaient que 
vUains j & que fi elle eût penfc quon 
ne lui eût pas fait plus honneur ^ elle ny 
auroit jamais mis le pied. Elle fiit en-, 
viron cinq ans auprès de la reine avec 
une faveur qui ne fit qu'augmenter 5 
elle la méritoit » je ne dis pas par fes 
charmes feulement, mais par la no- 
blelTe de fes fentimens, Charles VII 
étoit naturellement brave \ mais fou 
courage avoir befoin d'être - foutenu , 
Tadverfité l'abattoit.; le poids des re- 
vers l'accabloit, & fa foibleflTe augmen- 
coità proportion des fuccès de les en-r 



concubinage. Enguerr. de Monftrçkt| voli IIL 
ibus Taa 144^ ^ toi. x j ic^» 
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nemis. Alors , pour écarter fes cha-* 
grins , il cherchoic à s'oublier dans les 
amufemens & dans les |)laifirs j & ce 
prince qu'on vit au liège de Montreau 
traverfer un foflTé ayant de l'eau Juf^ 
qua la ceinture » &c efcalader les mu-* 
railles l'un des premiers l'épée à la 
main , s*endormoit à Loches èc à Chi- 
non dans le fein de la volupté. Le bal, . 
les mafcarades^ des concerts, la chaile, 
des projets de jardins , des deiïeins de 
parterre, & fa chère Agnès loccupoiehc 
tout entier » comme s'il n'y eût point 
eu de duc de Betfort ni d'Anglois en 
France. Tant il eft vrai que le paflTage 
des fatigues aux plaifîrs , des foins & 
des travaux de la guerre aux amiif^ 
mens & à la volupté » eft doux Se fa^ 
cile ) même pour les coeurs les plus gé- 
néreux ! Les peuples , cenfeurs toujours 
prompts , fouvent févères de la con- 
duite de leurs fouverains , parloienc 
fans ménagement de celle de Char- 
les VU j 6c dans la critique qu'ils en 
faifoient, ils ne manquoient pas de 
blâmer rafToupiflTement où paroiCibic 
être le roi livré à fa paffion pour Agnès. 
Tout le mal qu'on fe permettoit de 



dire du roi > 




ur Agnès* Elle 



Digitized by Google 



Anecdotes des RjdneS 

en fut inftruice : elle avoit l'ame belle • 
le coeur généreux 5 & des. inclinadons 
dignes de fa faveur. 

On dit que Charles s'aoia^t (i) 
devant elle à confulter (1) un aftrolo* 



(1) Il faut placer ce fait vers Tan 1451 , qui 
. tùt le commencement de la Buveur d'Agnès. 

Henri VI, roi d'Angleterre , vcnoit de feîre 
fon enticc à Paris & d'y être couronné, le % 
Décembre 143 1 , ou vers Tan 14^7 , que TaU 
bot furpric Poncoife. Le roi aiTiégea Montreau^^ 
• faut-Tonne en per(bnne ^ 6c s*y diftingua pàr 
fa valeur, 

(x) La manie des aftrologuts a été long*- 
fms celle de la cour de France. Cette (cieace 
y étoit en honneur dès le tems de Lùuis^U^ 

Débonnaire y qui y avoit beaucoup de foi. Celui 
des auteurs , qui a le mieux reufll à écrire 
rhiftoire des règnes de Pépin , de Charicm. Se 
de Louis Con fils , prend te titre à^afironome. 
Tout fage que fat Charles Y , oa voir uil 
aftrologue à fes gages ; ils y brillèrent fous 
Charles VII , & Louis XI eut un maître à^af- 
trologie dans (a ieunefTe. Il efk même à croire 
q[u'il y avoit fbus ces règnes un aftrologue en 
titre. Catherine de Mëdicis en réveilla le gom, 
& les règnes d'Henri II , & de fes trois fils , 
François II , Charles IX , & Henri III furent 
infedés d'aftrologues , & de magiciens. On 
ti'étoit pas encore guéri de cette maladie (bus 
les règnes tfHcnn IV & de Louis XIII. La 
jraifoa a combattu ie préjugé fous Louis XI Y* 
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guefur fon fort & celui de i'Anglois, 
elle le confuica auffi fur le fien« Que 
la réponfe fut quelle étok defiinée à 
faire long-tems la vaffwn d* un grand 
Monarque. Qu auffitôt Agnès failànt 
d'un air fbrt férieux une profonde rc-- 
vérence au roi, lui dit : m Sire , Ji /o- 
9> racle dit vrai , je vous fupplie de me 
13 permettre de me retirer ^ & de pajfer 
à la cour du roi d'Angleterre pour 
remplir ma defiinée. Cefi certaine^ 
s> ment lui que regarde la prédiciion j 

. s> puifque vous êtes à la veille de perdre 
%> votre couronne ^ & qu Henri va bientôt 
99 la reunir à la fiennt; il efi apurement 
»* un plus grande monarque que vous 
Charles ajoute-t-on , ieniible â cet avis 
donné à propos , & par une perfonne 
qu'il aimoit , profita de la leçon. Son 
courage fe réveilla \ la eloire , les inté- 

• xêts du trône , celui de ton amour , tout 
ce qui peut ranimer un roi , fe préfenta 
rapidement à fbs yeux -, il quitta fes 
amufemenSj fes jardins , fa maîtrefle , 

elle en a triomphé (bus celui de Louis le bien* 
AIMÉ , qu^on peut appeller le fiïcle du bon 

fens y comme on appelle le règne de Louis XIV 
celui des fciences , & celui de f ranjois I, celui 
des lettres^ 

su 
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& fe mit à la tète de fes troupes , re- 
prit le deflTus fur fes ehnemis & vint 
enfin à bout de les chaflTer de fes éfôts« 
Qu'Agnès ait eu la gcnérofité de tiret 
le roi de fa léthargie pat fes avis , c eû: 
ce qui me ^roîc certain. La tradition 
eil confirmée par plufieurs auteurs. Elle 
durcit encore du tems de François L 
Tout le monde fait les jolis vers que 
ce grand prince fie lui-même à la 
louange d'Agnès , & je ne puis m'em-r 
pêcher de les rappelier ici* 

(i) Gentille Agnès ^ plus d'honncut 

tu mérite ^ 
» La caufe étant de France tecomtet^ 
^ Que ce que peut dedans un cloître 

ouvrer 

C lauje nonain , ou Hen dévot Her-r 
mitCén 

^Un auteur du même fiècle, BaVf^ 

dans un petit pocme adrelfé au Sei-- 

. t . 

( I ) Ils ont été traduits en latia de cette 
manière, 

ZUia dum fervas » plus Agnes ^ pulckra « msrtriê ^ 

Quam cafius j&ater , marne pudica {qsqu 
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gtieur de Sorel , de la famille d'Agnes, 
attefte la même tradition , & parle de 
la conduite de la belle Sorel en mêmes 
termes ; mais je foupçonne fort Tinter-** 
vention.de laftcologue , appelle Iv^erlin 
par un moderne que je n'ai jamais cité y 
parce qu'il fe livre à toutes les idées 
romanefques qui fe préfentent fous 
plume. Il eft vrai qu\in de nos plus 
beaux génies , M. de Fontenelle , n*a 
pas fait difficulté de parler de l'aventure 
de l'AJiralogue dans fes Dialogues des 
morts ; mats il vifôit plus à l'agrément; 
qu'à la févérité du vrai , fçn récit eft 
falqué fur celui de Brantôme (i). La 



(i) C'eft ainfi que Tabbé de Brantomç rap* 
perce ce fait. Il parle des dames qui aiment ks 

Iionimes vaillans , & dit ; w Nous avons ua bel 
» exemple de la belle Agnès , laquelle voyant: 
ao le roi Charles VII amouraché d'elle, & qu*il 

ne fe foucioitqu'à lui £ûre Tamour , K mol, 
99 & lâche , & ne tenir coi^pte de Ton royau-r 

me , elle lui dit un jour : Que lorfqutlle 
étoit encore fille y un aftrologue lui avoit prêt 
dit quelle ferait aimée & fervi,e d'un des plus 
Vaillans & courageux rois de la chrétienté; que 
quand le roi lui fit cet honneur de f aime fi j elle 
penfoit que ce fut ce roi valeureux qui lui avoit 
âté prédit y maïs le voyant fi mol y avec fi 

fçu de foin de fes affaires ^ elle vayoit bien 
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manie des Devins j celle de Tart pré** 
tendu de dévoiler Tavenir , ctoienc à la 
mode. On émdioic T Aftroiogie comme 
une fcience fort férieufe j & quelques 
perfonnages s ecoient mis en ccédic par 
cette voie, à la ville & à la cour. Je 
ne fai même £ Ton ne pourroic pas dire 
que le roi avoit un aftrologue en titre, 
â rinftac des phyjiciens ou médecins. 
Les auteurs du tems les plus refpeâa- 
bles ne difent rien de cette circouC- 
tance. Monftrelet qui entre dans un 
certain détail à l'égard d'Agnès , Belle- 
forêt qui a raflfemblé ce qu'il y avoir 
de plus intéreflTant fur cette belle fille , 
ia Thaumaflîere ijui a fait des recher- 



qv^elie était trompée y & que ce roi fi cour a* 
geux n était pas lui ^ mais le roi d* Anglc" 
terre , qui faifoit de fi belles armes ^ & lui 
prtnoit de fi belles villes à fa barbe* Dont « 
dit-elle aa roi , je nùen vais le trouver ; car 
eefi celui duquel e^tendoit & parloit tafiro^ 
lûgue. Ces paroles , ajoute Brantôme , pique** 
rcnt fi fort le cœur du roi , qu*il mû à pieu* 
sec^ & de-Ià en avant prenant courage, & quit- 
tant la chafTe & fes jardins , prit k frein aux 
dents 5 fi bien que par fon bonheur & vaillance , 
il chafla les Anglois de fon royaume. Bran- 
tôme, dames galantes , tome 11 , p. ^41 

Viàmoix iti-iu de ijQi^ 
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elles fore exaâes , tous ces auteurs ne 
difent rien qui ait le moiiidre rapport 
à 1 aftrologue , non plus que Baïr qui 
en eût pu orner fon pocme,Quoi qu'il en 
foit , le fruit cle,s conleils d'Agnès dut 
la rendre encore plus chete au roL L'a«^ 
mour qu 'infpire la beauté ^ eft queU 
quefois vif , mais il n'eft pas toujours 
confiant : celui qui eft appuyc par Tef* 
(ime , eft ordinairement durable. Agnès 
accjuit fur Charles VU un empire qui 
lui ât des jaloux* Les gens de Cour 
s'imaginent aifément que les grâces 
qu on ne leur fait pas , ou defquelles 
ils ne difpofent point , font autant d'in<* 
juâices qu'on leur fait. Les envieux 
prenoient le parti de la reine , qui plus 
attachée que toute autre au roi , ne fç 
plaignoit pas» Le dauphin Loub , in-* 
^uiet ^ indocile au joug de 1 autorité 
qu'il étoit obligé de refpeâer , ne 
voyoit qu'avec défefpoir que le roi don- 
nât à Agnès quelque partie du pouvoir 
qu'il eût voulu avoir tout entier , même 
du vivant de fon pere, 11 oublioit tous 
les jours qu'en qualité d'héritier pré-^ 
ibmptif de la couronne , il n ecoit quQ 
Je premier fujet du roi régnant , 6ç 
4ccUnu>i( hautement «coatie le crédii 



« 
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de la belle Agnès. On dit même (i) 
qu'il s'échappa un jour jufqu'à lui don«- 
ner un foufflet dans une conteftation 
qu'ils eurent enfemble ; & on place la 
icène de cet événement au château de 
Chinon où écoic la Cpur » fans en indi^ 
quer le tems. Quelques feigncurs , difenc 
les Saintemarthe > fous Tan 1445 , 

qu Agnès sétoit rendus ennemis j la 
mirent en la mauvaife grâce du dau^ 
phin y qui fe porta à des murmtiires con^ 
tre les plaijirs du roi fon pere. Le jeune 
prince mal confeillé^ ajoutent:ils fous les 
années 1445 & 1446 , fc laijfa aller 
à des promptitudes. Agnès s'en plaignît , 
ajoute-t-on y Se en demanda juilice au . 
roi , qui commanda fur le champ au 
dauphin de fe retirer , & de s'en aller 
en Dauphiné. Un de nos hiftoriens (z) 
prétend que Ci le démêlé de Louis XI ^ 
alors dauphin , avec la belle Agnès , 
& le /buffiet qu'il lui donna , ne font 

I)rouvés que pair fa retraite de la Cour , 
'anecdote eft entièrement faulic. £n 



(i) Varillas, tome II, p. 141 de réditioa 
ia-4. Gaguin. 

( X } Belleforée , dans (es grandes^ annales , 
ibus Van 1450» fol, 11 jt yerfo du fécond vol* 
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fjffet j dit BisUeforêc i s'U s'agit de la 
premîefe re&aice de Louis ^ Agnès n en 
-fut la iadfc directe ni indireàe ^& le dé* 
-pan du prince eut des motifs entièrement 
étrangers À la favorite : à l'égard de la , 
féconde , elle étoit morte lorfqu il paffa 
m Dauphiné (x). Si :1a première obfec- 



X 1 ) Le dauphin c|ui(ca degz ibis la jcoun* La 
^première en 1440 ; il n*avoic alors qae dix-fèpc 

juns : mais excité par fon mauvais caraftcrc , Sç 
<par les plaintes de quelques mécontens , il pr é« 
aendit que (an peifQ ifiyoit le mettre en dp 
Jfoutqçir iba canj^* çomme lejUc Un aimai* 
Mftè du tems , lui donner pays & terres , pour 
:en faire a fon pluifir. Il fevit, pour aiiifi dire^ 
\;hcf 4e ^létant fputenu par le duc et A'^ 
lenfpn » Antoine de Chabannes, Pierre d'Anu 
,boife y feigneur de Cbaumont , lein .de U 
jRoche, fénéchal de Poitou, Je (eigoeur^^Ae 
Trémoille , & qaelqa/:s autres pcrfbnnes du 
jprçixiier rang. Le roi étoit à. Poitiers. Ils alle- 
^rcnc à Nyort , .3c .voulurent s*empat:cr de S. 
^Maixent : Tabbaye fut pillée s mais ce /ut tout ; 
le roi ies préyint , Se l'affaire n'eut pas les fui- 
tes qu*on en craignoit : lîx mois après le daa- 
phiii fç foumit & obcinc fa grâce, & celle des 
« leigneurs de fon parti* fipjachet ann. d'Âquit. 

3uatrieme partie « p. %$4^ , Alain Chartier , te 
î^rrrf feaiflet 39 & 40 feus Tan 14^^ , de 
J44Q. On ne voit rien qui ait de r3p^>ort à la 
i^ielie Agnès dans cette première affaire. La fe- 
^^nde révolte du dauptua eft placée fous / an« 

Tome JU. O 
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vation eft exaâô , la féconde ne l'eft 
pas ; & il eft cenain que Lou^s. dauphin 
le recira en Dauphiné vers l'an 1445 , 
près de crois ans avant la more d'Âgnès. 
Au refte , Belleforèt eft obligé de con- 
▼enir des démêlés du dauphin & d'Â^ ' 
^nès y & le princQ étoit affez violçnc 
pour (i) en venir jufqua lui donner 
un foumet. Elle fe retira à Loches , où 
elle fe plaifoit beaucoup , & où Char<» 
les VII lui avoir fait bâtir un château (x) 



nit 1445« Ce prince fous prétexte d'un congé 
4e quatre mois, pafla en Dauphinf; ou il reita 
trois ans 3 mais âveni qu^Amoiiie'de Chd5aÀ« 
ncs, comte de Dammartin avoit ordre de fe 
4ài(ir de fa perfonne , il fe retira en Flandres , 
auprès de PmUppe*le-Bon , duc de Bourgogne» 
qui le reçut avec toute la dtftinâion due au 
rang de Thé riiier prëfomptif de la. couronne, 
y refta jufques à la more du roi fofi pcre , c'eft- 
a-dire jufqii*au mois de Juillet 14^1, Uanec- 
éoxit du foufBet donné à Agnès pat le dauphin 
paroît devoir (è rapporter à cette féconde re- 
traite» c*eft-à-dirc a Tannée 144; , ou 144^. 
Annales d* Aquitaine , 4 partie » page 1^5 ; les 
frères Sainte-Marche 9 tome I, p. 5 1 ^ de VhiSu 
de la maUbn de France. 

( I ) Voyez annales d'Aquitaine de Jean Bou- 
cbet , quatrième partie , p. z 

(x) Du côté du foleil levant » en ce château 
çll k logis royal j appelle piar ceux du pays 
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joignant à Tancien : jQms doute elle y 
étoic foavenc vifîtée par Sa Majefté qui 
la combla de biens. Elle tenoit .de fa 
libéralité le comté de Penthievre ea 
Bretagne , d'où elle prit le nom de 
comtede de Penthievre 5 le ( i ) château 
' de Beauté fur Marne aux environs de 
Vincennes » & les feigtiei^rie^ de Ro^ 
^uefericn , à'IJJbudun ça Berry , & dç 

Fernon fur Seiae » avec le châçeaa du 
Bois - Trourteau à . quatre lieues de 
Bourges. Elle fut eoviroa cinq ans iko* 



falles j que Louis XI fit b^ltir , 8c tout joignalie 
ctoit le palais magnifique de la belle Agnès 

gui ne fait aujourd'hui qu'un corps , tellement 
âti Se dirpoie que d'ion côté fa vue cft iiïnu 
cée des plos grandes a jphts belles prairl^ dé 
la France , & de l'autre de la fpacieufe foret de 
poches , oii jadis iios rois alloient à Tébat de 
ta chaiTe^^ âc ou Te voyent encore les^xeftes des 
pâriUons qt^'ik avoient fait &ire Se maçonoeii 
«près pour relayer , ou pout Tailèniblée. Diit 
IcheCne, antiquités des villes de France, p. 5} 
Du. coté de l-o(;cidear & découvre une tour 
carr^ très - ancienne , dans* /^H^ i:>difiuic 
Ixïnnement les habitans de Loches , le roi ren^ 
fermoit Agnès ^ lorfquil ailoit k ta ckà ffe. 

( I ) CharUs K , dit , Chriitine de Pifan g 
idifia BMAuri^ qui moult efi notable mmoir^ 
li y mottsut le i< Septembre i jSà. 
. Qx 
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paroicre à la Cour , mais toujours dans 
une étroite liaifon avec le roi. La reine 
par complaifance pour Charles VU » , 
ou par amitié pour Agnès , l'engagea à 
revenir à Paris fur la fin de Taunçe 
1449, Le roi 5 qui pour fA procurier 
la paix , & fe débarraffer des anglois 9 
n^avoit plus qii'â les chafler de la Nor^ 
mandie où ils tenoient encore » avoir 
féfolii de fe mettre â la tète de fes 
troupes pour les animer par ià préfence^ 
ic intimider les ennemis. 11 prit Châ* 
teau Gaillard en perfonne \ & après 
quelques autres fuccès , reprit la capi<<- 
taie de la Normandie » Rouen avec 
lé palais , qui étoit alors une fonereflè » 
^ le château. La prife de Harfleur fui- 
vit celle de Rouen. Uonfleur 6it affiéeé 
& fe rendit. Le roi étoit â Ta^baye dç 
Jumiéges , lorfqu'Agnès ( 1 } y vint pour 
lui donner avis , dit Monftrelet , de 
la çonfpiratioh formée par quelques-uns 
des fieus contre fa perfonne. Ce com- 
plot contre Charles VU éroit:**^ vëri^ 



(i)£Ue avoic une imâ^on aux environs de 
Jumiéges v ^a'oo appelle aumt Menii^loi^ 
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table, ounétoit-ce (i) qu'un prétexte? 
Si le complot étoit réel y quels en 
étoiem les auteurs ? C eft ce qu oa 
Ignore. Suivant Chartier dans la vie 
de Charles Vil (2) , & Enguetrand 
de Monftrelet , copiés par Gaguin , il 
lui prit une diarrhée qui lenieva à Ju- 
mîéges le 9 Février 1449 , fuivant 1 an- 
cien calcul, & 1450 fuivanc le nou^ 
veau , âgée d'environ quarante ans- On 
crut dans le tenis , & on la penfé de- 
puis , quelle ftit emjpoironnée pat le^ 
ordres du daupliin. 11 eft vrai qu'il ny 

en a point de preuve bien certaine* 

• 

y ■■ l i».! i r . M il I II >i ■ ■ ■■■■ iwi 

f - (i) Biiffières ctoit qu'Agnès n*àlla trouver le- 
roi que pour rallumer dans fon cœur un feii 
^ui paroiiroit s*éteindre. C'eft ainfi qu'il s'ex*^ 
prime en latin.... Eum Agnes convenit for* 
inofijfima îlla fui féiculi multet , in fpeciem ^ 
vt quid arcanA , confpirationis retegeret , rê^ 
verâ ut amanum infiauratis ilUcebris , ft» 
fecusâ compede^ revincireu Hift* de France^ 
iiy* XII» tome II , p. 5 f g. 

(>) Chartier, p. i^x. Monftrelet , voL UI, 
fol. 1 j rcfto. Gaguin, libl X , fol. X40 verfo. 
Bouchet, annales d'Aquitaine , quatrième part* 
p. 2f8. La Thomartîèrc , hiftoire de Berry , 
?aftm. Bclleforêç , fous Tan. 1450, fol. 11 ja, 

O3 ' 
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Miiis ïei coiijeâures font contre ce 

piinœ 5 & toute fa conduite ne le met 
pas à Tabri du foupçon. 11 haiïlbic 
Agnès , n'aimoit pas fon pere , & n'é- 
toit rien moins que fcrapuleux. De la 
.manière dont s'exprime Baif , il étoit 
le chef de ia conjuration qu'Agnès 
découvrit au roi. Enfin un moderne 
n*a pas fait difficulté de Ten accufer 
au moins indirectement (i). 
' Pendant fon féjout à Loches & dans 
la petite ville de Beaulieu ( qui n'eft 
iléparée de Loches que par an pont , fie 
où elle avoit une maifon qu'on appelle 
encore aufottrd'hm i'faotel de Madame 
de, Beauté) y elle s'affedlionna particu- 
lièrement à 1 eglife collégiale du châ« 
teau de Loches , fondée par Geoffroy 
Grifegonelle ^ comte d'Anjou > vers 
Tan M. X. Elle étoit généreufe , & elle 
. ât beaucoup de préfens à cette églife % 



( I ) BuflTières , hift. de France , tome II , p. 
519. Verum veneno prœbïto ^ ut creditur ^ ûb 
quopiam Delpkini cupido ^ placere fimul , & 
vivere defiit ) c'eft-à-dire : » mais ayant ëcé 
M empoifonnée par un des partifans du dauphia» 
13 elle ceiTa de f laire^ & de vivre. 
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t>ii elle voulue que fbn corps fût inhumé. 
Oft Y voit eh effet {ah tombeau au mi-» 
lieu du chœur. Le coffre eft de marbre. 
nxÂt' élevé d'fehvitôn iroh pied^ ^ & 
delTus eft fa figure en marbre blanc , 
afifei bien exécutée pour le tfems (i). 
Deux amours , ou fi Ton veut deux 
luges y tiennent l!ot<5iUer fut lequel la 
^têce eft pofée , & elle a deux agneaux 
a {éi pieds* On lit aîitour du tombeau 
cette épitaphe^ gravée en leitties gpibi- 
ques (1) : " 

Çy gic noble demcyiUc jiGNES SEtr- 
itELLE^ m^if^Ham dâtmt dt Btauté ^ 
de, Roqucferkû , d^IJfoudun ^ de Ver-^ 
non ' Jfîtr Seine y piteùfe envers toutes 
; gens ^ & qui largement dannoit de fis 
biens aux égUfes & àux pamws ; Uquelle 
trdpajfd .lc neuvième jour de Février j Van 
de grau mil ^quatre tens quarante^euf. 



( X ) JUidvé IXtdi€î(ne ^ médit que ceite 

figure efi fi bien taiUét ^ que les fculpteurs 
les plus excellens fe tromperoient défaire 
mieux. Antifi. des vUlcs de p. 5 )4«. 

(i) Elle a auffi un tombeau dans l'abbaye 
de Jumiègcs, avec une cpitaphe à peu près ca 
mêmes termes. • • 

04 
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Prif:jf Dieu pour l*Mme d^elle. Jmeî^^ 
Il y a encore au frontifpice du tom<* 
beau vingt vers latins élegiaques (i) j 
ils fcnt très-obfcurs : elle y ett qualifiée 
de duchejfe , ducijfû^ Sur une table de 
marbre élevée .derrière la tête de la. 
ftatuê , & que cacKe le lutrin , font - 



(l) F^lgor AppolVineus rutila mis liixque Diana ^' 
Quant Juh a ris radii darificare JbUnt > 
' Jbnc te^t(ir}Ops^ & cpem itérât atrox IridJim 
arciiSm 

Dumfuria prima telafupervenmnt^ 
I^unc eUgU diâare decft^ planSuqM fimpto^ 

Latitiam peltat tùrmrmu gemitus» 
Libéra dum quondamj^ ^ua fubvcnitbat egetûs^ 

Ecclefiifque ^ modo cogitur 'agra mori^^ " 
Q mars famtiMs, qua jam juvenilUms anhis » 

Ahfitditht^tns membraferena fuist 
Mantbus ad tumidumcunaicelebretu honores, 

Effundcndo Freces^ quasnifi Parc» fitàt^ 
Qua titttlis decorata fuit , deeoratur amiau , 
' In laudis titulum PiCTA DUCISSA jacet, ' 
.VccubuwJImul fet^,Jjf$cks & hon^aâ^ ' ' 

Dum deeor AGMETIS oecubuife àatÊtr. ^ 
. Solas vîrtutes, meritum ^famamque eelinquens^ s 

Corpus Cion fpecié mors rmfsranda fopk, 
Pramia Jim morùs , biOus quermonia , tdîus ; 

Huîc ei go célèbres fuudite,qu«fo^preces* 
C*) id cft ims. 
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Çravés vingt autres vers ( i ) latins rimes j 
ils contiennent; ion éloge & fes qua-. 
lités , & on y apprend que fes entrailles 
ibnt enterrées dans l'abbaye de Jumié-» 
ges. Enân au-delHis du baluftre du 
unâuaire » du côté de la facridie ^ 
font attachées deux tables de cuivre : 
fur l'une font gravés les vers qui fe lifenc 
£vx la table de marbre pofée auprès du 



U) Hâcjacet m tombâ ^Jimphx wkîfqut columba* 
. Candidior dgnit ^fiammâ rubicundior igrùs « 
jignes pulchriCniims , terret latitatiir in imis» 
' Ut flores veris , faciès hujus milieris, 

Belaltasque donum ^ nemus adflans Vinccniatum* 

Rtxit & i fpecie nomen fufcepit utrumque ; 
Sereciamque Roquam ^ Vemonis ^ utique Gen^. 
tem 

Iflbtdunuin regimen dédit amnihus ununu 

^lloquiis rrùtis , compefcensfcandala litlsj 
' EccUJiifque dabat , & Egenos fpontt fovébat : 

lUi SsvRSZZJB eognomen trot dandetUay 

Et non miretur quisjfi fpecies decoretur 
, I^ius , eji ipfa quoniam depiâaDvCîSSA^ 

Hoc Jfaâumjpimte , eenâ ratkme movente ^ 
. Pro laudum titulis , meritorum fivt lihéllU » 

Hic corpus i reliquafunt Gemeticis inhumât a» 

Illam tmn Sanâîs condtetur vita perennis* ' 
' MitU quadragintis quadragïnta novmtutit aiM$1 
i I^onâ die menfis hanc ahflulit inde fecundi , 

Palmis txt€iifi$ j tranjhit ab ordine nmndi% 
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lutrin j & fur Tautre des vers ( i ) 
acrojlickes j & donc les premières lec- 

■ ■ ■ m 

M yujlra petit fnol^^ Agnes redhmtaque fio^ 

*3iutiafub mthên.^ tbalamo genruml^ imas^ 
hj jus nâmqut De plaetdt fithlimis ori ^ * 
^jxnpUx aUoqm^*' & egenis fuhpemeji 
^acrts Eceltfi & libéra nmnera dm >^«^ 

t^enatum péri ^^^^ folitum prmfiare deco^'^ 
>|exte Venta >^ . IJfolduni quoque, Sf^^^g^m 

populus motien ^ 

biatàperhanevir 'èemàt turtim refonati'^^ 
bj t Roqua firerin^ fuit illi fubdita fu ' ^ ^ 
lUi prophtï ' ^ fit Virginu <îprio pu ^ 
Quaaipînp vahi^ ratio de jure Ducif v^yj,^ 
J>iam tiptU» decu^" Oman taiihuê ip ^ 
Amo miUe ^ fimal & quadmge 
dm quadratente^ ^ deeeffit àb orbe Jere 
Nona dits Fébnt^,vitamamfangmnemô^K^ . 
Prqfint fpintu ^ * ipm fetpe pracamina vo^ ^* 

IRt fi défitnâa nomen j cognofcerc eu 
Jdttromm primas tredecîm conjuge figu 

Ces vers m*ont été adrefTés de Loches ou ilf 
ont été fidèkment copiés d'après l'original. En 
partant à Loches en Ï750, j'y vis un chanoine 
qui me montra un In-foL manufcrit de (a com- 
pofition , ttmpli de prés de mille fonnets , tous 
acrofiickês , k la kraange d*Agnès Stfrei. Le 
bon chanoine m'en lat plus de cent. Si les pre- 
miers m'avoient fait rire , les derniers me firent 
bâiller J*ejs toutes les^pcines du monde à me 
Jéiiarrai&r de rautenr; te je n*en vins à bout 
qu'en lui difant qu*il ftroir bien étonné , lui qui 
avoit pafTé fa vie à louer la chafteté de la belle 

4gaés9 (car c'étoic ie but de plus dc^quatoxzis 
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lïes forment le nom d*ÂoNès Sexf- 
. RELLE : ils a ont rien de remarqua- 
ble d'ailleurs que leur bifarrerie. Au- 
deiïiis de ces deux tables de cuivre elt 
la belle Agnès , repréfentée en bas- 
relief à genou4j| devant la Vierge. Tout 
cela eft du tems de fa mort. J*ai rap- 
porté dans les tablettes anecdotes de 
nos rois , la conduite généreufe que 
tint Louis XI avec les chanoines de 
Loches , qui lui propoferent de détrairé 
le maufolée. Bien loin d'acquiefcer à 
leur demande » inftrait des libéralités 
qu'Agnès avoit fait à la collégiale de 
Loches , il leur reprocha leur ingrati- 
tude ( i } & leur enjoignit de refpedei 



mille vers acreftîçhes qu^il avcic faits ) li oo 

lui prouvoit que cette ckafte & pudique dc^ 
moiftlU avoit eu quatre enfans. H me dit avec 
feu qu'il avoir efteâiveœeot lu cela quelque 
part} mais que c'écoit une Cfiicmnie abonda 
naUe cligne de puniricMi , à laquelle il avoic 
déjà répondu dans plus de quatre ôu cinq cens 
Tonnées, toujours acroftichtsi car il n*ea fai« 
£pic^ pas d*autres ; Se .il s'y écQi( ii fort accoa- 
tiime ( en faveur de ia bclk Agnès) qu'il n'eâs 
pu faire autreipcnt. 

^ X ) Cette ingradcude eft biea g^oérale. Ufl 
nàe mes amis m*appread que de quatorze tom» 
beaux de fondateurs & bienfaiteurs qu'on voyoit 

■ 
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les cendres de leur bieafaiûrice^. 8i 
d'exécuter les fondations qu'elle àvoiif 
faites (i) , ea y ajoutant lui-même une 
fbmme de fix miljie livres. Quant aux 
éloges qu'on domine à Agiiès dans ces 
épiraj^fhes-^en françoîs & en latin , fur 
fa pieté j fa libéralité envers les églifes 
& fa charité pou^ les pauvres ^ ils font 
confirmés par ce qu'en difent nos hif* 
toriens» Se Enguerrand de Monftrelet 
en ^particulier , qui dit en parlant de far 
mort ; %y Se £ écoit icelle Agnès de vie 
^> moult charitable & large en aumô- 
in nés , & diftribuoit du tien largement 
» aux pauvres églifes & aux mendians..» 
» Durant la makdîe elle eut moult 
i> belle contrition & repentance de fes 
n péchés y Se lui fouvenoit fbuvent die 

» Marie Magdeleine qui fut grande 

< 

* i ' ' ' ■■ Il ■ ' I II , 

autreibis âsnis le chœur dt l'abbaye de Per^ 

fcie ne au Mans , ordre de Cîtcaux , il n'en 
Telle pas un aujourd'hai ; un prieur de cette 
abbaye ayant en 1 7 1 ^ , détruit ces monuments ^ 
anéanti les inrchpttons, brifé les ftatues, fans 
permiffioo 8c €sms contr^iétion. Que reproche* 
l-on de pis aux Protcftans î 

( i ) Tablettes de France, tomel, p. hij 
deréditioQ de 17 j^, d'après Gaguin , in Lu-» 
dovicQ XI ^Soi. i^&jo^ 
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W |>écherellè au péché de la chair j &C 
f> invoquoit Dieu dévotement & la 

Vierge Marie à fbn aide -, & comme 
j> vraie catholique , après la réception 

de fes facremens ^ demanda fes heu-« 
33 res pour dire les vers de fàint Ber- 
j> nard qu'elle avoir écrits de fa propre 

main , & depuis fir plufieurs vœux , 
i> lefquels furent mis par écrite afin de 
» les accomplir par fes' exécuteursaveç 
» fon ceikmenr > qui fe. pouvoir bien 
f9 monter tant par aumônes que pour 
)9 payer fes ferviteurs ^ à la fomme de 

foixante mille écus Il ajoute toîic 
» de fuite : 3» £^ £t fes exécuteur^ , 
»Jacqubs C<Buii , confeiller fie 
93 argentier du roi , Maître Robert 
9> Poitevin , phyficien ( médecin ) , 
^3 & Maître Etienne Chevauer , tre- 
99 forier du roi ; &: ordonna que le 
93 roi feul , & pour le tout , fut delfus 
93 les trois Suivant le mêmejauteur ^ 
Voyant fa maladie augmenter : & qu elle 
éroit fans efpérance de guérifon , elle 
fit quelques réflexions fur le néant de 
Thumanitd, demanda fon cônfefleur, 
.& le pria de Vab foudre de peine & de 
xaulpe eru vertu ^une abfolation , laquelle 
étou ^ difoit-elle Loches ; ce que foQ 



J 
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confeiïeur fit fur fon rapport. Ce quô 
die Monftrelet ^ que la belle Sorel 
nomma pour fon exécuteur teftamen- 
taire Jacques Cœur (i) y argentier 
ou intendant des Finances , ne s ac- 
cordent guères avec Taccufation de l'a* 
- Voir eilipoifonnée qu on forma dans la 
fuite contre lui : aulli eft-ce un crime 
dont il étoit très^innocent , & duquel 
on ne le chargea en 1 4^ 3 , que pour 
écarter lè foupçon qui s^etoit peut-être 
éievé contre le véritable auteur ^ ou 

f)our indifpofer d'autant plus contre 
ui le roi , auquel la mémoire d'Agnès 
éroit toujours extrêmement chère. An- 
toine de Chabannes , comte de Dam- 
martin y fuivant les lettres patentes de 



, (i) Le célèbre Jacques CiEu& , étoit fiJs 
id*un marchand Je fioarg^s, & devint le plus 
'ïiche paftkuliet de TËtitope , pftf foâ com^ 
ttierce en Orient , & en Afrique, Il prêta à 
Charles VII zoo mille ccus d'or pour la con- 
tqut^ce de la Normandie. Cet excellent citoyen, 
vexé à la cout « condamné à cent mille écm 
tfamende , traîné des prifons de Poitiers dans 
celles de Bea iraire , échappa à fes pcrfécureurs, 
iè iàuva à Rome, où le pape le imt à la tétc 
4*une flotte cootfe le Jotc & monnit dans 
l'ifle de Chic fur la fin de Vmài 14 y^. Vàyt^ 
fon éloge dans k Gendre, tome p* j[ jo. 
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Louis XI » du mois d'Âoûc 14(^3 y fuc 
1 auteur du procès fait à Jacques Cœur ^ 
avec queloues autres courofans » qui 
obtTnrent la confifcation de fes biens 
avant la condamnation , & furent eux« 
mêmes fes juges (i )• Dans rarrêt même 
de banniiTement du 19 Mai 1453 ^ 
donné au château- de Lufignan fur le 
fait du poifon » il eft dit : Et au regard 
dés poijons , pourct que le procès rtefi 
pas en état de juger j nous rien faifons 
aucun jugement , & pour caufe. U ne fb 
trouva point de preuve \ &c Tartèt n e« 
nonce que la depolition de Jeanne de 
V^endôme j demoifcUc > dame de Mor^ 
taigne ^ qui touchant ledit cas de la 
mort & empoifonncment de ladite Agnès ^ 
avoit dép fé à la charge dudie Jacques 
Cœur i ^polltion unique > vague &C 



(i) Voycx les lettres d*Eticnnc Parquier , liy« 
. 111 9 lettre IX , à M. <le Marillac. La page 47 
du traité du Péculac ^ fait dâns Talïaixe de lib 

ïouquct , & la note L , p. 7 5 L'arrêt rendu 
contre Jacques Cœur , dans le recueil des plai- 



U 


Ml 


1». 







XI, du mois d'Août 14^5 , parmi les auteuts 
contemporains de Thilloiie de Charles YU 9 <lc 
i'édicioa du Louvxe* 
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mandiée y puifque dans la fuite ^ elle fuf 
elle-même envoyée eii prifôn j voilà 
pourquoi le procès riétoit point m état 
de juffer jcommo le vouloieut les enne- 
mis de TaccuTé. Ami d'Â^nès » nommé 
fon exécuteur teftameutaire avec Etien- 
ne Chevalier , & le roi mêmei » quelle 
apparence qu'il Teut empoifonnée ? Sort 
innocence fiic pleinement teconnué 
dans la fuite y & Chabanrtes , fa partie 
de fon juge 9 fut déclaré lui-même , 
par un jufte retour , coupable de crime 
de lèze-majefté« A legard d'ËxiEHKE 
Chevalier , les monumens qui ont 
long-tems fubiîfté de fes liaifons avec 
Agnès , donneroient lieu de croire que 
Chevalier partageoit au moins ^ avec 
Charlès VII le cœur d'Agnès ; & qu a- 
vec la Qualité dami , il pouvoit bien 
avoir celle ' d'amant (i). Après la mort 

( I ) Puifque l'auteur des galanteries des rois 
Touloic imaginer des infidélités de la part d'A- 
gnès , te intriguer fon roman , que ne choifiC* 
ioitoil Chevalier j ou Jacques Cœur , au lieu 
du comre de Dammartin , Antoine de Chaban* 
•nés. Il parle de livres & de colporteurs , comme 
{\ les chofes euifént été furie pied ou elles font* '^^ 
C*cft en impoCer trop groffieremcnt , & peîn- 
' dre les apôtres avec des chapelets , & places 
.4cs çanons au fiége .dc rancicnne Troye. 
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d* Agnès j il fe fit peindre avec un rou-^ 
leaa qu'il tenoit à fa bouche , chargé , 
d*uh rcbus ^ on Von avoit écrit le mot 
TANT y .ce mot étoit fuivi d'une uilc^ 
d'oifeau y enfuire venoit le mot vaut ^ 
puis une Jelk de cheval , les motSi pour 
qu! j2 , & un mors .ài^ bride. Tout cela, 
vouloit dire, {uivapt le bon Etienne 
Chevalier , & le génie dé la galante- . 
rie du tems , tant elle vaut ,c£i^le 
POUR <iui JE MEURS ! Cela ne donne que 
Fidée d'un amant bien tendre & bien 
affligé de la mort d'une maîtrefle ché-^ 
rie. On a encore d'autres preuves du 
même genre , & aufli decifives. de 
leurs liaifons. D^ns une gcande maifon. 
fife à Paris , rue de la Verrerie , ( qui. 
ap^artenoit à Etienne Chevalier , &. 
qui a pairp de ia famille à celle de 
Meflieurs de Sallo , de . laquelle étoit. 
le célèbre ^ prdmier aut^iuc* du journal, 
des favans , alliée ^ la famille des^ 
Chevalier ) , on a vu long-tems , 
peut -être voit -on encore autour du 
cintre * de la pMte d'une petite cour 
qui conduit au jardin, un autre rébus 
ou hiéroglyphe. Il eft gravé en grandes 
lettres à l'antique fur la pierre avec des 
feuilles dorées entrelarées. On y lit : 
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Rien fur elle, rva regard ^ 2c cela eft ea 
cette Aianiçré î Risn stJk n*a re- 
GABJ). La firteffe du rébus eft , que lô 
Jaom de Sûrelle ou Stfrel s'y trouve em- 

- ployé , & lauteur l*e fut fahs doute 
bon gfc de Tinrentioné Enfin une autre 
preuve de i attachement de Chevalier 
poùr Agnès , eft litie mfcription ou uiî 
chiffre qui fe voit dans la même mai^ 
fon > répété fur* deux afcaries de pierre' 
de taille. G'eft un E antique environné 
d*une cordelière que Chevalier fit appa- 
remment graver après la mort d*Agnès. 
Après tant de foins d*immortàlifer fa 
tendreffe , il n'y a guères d apparence 

^ qvCEthnne -Chevalier fe contentâr de la 
qualité de confident du prince. C'eft 
peut-être' ce qui a fiiit dire i quelques 
auteurs (i) , qu'il n'y avoir entre le 
toi & la belle Sorel qu^un commerce 
de galanterie & d araufement j & que 
tamoiur que lui mbnirok le roi ^ n était 
que pour les folies ^ Ibattemens yjoyeu* 
fêtés & .langage bien pùli qui étaient 
en elle. £t c'eft peut-être auili ce qu; 



( X ) Jettti Char ticr ^ ^onftrelet , contre Ga- 
gain , Bclicforêt , Tautcur ide. la ciyjoft^UÇ dô 
laine Dcois & cous k& modernes. 
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répandit dans le tems de rincertimde 
fur la nzîffmce des enfans dont Agnès 
accoucha, Monftrelet , en parlant d*uné 
de fes filles , morte peu de jours après 
qu'elle fut née , dit Agnes déclara 
quelle dioitdu roi , & la lui donna comme 
au plus apparent. Mais j ajoute-t-il i / 
le. roi s en eji .toujours cxcujd ^ & ny 
ciàma ( demanda ) oncques ficnsm Elle 
le pouvoit bien avoir emprunté d'ailleurs : 
ptufreurs en parlèrent diverfemerU. Ce * 
qu'il y a pourtant de certain , c eft que 
les enfkns d'Agnès ont été reconnus de 
Charles VII & de Louis XI fon fuc- 
cefTeur ; que trois de fes filles ont eu le 
titre de ' F R A N G E ^ qui fe donnoic 
encore aux enfans naturels , & qu elles 
furent mariées & dotées très-richement. 
S'il en mourut une enfant , comme 
l'écrit Monftrelçt , elle en eut quatre 9 
puifqu'on en connoit trois mariées» 
Charlotte , bâtarde de France , qui 
époufa en 1^61 Jacques ( & non Louis, 
comme l'écrivent quelques auteurs ) de 
Bcezé y comte de Maulévrîer , maré* 
chai & grand fénéchal de Normandie ^ 
baron du fiec^refpin & de Mauni , 
feigneur de Nogent - le - Roi , Anet , . 
Breval , Montchauvét ; furprife en* 

V 



I 
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aduUere , &: tuée (t) par fan mari 
tnois de Juin i'477é Elle prenoic le 
titre de Charlotte de France fœur natu* 
relit du toi , & fut mere de Louis de 
Brezc^ qui épouia Diane de Poi(iei:s , 



( 1 ) Jean de Troy€^ , auteur de la .chronique 
fcandaleu(e » â rapporté avec détdl la inon àm 
Charlotte , femme de Jacques de Brezé. 
Elle ctoic allcc à la chaffe avec lui. A leur re- 
tour chacun ic i étira dans Ton appartements 
Brezé fut averti que £à femme s'etoit reurée 
dvec Pitrrt de la Vergne^ Ton venean II prendt 
fon épéc , feit brifer la porte^ trouve la Ver- 
gne en chemife, & le tue.. Sa femme s'alla ca- 
cher fous la couverture d*un lit oii étoient cou- 
chés (es enfansw II la tira dû lit , & lui plongea 
ion épée dàos le feini Elle étoic à genoux y elle 
tomba morte. Éllc fut inhumée dans le chœur 
de réglife des Bénédiftins de Coulombs , près 
Nogenc-le-roi 9 où Ton voir fon épitapbe fut 
une plaque de cuivre /(bus laquelle Am mari 
fut auflî inhumé après (a mort. Cette mojrt eut 
des fuites bien fâcheufes pour Jacques de Brezé. 
Voyez la chronique fcandaleufe de Louis XI, 
p, tft de réditioh de t6%o. Bayle , au mot 
Brezb (Pîene de ) , note J ^ p. 66^ , & notes 
È j F ôc G 5 & à la fin de la note I. La remar* 
oue de Baudrand fur le lieu de la mort de Char* 
lotte j bâtarde de France , qu*il prétend être le 
village de Rouvres « fur la petite rivière de 
Vegres , à deux lieues de Houdan , & non pas 
RomierSj près Dourdan. Voyez Aniclme, c 
^. xi^ de la ûouvelie édition* ^ 
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ligiaicreilè d'Henri IL t. Marguerite ^ 
bâtarde de France , élevée au château 
' de Taillebourg ^ par Prcgent de Cqi- 
tivi, mariée ea 1458 , à Olivier dç 
Coitivi) frère de Présent , & morte ei» 
^47?' 3- Jkanne , bâtarde de France , 
niariée à Antoine de Beuil y comte de 
Sancerre , à laquelle Louis XI domi^ 
garante mille ^cus .d'or en dot. ' 

Voici le petit poëme de Jean-An^ 
toine de Baïf ^ àoxxtj j'ai, parlé ^ il eft 
là la page $ 5 & fuivautes des poëfies 
de Baït , imprimées ittr.8*^# à Pafis^ 
wx Lucas Btay et , en 1573 ^ au fécond 
livre des poëm^s. J'y ai joint qu^lcjij^e^ 
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Du Mefmi'Ia^ Belle, 

AGNÈS SORELLEi 

€ 

' SEIGNEURSOREL, 

So&BLyà qui pourtoit Tenir plus agréablç 
Cette rime qa*à toi , néduiai^ amiaUe 
Donc Soreile ^mt| <^ oie 4poae aigumenr a 

Quand je vdis fa demeure , après fon menumeuc ? 
Je û&y ti» raîinenis s car ta ra%s konor^ 
Reluit de la beauté d'un grand roi defiréc : ' 
Paii /fi j*ai ^dque force , oii verra vrrre ici 
Et SoxELLE y & SoKCL , donc ma mufe a fouci; 

C'eft ici le Mesnil ( i ) qui encore fi nomme» 
Pu nom d*Agnè$ la belle » & qu'encor/: on ie« 
nonmie » 

Pour l'amour d*un roi Çiiarles» & pour la more 
aufG 

0*Agaès » qui lui caufa cet amooreui ibucî. 

(i) MBSiiil*.Oe nom commun à plufieurs en*- 
. idroits « vient de ^nanfw , manfionUe : il fîgnifie la 
m&ne chofe Que maiion ^ qui vient auflS de man^ 
fto. En Limofip on ilit Mas , M. du Mas , qui eft 
' la même chofe que mrfnil^ mimtUt^ petite de^ 
meure « manoir, maney . dcc* Le roman de Garin 4 
cité i>ar Ducapge dans fes Gbfervaciôns fur Phift. 
de Joinville « p« 6} , dit* H'i a mfon , ne iord^ ^ 
ne Mssiriz» 
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Ici L*air gracieux , & les ombres fecretccs , 

Témoignent aujourd'buijeuis vieilles amouiec» 
' tes. ' 

Ix manoir dcfolé cëmoi^e un déconfoit , 
Comme plaignant toujours la trop hâtive mort. 
Qua(x4 Â^. dernier Tpuf ir foitit d*Agnés Sorelle ^ 
Qui , pour ùl beauté grande ^ eut le fumôm de 



J î 



Et peut tant méiitcr , pour fa pcrfeftion ^ 
Que de gagner à Coi d'un roi l'afiedioa. 
Ce roi, comme un Paris , affolé d'une. HéJ(ène« 
Du feu c^ud.de^amottx portant fon aune pleine, 
jEftimoit preTcyxp^moins perdte fa royauté , 
jQuc de fa douce amie éloigner la beauté. 
Jamais qu*à contre-coeur n*afFubloit le heaume, 

Yolp^tieris (i) noncbàlant de fon peuple & de 

Pour mieux faire Tamour e&t quitté d*étre roi. 
Content dfétre berger ayecque fa bergère ; 

Ce qu'en troubles û grands ne pouvant du dont 

faire, * ' ' 

Autant qu*il le pouvoic , fuyant toute grandeur » 
fMê dérdbe^iusffcâs , ftne vàit plusgmd facuf , 
{2.) Mais que (a belle Agnçs ou Tembra^Tç , oa 
l^baife. 



(1) Ne a*enibar»ffittK pas. i 

( t) Modo ^ pourvu que. Cette cxprcffion 
encore 4'uà8c psmii le peuple ^ifcdw^ftuei 
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Ou d'amoujccux devis l'entredenae à Ton siCe. 
Tanf pèat une beauté» depuis qu*aiQoiir vain-» 
quear » 

( Voire aux plus bjcaves rois ) ren^içiat dedans 
le cceur l 

Soudain un briiît couria qu'une molle pare/Iç 
V^ctachoit au giron d'une belle maicrelle 
Par qui , de fon bon jgré , fouffroit d*ctre luçné. 
Ayant pierduie cqpur du tquî géminé ; 
Agnes ne j)euc celer » en fon courage cligne ^ 
De ramidé-d'un roi» reproche tant indigne;' 
"Mais çommç la ^acçndc (i) & la gi:acc elle ayoir^ 
Vavferjitén ces mots du bruit tjut s^émouyoit. 
99 SxBJi » pqirqu*!^ ypus plaît me ifaire tancdè grâce 
» Que loger votre atnourien'perfonnc fi Bafle » 
SiJiB> pardonnez-moi » s*il me faut f réfumer 
»Tant fut votre apiitié, que ]oCq vous aimer; 
99 Vqiis aknaat je ne puis fbofFrir que Ton médi(c 
-a» De votre ipaje^é , que pour ctric furprifç 
79 De l'amour d'une femme» on Taccufc d*avoiff 
M Mis su oubli d'i^ roi rhooneur » & le devoir^ 
%99iwq«es » 8 1» E » acmçzrvous » armç^L 
Mgjcns de guerre, 

vos fujçts» cbafl^z de.vqtrç terre 



provinces , où Ton Ai proverbialement z Jl ac 



9 
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Votre vieil ennemi ( j ). Lors bieniieurcufe,moi, 
« Qui aurai la faveur d'un magnanime roi. 
w D'un roi vidoricux , étant la bicn-aiméc , 
» Je Cem pour jamais des Trançoîs eRimée. 
wSi rhonneur ne yous pjcutde t'amoor diyer* 
M fîr , (2) 

» Vous juilTe au moins famom: de Thonncuf 
avertir ! 

* 

Elle tint ce prçpos , & fk voîx amourcufc » 
Du gentil roi toucha la v^rtu^éniéreufc. 
Qui iong-tcms, comme éteinte, en fou cœur 

croupiiToit, 

^us la flamme d'amour qiif trop f alToupifToic; 

A la fin la vertu slenflanima renforcée , 
Par le même flambeau qui J*avoit el&céc. 
Aiqfi j^dis amour dompta bien Achiilcs (j ' 
Et dompta bien auflî l'indomptable HercuLès j 
Mais après les Xroyens feniiirent leur puilTance 3 
Llundefonami (4) mortj,itx:ruelle vengeance j 

-(i)-Les AngloM* 

t|éK)urnen Ce mot eft fouyent employédang 

(3) Apparemment on prononçoit AchillèsiScHer^ 
cules ; car fans cela, il n^ auroit point de rime* 
w moins a l'oreille , ôc d'ailleurs la régie des rimes 
makulmes, Ôc féminines, que le poète a xticr- 
vees , ne le leroit pas, 

4»^^;^^^^^ ^^^^^ ^ ^^^^ vengée par celUi 

m ^ 

Tome ///. p 
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L'autre à Laoniédon apprit cjii'il ne dcvoit 
Souiller la fainte fox » que promi(è il avoîu 
Aulii lamour du roi n'empêcha que la gloire 
De l'Anglois ne périt ; car dès-lors la viâoirQ . . 
Qui d'un vol incertain varioit çà & là » 
Se déclarant pour nous , plus vers eux ne vola« 
Et depuis qu'il s'arma, peu-à-peu toute francc 
Se remit fous le }oug de (on obéiiTance, 
Ot ayant de nouveau deiTous fa main réduit 
.Les Normands reconquis (i) pour prendre le 
déduit 

Dp la chaife 8c des bois . de Ton camp (c dé** 
tourne , 

Et retiré l'hiver à Gémiège (i) féjourne , 
Là où lar belle Agnes , coomie lors on difoir. 
Vint pour lui découvrir Temprife ( j ) qu'on 
faifoit 

Contre fa majçfté. La trahifon fut telle, 
£t tels les conjurés (4), qu'çncoiiç on nous les 
cçle. 



* (ï) On peut induire de ceci que le difcours d'A^ 
gnès fut tenu au roi en 1436 , quelque tems avant 
la prife de Rouen fur les Anglois, comme je l'ai 
conjecturé. 

(9) Aujourd'hui Jtamiges , en latin Gemeticum^ 
abbaye de Bénédiâin$ en Normandie. 1 

(3) L'entreprife. . • * 

(4) 11 y a beaucoup d'apparence que cette con-' 
juiation étoit très -réelle, 6c que le dauphin en 

écoic le chef. Un moderne , qui u'aiciibue le vo/agç 
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Tant y a , qac Tavis qa'adonc elle en donna , 
lie tant qiic leur dedein rompu s'abandonna. 
Mais las IcUe ne put pampre fa deftinée , 
Qui-pbctr trancher fcî fours , Tavdt ici men^e , 
XDù la mort la furprit. Las l amant, ce a'étoit 
Ce qu'après tes crarai^, ton cœia: te promdc-^ 
toit. 

Car ta penfois ado* récompcnftr au double , 
JL*lieuz; dont Tavoit privé djes guerres le long 
trouble , 

Ouand la mort t*en fruftra. O mort l celle beau* 
té, 

Devoit de fa douceur fléchir ta cruauté : 

Mais la lui raviffant en la fleur de fou âge , 

Si grand que tu cuidois ( i ) n'a été ton ou-; v 

trage. n 
Car (î elle eut fourni l'enâer nombre des jours % 
i^MQ, lui pouYoit donner de nature le cours ; 
5es beaux traits , (on beau teint , & (à belle 

charnure , 

;Pe la tarde yieillelTe alloioit fentir l'injure : 



4'Agnès qu'au defTein de rallumer la tendrefle du 
toi , ne laifle pas de convenir qu'on cnit que quel- 
. ^uepartifan du dauphin avoitempoifonné Agnes»' 

Verum , venem^ prjotbite , ut creditur ^ ab qitopiam 
delphlni cupido , placere Jimtdj & vivere defiit. Buf- 

fierest hift. de France, fous Charles Vil, livre 
Xll, tome II t S^9* 

P X 
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le tenom*^ BBLX^E, avecquç Cibeancë;* 
Lui fut pour tout jamais par Içs lippaipes ôté. 
Mais jufqucs à la mort Tayaot ya toujours teUç ^ 
Ni? lui purent ôcei: Iç bçau^eoom cle 8£),l^« 
Agnès, de belle Agnbs retiendra le furnom^ 
. Twt que de la beauté » t>^u(é fçra apçu 
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. ANÎÔINETÏE 
DE MAIGKELAIS, 

Baronne de P^iUeguUt* . 

S ayons ohtetvèqn Agnès Sorei 
étoiciille Jean S or eau de Cathe^ 
rine de Maignelais ; Catherine ëtoit 
fœur de Jean de Maignelais fécond du 
nom , dti mariage de ce Jean de Mai- 
gnelais ( qui étoit more en 1461 ) avec 
Marie de Joui j/naquic encr autres en^ 
fans Antoinette de Maignelais , la- 
quelle étoit par conféquent coufine-* 
germaine , & non pas nièce, comme 
on Ta dit , d'Agnès Sorel. Elle fiit ma- 
riée en 1450 avec ^/2^/r^'> Baron de 
.ViLLHQuiBic y feignèur de Saint-Sauveur- 
Ic'Vicomte j de Montréfor & de la Guer* 
che en Touraine j premier gentïlhommt 
de la chambre du roi j capitaine de 
hommes d^ armes & de la Rochelle. Elle 
étoit en faveur , & très-bien auprès du 
xoi , même avant la mort d'Agnès fâ 
couline , puifque Charles VII , dès le^ 
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mois d'Aoùc 1449 » environ iix mois 
avant la mort d'Agnès , avoir déjà re- 
tiré la terre de À|aignelais des mains 
du duc ide Bourbon pouf la faire pafler 
en celle dô mademoifelle de Maigne- 
lais.' Cette tèrte «voit fait autrefois le 
fujet d'un grand procès, entre Raoul de 
Maigiiefais fon àyeul , & le duc de 
Bourbon , c]^ui fe le toit fait adjuger par 
décret; mais le grince en croît refté 
propriétaire. A ce bienfait Charles en . 
ajouta un autre , en la mariant en 1 4 5 o 
avec le baron de Villequier. En con- 
fidération de ce mariage le roi lui don^ 
na /es ijlcs ctOleron , de Marennes & 
d*Arvm , avec 2000 livres de penfion y 
dont elle jouit toute fa vie. Les let- 
tres en furent expédiées à Monbazort 
au mois d'Oâobre 1450 » tems au- 
quel on peut fixer le mariage de la ba- 
ronne de Villequier. Elle étoit veuve 
en 1454. 11 fe trouve des auteurs qui 
ont penfé que Tattacliement du roi 
pour mad. ae Villequier , & les bien- 
faits dont il la combla ne furent qu'une 
fuite de la tendreffe quil avoir eue 
pour Agnes ^ dont la mémoire lui fuc 
toujours extrêmement chère. Le jéfuite 
£uâieres penfe moins ciuritablement^ 
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& peut-être avec plus de vérité que le 

toi accoutumé aux douceurs du com^ * 
tnerce des dames fe confola de la perte 
d'Agnès , en prenant une nouvelle mai- 
treue. La dame de f^illequier {i)fci nièce ^ 
dit-il , remplit fa place ^ & acquit le 
cœur du roi , comme foi faut partie de la 
fuccejjion de fa tante% Nous avons prou- 
ve (Qu'elles n*ctoient que coufines-gef- 
inaines. La faveur dont jouit madame 
de Villequier, avant la mort d'Agnès, 
peut faire croire quelle loi avoir fuc- 
cédé de fon vivant. Ce qu'il y a de 
certain , c'eftque la nouvelle maitreire 
eut autant ou plus de crédit que Tan- 
cienne , qu elle difpofa encore plus ab- 
folument des bénéfices & des emplois » 
&: que le dauphin & fes partifans n^ 
gagnèrent rien au change. Ce qui a fait 
prcfumer l'innocence de cette dernière 
inclination du roi, ceft qu'il ne pa- 
roît pas qu'elle aie eu les mêmes fuites 
que celles d'Agnès \ fi Madame de ViU 
lequier eue des enfans, fon mariage 
écarta le fcandale de leur naillànce. Ce« 



(i) Villequeris neptis ejus locum impie» 
vit regijljue amorem feu heredicatem adivitp 

JBuJf hift, Franc, tome II » p. s^9* 
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pendant on n'eft pas porté à interpré*- 

ter les chofes bien favorablement , 
lorfqu on fait que Charles VII donna 
une femme de 8150 liv. pour le ma- 
xiage de Jeanne de Maignelais avec le 
fîre de Rocheforc & que la dame de 
Villequier donna quittance le S jan- 
vier 145 S 5 du tiers de cette fomme , 
qui en écoit le dernier payement. On 
penfe encore avec bien moins de mé- 
nagement pour la vertu de cette belle, 
quand on apprend par Thiftoire de Bre- 
tagne qu elle fut maitrefTe de François 
fécond 5 pere d^Anne ; duquel elle eut 
deux fils y & deux filles ^ François > 
lâtard de Brccap^ne , tige des comtes 
de Vertus & de Goëlo , barons d'A-* 
vaugour 5 première baronnie de Bre- 
tagne , & lieutenant de roi en Bre« 
tagne fous Charles VIII , en 1494. 
Antoine , furnommé Dolus y feigneur 
de Fromont & d*Hédé , & fubftitué en 
14S1 à la baronnie d'Avaugour» mort 
jeune. Lobineau parle des deux filles , 
fans les nommer. Les bienfaits du duc 
. François mirent la mere en état d'a- 
cheter la terre de Cholet , qu'elle donna 
en 14^3 à François y bâtard de Breton 
gne , s en réfervant l'ufufruit. 11 n y a 
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^uères d'apparence qu'une femme qui 
le livra lî entièrement à la tendreffe 
d'un duc de Btetagne , n'ait nen aecoc- 
dé à celle d'un roi de France. Charles 
VU & François , duc de Bretagne le 
reflembloient un peu j &: la maitreffe 
de l'un devenue maîcrefTe de l'autre » 
dut en agir fur le même pied. La mort 
du xoi ayant changé la face de la cour » 
& madame de Villequier ayant fans 
doute à craindre du caraâere de Louis 
XI > une difgrace trop éclatante ^ prit 
le pani de fe retirer en. Bretagne y où 
il eft à croire qu'elle mourut ; au 
moins l'hiftoire ne fait-elle plus men-- 
tion d'elle^ & j'ignore l'année de fa 
mort. 




Pi 
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MARGUERITE STUART 
<//V6 d'É GO S S E. 

M AaovBiciTB d'Ecosse, pre-* 

miere femme de Louis XI avant il 
parvint à la couronne, y écoic fille aînée 
de Jacques ( i ) Sruart , premier du 
nom 9 roi d'£co(Iè ^ de Jeanne de 
Sommerfet (i). Leur mariage fut ac- 
cordé par un traité fait â Chinon le 
30 Oâ:obre 1418. Louis ^ alors dau- 
phin , n'avoit encore ( 5 ) que quatre 

( i) Jacques I , afTafruié à faint Thonfton , par 
Koberc Stuarc , animé par fon grand-pere le 
comte à^AtkoL Le meurtrier & Tes complices 
furent punis d'une manière exemplaire. 

(1) Fille de Jean , duc de Sommerlèt ^ qui 
jétoic frère de Heuri IV » roi d'Angleterre. 

(3) C'écoît un ufage fort commun alors en- 
cre les princes les perfonnes de qualité de 
. marier leurs enfants au berceau. Outre Tezem* 
^le dont il s*agit , Thiftoire en préfente plu- 

îieurs autres. Marguerite d'Autriche ^ fille de 
Maximilien I, & de Marie de Bourgogne n'a- 
voit que trois ans , lorfqu'elle époufa le dau^ 

fhM depuis Cliarles YUIj qui la renvoya pou 
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ans & demi -, & la princefle n'en avoit 

3 lie trois au plus. La célébration fut 
ifFérée , & fe fit à Tours le 2 4 Juiji 
145(9 , avec une difpenfe dage que 
donna r archevêque de Tours. Les inté- 
rêts des deux couronnes donnèrent lieu 
à ce mariage* Il écoit important pour 
l'EcoiTe d avoir dans les François des 
alliés qui s'oppofairent aux entreprifes 
des Anglois^ &il ne letoitpas moins 
alors aux François de trouver dans les 
ËcofTois un ennemi qui occupât les 
Anglois , & fecourut la France atta- 
quée par routes leurs forces. Les An- 
glois n'oublièrent rien pour s oppofer 
a cette alliance : ils firent à Jacques 
les promefles les plus féduifantes ^ & 
voyant qu elles ctoient fans e.ffet , me- 
nacèrent d'une guerre ouverte. Ils dé- 
.clarerent même iuutemejit qu Usinier 

Il ' Il ■ ■■ m % » 

&ouicr Anne de Bretagne. Le marquis de 
Pefcaire qui n*avoic au'un fils âgé d'un an , le 
maria à la dernière nlle de Fabrice Colonne , 

Îui n'étoit pas plus âgée que le fils du marquis. 
ean de Croy y favori & premier miniftre de 
Pjiilippe-le-Bon , maria fon fils avec la fille du 
comte de S« Paul qui écoic au berceau. On 
obtenoit une dirpenlb de Rome pour la célé- 
bràûon de CCS mariages, * * 

va 
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veroient la fiancée dans fon paflage 
d'Ecoflè en France , & qu'ils avoienc 
une flotte équipée & prête à mettre 
en mer pour larrêter. Les menaces ni 
les promeflès des Anglois n'ébran- 
point la fidélité de notre ancien 
allié. La princeflè s embarqua : la flotte 
angloife fe mît en embufcade fur la 
route i mais les Anglois^ s étant jettes 
fur quelques barques flamandes , qui 
s etoient chargées de vins à la Rochelle , 
ils fe trouvèrent aux mains avec les 
Efpagiîols , qui coururent au fecours 
des vaifTeaux marchands , & ils per- 
dirent leur proie fans rencontrer la 
^nncefle» Elle débarqua heureufement 
a la Rochelle, d'où elle fut conduite 
à Tours avec la pompe convenable (i)» 
Le mariage , célébré fous de fi heu- 
reux aufpices , n*eut pas pour la fatis- 
faâion des époux, les fuites qu'on étoic 



( I ) Bacanan , hift. d*Ecoflê , i^id. & David 
Chambers, fol. 184 verfo. 

Ce fait cft placé par Thiftoricn de la Ro- 
chelle fous Tannée 143} » U fembleroit que 
le mariage eût du fe faire peu de tcms apres^; 
ccpendancles frères Sainte-Marthe, & Dufour- 
ni ont écrit qu'il ne fut célébré que k 24 

Jttia I4^<^• 
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fen droit d'en efpérer. Les raifons d'Etat 

Se de policique ne font pas des liens 
pour les cœurs. Louis fe contenta d^e 
refpe<3;er le mérite de la princefTe , fans 
y être fort fenfible. Changeant & inca?- 
pable d'un attachement véritable , il 
connut quelquefois le plaifir ; mais la 
tendrelTe fut toujours un fentiment 
étranger pour lui. Mezeray a écrit que 
Marguerite avoit quelque défaut caché 
qui lui enleva la tenàteSé du dauphin. 
Deux auteurs anglois » Hall & Graffton, 
cités par Buçanan (i) , ont prétendu 
que ce défaut étoit une haleine forte & 
infupportable. Uhiftoriend'Ecoffe s'en> 
"porte contre eux , comme s'il fe fin 
agi de Thonneur de la nation. Ils n onc 
parlé de Marguerite 5 dit-il , qu'en hif- 
totiens qui fe permettent les menfonr- 
ges les plus caracStérifés , & fe livrent 
a la pamon de médire fans ménage»* 
ment. Il ne faut , ajoute Bucanan , que 
lire Monftxelet , auteur du tems , pouc 
réfuter ce que difent Hall & Graffton, 
Il a écrit que la prince^ d'Ecolfe étoit 
• & fage & belle. Un auteur Ecolfois ^ 

^ - ^ • 

(i)Dans fon hiftoire d'Ecoâfe, liv» X., p% 

9;^ ^ rédiu iii^S» d'Sdimbouzg de 
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qui pafla en France avec elle y &c qui 
affiib à fa mort , attefte que pendant 
fa vie elle fut extrêmement chère à 
fon beau-pere ^ à fa beiie-mere ^ Se 
à fon mari y ôc qu après fa mort elle 
flic louée dans un poëme fcançois , qui 
a été depuis traduit en écolfois 5 & qui 
du tems de Bucaiian , etoic encore entre 
les mains de beaucoup, de perfonnes (i)« 
Il faut convenir que les auteurs anglois 
paroiHent paifionnés , lorfqulls parlenj: 
du mariage du dauphin avec Margue- 
rite. Mais iapologie de Bucanau eft 
bien foible ; elle eft aifée à détruire. 
Le témoignage de Mpnflrelet , dît 
Bayle (x) , ne réfute point les hiftor 
riens anglois. Une femme peut être 
-ieiie & venue ufe , & déplaire à fon 
mari par fa mauvaife haklncm L auteur 
écoflbis eft fufpeâ. Un domeftique ne 
fc croit point obligé à publier que fa 
maîtreflè étoit haïe dans la maifon de 
fon époux ) ôc ilne ^it point fcrupul^ 
.de débiter le contraire. Oeft un lieu 
commun d elo^e. Les louaiiges funèbres 
ne prouvent tien. contre k mauvaife 

^^^^^ • * 

(i) Bucanan, au liçu cité, p. 357. 
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humeur d un mari* U y a mille preu- 
ves que des princefTes bien mécon- 
tentes de leur époux & de leur beau^ 

f>ere y ont été louées après leur more ^ 
e plus magnifiquement du monde y 
&c par les poètes & par les prédicateurs.- 
Les uns & les ancres donnent à leurs 
portraits les couleurs qu'ils doivent 
avoir pour attacher êc pour plaire ^ 6c 
écartent les traits qui pourroient cho- 
quer 9 & déparer le tableau. Ces ré- 
flexions du critique moderne font foli- 
des , &: le caraâere .de Louis XI vient 
à l'appui 5 au moins en ce qui regarde 
. fon mdifférence pour la dau^^ine. Ils 
furent prefque toujours éloignes Se fé^zr 
rés l'un de 1 autre. La princeiTe étoit a la 
Cour j & Louis occupé à fes premières 
expéditions y ou en exil» On peut en« 
core oppofer à Bucanan un témoignage 
qui n'eft pas fuipeâ: y Ôc que Bayle a 
oublié de citer : c'eft celui de Com- 
mines y qui écrit que le dauphin fut 
marié avec une fille d'EcoJJc à fon déplais 
Jtr ; & qw tant quelle vécut j dy eut 
regret. 

Perfonné n'ignore , & j ai déjà remar- 
qué dans les tablettes hiftoriques de 

nos rois p Thoimeur quç J^^rgu^ite 
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d'Ecofle fie au célèbre Âiain Chatdâilf 
(i), Tun des meilleurs poètes , & 
Toraceur le plus eftimé de fon tems. 
Ou difoit d Alam qu'il étoic l'esprit 
le plus beau , ôc Thomme le plus laid 
de France. Cela n'empêcha pas que 
Marguerite d'Ecoflè, pailànt par une 
falle 5 où il s'étoit endormi , ne s ap- 
t>rochâc de lui , &: ne le baifat fur la 
bouche. Les dames de fa fuite parurent 
furprifês qu elle eût accordé une faveut 
fi diftinguée à un homme Ci laid , & 
. qui , à leur avis y le méritoit El jpeu. 
Elles ne purent s empêcher d'en taire 
« quelques reproches à la dauphine. Je 
n H pas baijn t homme j leur répondit- 
elle , mais fai feulement baifé la bow- 
che d'où il ejl ford tant de belles chofes. 

lleft vrai , comme i'obferve un favant 
^ moderne , que Duchefne dans fon hif* 
coire d'Ecolie , & fieili dans fês recher- 
ches fur Alain Chartieç , ne citent point 
d'auteur plus ancien que Jean Bouchez^ 



(i) Alain Charder» fecrétaitc At Charles 

VI & de Charles VIL Etienne Pafq lier le com- 
pare à Sénèque. Voyez les recherches de Paf* 
quicr,liv. VI, chap. i6 , tome I, p. 583 de 
la nouvelle édition. Uhift. de la poéfe FraOp? 
foifç 4e l'abbé de MalCcu » p« 13 ^. 
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qui ait parlé du baifer que Marguerite! 
d'Ëcoiïe donna à Alain ^ mais cotomé 
il en a parlé deux fois Tune dans feS 
Annales d'JquUaine , lautre dans fes 
EpLtresfamUieres y il le favoit apparem- 
ment pir tradition. Ce qu'il en dit a 
été copié pat tous nos hiftoriens , ÔC 
c^eft aujourd'hui le fait le plus connu 
de la vie de Marguetite que ce baifeC 
a immortalifée. Les favans qui ont fait 
Téloge de la poëfie ou de 1 éloquence 
(i), ne manquent guères de rapjpeller 
cette anecdote ii honorable aux lettres 
Se au bien difant Alainn 

Elle donne lieu de préfumer que 
Marguerite avoit beaucoup d'eftime 
pour les favans , & bien du goût pour 



(i) Voyez rejfai fur les honneurs faits aux 
favans y par M. Titon du Tillet, l'hifioire de 
la poifie Franfoîfe de Maflîeu , & Santeuil dans 
une jolie pièce de vers adiefTée au prince de 
Condé fur unfouffl^t que le poète reçut à tabh 
de la main de la princejfe , rappelle fort à 
propos- cette anecdote. Voici les vers de Saa- 
teuU, 

î^on ita defpexit quondam REGIKA POETAM » 

Nec cajia eruhuit dure Iqbris ofcula doâis* ^/ 

St nos percutimur &€• 

Menagiana , (fdic. de la Mop&oye , 
tome IV , p. loj» 
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les lettres^ c'eft-à-dire de la délicate tfô 
du génie (i). Elle mourut ûins en^ 
fans à Châlons-fur-Marne le 1 6 Août 
t444 9 âgée de ans< Les frères de 
Sainte -Marche difeat Quelle fut extrê^ 
mement regrettée par jpn mari. Mais eil 
cela ils ont parlé fur le témoignage 
de Bucanan , qui n'a rien de fort ctt^ 
tain, ainfi que nous lavons obfervéé 
JLe caraâere de Louis XI & ià con«* 



( I ) Par cdnféqucnt elle ne reflerabloit pas à 
Tune de fcs focurs , Isabeau d'Ecosse , femme 
de François , duc de Bretagne , mere d'Anne , 
héritière de Birecagne. Le prmce s'étant informé 
d*I(abeau « apprit , dit Jean Bouchet , qu'elle" 
avoit beauté fuffifantc y & corps bien dlfpofé 
pôltr porter enfant y mais queLU n avoit pas 
grand & fubtil langage, A quoi il répondit , • 
€^*elle itoit telle qu'il la demandait j & qu*Û 
tenait une femme ajfeT^fage (c'eft-à-dirc aflêx 
fpi rituelle ) quand elle f avoit mettre de la 
différence entre le pourpoint & la ckemife de 
fon mari. J« Bouchet, ^annales d*Aquit. partie 
IV, p. 154 , fous Pan 1441. Molière a rendu 
le bon mot du duc de Bretagne en ces vers» 
Des femmes favantes ^ aâc II, fcène lU, 

JNos pères fur ce point j étaient gens bien fenfds ^ 

Qui difoient qu'une femme en fait toujours aflès 
Quand la capacité de fon efprit fe hauflè 
A connoître un pourpoint ^ d'avec un haut-dc-^ 
chaulfe. 
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duice avec fa féconde femme , n annon-' 
cent pas de grands regrets de la mort 
ptémàturée de la première. Son corps 
fut mis en dépôt dans Téglife Cathé- 
drale de faint Etienne , & tranfportc 
en Poitou le dernier 06tobre 1479 
Tabbay^ de faint Laon de Thouars^ 
où il fut inhumé le 14 Novembre fui- 
yaiic 9 fous un tombeau qui a été déuuic 
par les proceAans. 
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CHARLOTTE 
DE SAVOIE. 

RLotTE DE Savoie 5 fecônJé 
femme de Louis XI , écoic âlle pui*' 

nce de Louis , duc dè Savoie (i), &: 
d'Anne du Chypre. Née eh 1445 , ellQ 
n^avoit que fix ans , lorfque fon ma- 
riage fut accordé, & même célébré à 
Chambéry au commencement du mois 
de Mars de l'année 1451* 11 ne fut 
' confommé queil 14^7 , eu égard à la 
jeunefTe de Charlotte. Elle avoir déjà 
été accordée à Frédéric , duc de Saxe ^ 
mais les Jix cens milic écus d^or 5 que 
le duc de Savoie prometcoic pour la 

(i)Louis II 9 duc de Savoie , écoit £ls 
d'AMÉDÉB VIII y premier dac de Savoie , créé 
duc par rempereur Sigifmond à fon retour de 
France; & éla pape (ous le nom de Félix IV, 
Amédéc renonça a la papauté pour la paix de 
téglife 9 & retourna dan^ (a tecrake de Kipail-m 
les j 011 il vécut (t agréablement , c)uc cela don- 
na lieu à rexprcflîon , faire ripailles. Il avoic 
époufé Mari£ de Bourgogne j Hlle dePlulippe^ 
4ac de Bourgogne ^ die ie^Hardi. 
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iSlot la princeiïe » décerminerenc le 
4auphin , qui vivant éloigné de h 
Cour ^ & da^s la difgrace de fon pere » 
;ie ibuîenoit q^avec opa^coup de peine 
h rang d'héritier préfomp^if de la cou« . 
;:omie j c'étoiç unç p;rândg refTource 
dans l'embarras où epit ce prince ^ 
réduit à .une tçUe indigence qu ij em- 
prunta cent icus des Habitans de R<h^ 
m ans en Dauphiné , fur une obliga?» 
oon qui 5 dit-on, fubfifte encore. M 

préférence lui étoit due , il l'obtint 
^fément» Quelques-uns ont écrit que, 
cette alliance avoir été arrêtée fepr ans 
auparavant à Fcurs jetji Fprèt , entr^ 
Charles VII & le duc I^ouis. Mais cç 
fait a peu d apparence , ou les affaires 
avoient bien changé de face , puifqu'il 
eA; certain que le dauphin n'informa 
pas même la Cour de fon mariage , 
iqui fut traijié & conclu pai: fes ageiis ^ 
par le bâtard d Armagnac , feigneur de 
Gourdon , chambellan du dauphin , 
2^ maréchal d^ Dauplûné ^ & Antoine 
Bolomier ^ général de fes finances ^ 
fans que le roi intervînt en perforine > 
ou par procureur. Charles VU , pour 
le venger des procédés du duc de 
^avjoiç > penla même à armei: contre 
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lui. Mais les choies fe concilièrent 
depuis à la follici|:ation du duc de 
Bourgogne. Charlotte ne fut gucres 
plus hgureufe que Marguerite d'EcoiTe, 
qui lavoit précédée j & Louis XI , maw- 
vais fils j mauvais pcre y mauvais frère , 
mauvais fujet , mauvais roi , ennemi dan* 
gereux , mauvais alàé , fut auiîi mauvais 
mari. Le befoin avoit été le vrai motif 
de ralliance^* Le duc de Bourgogne ^ 
fuivant le témoignage d'Olivier de U 
JMarche > n'accorda au dauphin dans 
fa retraite , une penfîon de douze mille 
iécus , qu a condition d'épo^^^r laprin« 
.celFe de Savoie (i) , confine du duc, 
4^ de conclure Ip mariage tçrm^s 

.( I .) .J A N , roi de Franche. 

Charles V; Philippe4c-Haiy 
jl. de Bourbon. .dirD.^de Bourg. 

Charles VI; Jeaivfans-peur ; Marie de Bourg. 
Ifabeau de Bav. Marg.deBav. iUné.dèedeSav* 

I I I 

Charles VII ; Philippe-le-Bon; Louis de Sav. 
Marie 4' Aniou. liab.de Portug- AnnedeChypre 

I i 1 

Louis XI; Charles, ducde Charlotte de Sar 

Charlotte de Sa- Bourgogne. voie , femme 

yoie> de Louis XI» 



Digitized by Gopgle 



fir Régentes de France. 3 J 9 

*3u traité qui avoit été fait en 1^51» 
JD ailleurs , de la manière dont parlent 
de la reine les hiftoriens les plus fidè- 
les ( Commines , qui. 1 avoit connue Q, 
'particulièrement ) elle n etoit pas affe? 
aimable pour fixer un cœur aufli diffi»*- 
cile k gagner que celui de Louis XI, 
99 la reine , dit-il , u etoif point de celles 
99 où il devoit prendre grand plaifîr ; 
» mais au demeurant fort bonne damQ 
(i). Cependant un moderne (1) nous 
-piTure y fans citer fes garants » qu elle 
lavoit le viiâge beau , 8c les yeux hnU 
lans y que fon teint , pour tirer un peu 
fur le orun , nm étoit pas moins agréa- 
ble y ôc que la ^etitelTe de fa taille 
étoit récompenfce pat Içs qualités 
Tefprit , qui plaifent: le plus aux maris , 
& qui font la douceur des mœurs , & 
l'enjouement dans la çonverfation, • 
portrait ne s'accorda pas avec les ter^- 
fïïQs donc fe fert Commines.. Nous n'a- 
yons point d'hiftotiens qui ne parlent 
^n favenr dp fa yertu^ Ellç étoit , difcntr' 



( I ) Commines , Liv. IV , chap. i î , au 
commencement, p. m. 17^, 

(i) Varillas dans Louis XI , tome IV , Uvrç 
h dp Sédition dp Paxis. 



Digitized by Google 



^6o Anecdotes des Reines 

ils y modefte dans toutes fes aâions ; & £ 
elle ue fe détemiinoit pas fur le champ , 
^lle étoif ferme da^s fes réfolurions. 
L*un d'eux ajoute qu elle favojt foute- 
jtiir foa rang d'un ait qup ion n avoic 
point vu dans les reines de France y 
depuis Bjanche de Caftille mere de 
jfaint Louis ; quelle étoit judicieufe, 
^s'j^pliquoit nettement , s adonnpit À 
Ja poéue , à la pei^iture ^ Ôc à U mu- 
iîque 9 &c q^ elle enipioyoit aux exer^ 
cices de ja dévotion Ja plùs folide 5 
.les ^ heures /que celles .oe fou rang 
.avoient accoutumé de perdre- Rien np 
contredit ce Jugement, jfc il 3'éloi- 
gne pas dp celui qu'eu portoit lui-même 
Louis XI ^ comme on le verra. L abbé 
de Brantôme , qui a parlé avec tant de 
iîncérité de toutes les princeifes qu il ^ 
connues par lui-même , ou par les tela^ 
tions desperfoiones qui les avoient con- 
nues , dit en parlant de la mauvaife 
opinion quç Louis Xl .^voit de prefque 
toutes les femmes ^ qui/ en exceptait 
pourtanc Charlotte de Savoie. Laiffbns-^ 
le parler lui-même. Son ftyle négligé a 
des grâces qui en fout e^cufet les dér 
feuts , & je ne trouve nulle part ce 
^u il en dit ^ pas m^me dans Bayle > 

auquel 
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.auquel cet endroit a échappé. U euc^ 
pourtant , dit-il ( i ) , très-bonne opi- 
99 nion de fa femme ^ qui ctoit fage 6c 

. M vertueufe : aufli la lui fàlloit-il telle ; 

99 car étaut ombrageux , & foupçomieux 

1» piince , s'il en fut un ^ i/ lui euf bientôt 

9^ fait pajjcr Le pas des autres ; &c quapid 

>f il mourut , il commanda à fon fils 

. 9> d'aimec & honoxer fort fa mere « 
• ^ 

n mais non de fe gouverner par elle ^ 
. w non quelle ne fût fort fage & chafle ^ 

s»» dit Louis j mais parce quelle étoit 
^ plus Bourguignone que Fran^oife 

« Auffi ne Taima-t-il jamais que (j) 

j# pour en avoir li^iiée f ^ ^uand il 

(x) Brantôme » dames gaUacef , corne 11^ 

p. 

(i') Ccft vraifemblablement de Gaguia que 
^Brantômfl a tiré ce qu'il dit de l'aveniflement 
dotmi pat Louis XI à Charles VIII. Suivant 
Gaguin, Louis dit au dsiophinwi.JVf arr/ ne cre^ 
dito , cum enim Sabaudienfis fit ^ Burgundls 
fav^re tnihi femjpcr vif a eft ; alioquin bonam^ 
éf pudkam illam fum arbitrât us. G^ub , hift. 
èc France, liv. X, foL x88 verfo, ad calcenu 
Voyez le tableau généalogique ci-defTus. 

(3) Brantôme a copié en cet endroit ce que 
éit Claude de SeyiTel > au traité ,dts louanges 
du roi Louis XII : ce font f ix%ie ^es mcmes 
termes. ... ; 

Tome III. Q 
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99 en eut , il n en faifoit guères de cas. 
9> Il la tenoit au château d*Amboife 
99 comme une fimple dame , oortant 
^ fort petit état étant fort tnal habil- 
99 lée , comme une fimple demoifelle» 
99 & là la laiiToit avec petite cour , àfeire 
» fes prières , & lui s alloit promener , 
99 & donner du bon tems 

Ces derniers mots ne s'accordent 
guères avec le vœu de fidélit^ conju- 
gale que Philippe de Commines dit 
qu'il fit 3 après ta mort d'un fils , ( qui 
eft apparemment le duc ( i ) de Berr y )• 
Sa conduite ^ fes maitteffes , & le nom- 
bre de fes enfâii^ iî!3U-nt«^l s . démentent 
entièrement ce vœu , ou prouvent qu'il 

( ï ) Pierre Mathieu , dans Thiftoire de Louis 
XI, fait remonter i'épocjuc du vœu de fidélité 
conjuo^ale de Louis XI , a la mort de Joachim 
it France^ le premier de fes fils né en 14;^; 
mais Conumncs , qui n'entra au fervicc du rai 
qu*cn I47X, dit auc le fils qui occafionnale 
vœu , mourut a Inture dt fon arrivée. Or ce 
fut a i' heure de l'arrivée de Commines ^ que 
mourut François de France , duc de fierry. 
Joachim itoit mort pluficurs années aupara- 
' vant. Ce n'eft donc pasà famorc,jnais à celle 
' du duc de Berry fon frcre , qu'il faut rappor- 
* ter ce vœu , d*après Commines citi par Ma- 
tbieu lui-même. 
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ne lobferva pas long-tems. 11 étoit plus 
racile à un prince de fou humeur de 
raire quelques fondations & de grands 
jpréfens â une églife , que d être fidèle 
a la fenime. Ses foupçons contre la 
reine étoient devenus li violens , qu'il 
la tenoit fouvent éloignée de la cour , 
•& qu'il la relégua même en Dauphiné, 
lut les dernières années de fa vie. Il lui 
défendit même d'approcher de fou fils 
lorfqu'il feroit parvenu à la couronne. 

^11 faut pourtant convenir que le défit 
d être pere , & de laiffet la couronne a 
un fais , lui fit avoir quelques égards 
pour la princelïè. Elle hir i»«»a«it plu- 
ueius années de tous les voyages que le 
roi fit à Orléans , à Rouen , à Poitiers, 
â Tours , à Amboife : elle fit même 
une forte d'entrée d Paris an mois de 

^Septembre i^6y. Le, roi étoit allé le 
1 8 Août. La reine qui yenoic de 
Rouen , y vint par eau en remontant 
la Seine : elle s'arrêta au terrain , près 
de Notre-Dame , & y fut reçue par le 
Parlement en corps , & l'évêque de 
Paris : les autres perfonnes de quelque 
rang s'y trouvèrent. Le Corps i Ville 

' fe préfenta aufll pour la faluer. Les 
officiers étoient venus dans des ba- 

Qz 



Digitized 



364 ~ Anecdotes des Reines 

teaux magnifîquetnenc couverts ^ &c 
dans iceux ^ dit Jean de Troyes , étoient 
les petits enfans de chœur de la faintc 
Chapelle y qui difoient de beaux vire^ 
lais j chanfons > & autres bergerettes 
fort mélodieufement. Ce concert de voix 
tel que le tems poiivoit le former » 
étoit foutenu de ipludeurs inftmmens. 
Quand la reine rut rentrée dans fou 
bateau ^ elle y trouva un cerf fait de 
conjuures j qui avait les armes de fa 
Majejié pendues au col j & tout ce <Jli 
pouvoit compofer une collation exquiîe. 
Charlotte alla à leglife de Notre-Dame , 
où elle iit fa pricii? , ec ««monta dans 
fon bajteau qui la conduifit aux Céiei% 
tins* On y avoit encore préparé un fpec- 
tacle conforme au goût du iiècle ^ avec 

moult beaux perfonnages , dit Jean de 

Troyes. C'étaient des emblèmes , ou 

des allégories rendues feniibles par les 
perfonnages qui y entroient, ou fi l'on 
veut , dçs idées perfonnifiées. On don- 
noît à ces fpe.ftacies le 1310m de Mys- 
tères , parce que tout y étoit rçpré- 
, fenté par quelque emblème , qu'on 
^Ualiâpit de myjiere j ibit facré , foie 
profanée. En cet endroit y la reine , Tes 
danies & les demoifelles qui Taccooi*: 
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pagnoient , montèrent fur les chevaux 
ou hacquenees qui les attendoient , SC 
on alla defcencfre au palais des Tour- 
nelles , iitué dans l'endroit où eft au- 
jourd'hui la place royale. A la porte 
du palais fe trouva encore un autre 
myfiere reprefenté. Toute la nuit fe 
palfa en feftins , en danfes , & en feux 
de joie. Les jours fuivans furent rem- 
plis par d autres amufemens , Se par 
des teftlns qui furent donnés au roi &c 
à la reine. L'un & i autre affiftereiitaux 
fêtes des noces de Nicolas Balue , frcre 
du cardinal de ce nom > ^^lors cvcque 
d* Angers , avec la fille de Jean Bureau, 
(i; feigneur de Montglat. Ces noces 
' le firent à Thotel de Bourbon. Le pre- 
mier préfident Dauvet donna un ma- 
gnifique fouper à la reine ^ qui y alla 
iuivie de Bonne de Savoie fa fœur , 
& de la duchelTe de Bourt>on. Parmi 
la pompe & les aprèts de ce fouper , 
on remarque qu'il y avoir quatre bains 
préparés , dont le premier étoit delliné 

( I ) Jean Bureau , originaire de Champagne, 
né à Paris , maître de l'artillerie , d abord par 
commif&on, & enfuite par lettres-patentes en 
1440 , mort à Paris , enterré à S. Jacques de 
la Boucherie. 

Q5 
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pour la reine. Une indirpofîtion & le 

tenis rempècherent d'y entrer j mais la 
duchefTe de Bourbon , Mademoifelie 
de Savoie , la dame de Montglat , &c 
Perette de Châlons , bourgeoife de Paris , 
fe baignèrent. Le bain étoit niors d'un 
iifage alfez fréquent ^ il faifoit partie 
de la magnificence d'une fèce* 11 paroîc 
auflî que depuis quelques règnes , il 
étoit dans l'ordre de la cérémonie ^ & 
pour aïnji dire de /'Etiquette ( i ) , d'ad- 
mettre aux feflins & aux fêtes les plus 
brillantes un certain nombre de hour-^ 
geoifes , femmes ou filles , par confidé- 
ration , je crois , pour la ville de Paris , 
de laquelle ces bourgeolfes choijies , & 
pour 1 ordinaire admifes à ces fêtes , 
autant"^ pour leurs charmes & leuc 
beauté , que pour leur rang , repré- 
fentoient la plus belle partie (x). 

(i) Je crois que cet ufage fiic introduit de-^ 

puis celui de Va£embUe des états fous Philip pe- 
Ic-Bel. 

(i) M En la noble ville de Paris , Voof font 

M bourgeois j !e roy , & ny a gens de poote « 
c*eft-à-dire serfs , delà vient la garde bour^ 
geoife uficée à Paris , laquelle a tous les effets 
de ia garde noble. Suivant Taureur du grand 
coucamicr ^ le furvivant des deux mariés^ (^ui 
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^ Ajoutons encore aux marques d'ef- 
nme que Louis voulut donner à fa 

a la garde bourgeoise) /air Us fruits Jiens 
des héritages des enfans^ en Us nourrijfant] 
tout ainfi quil eft accoutumé entre nobles ^ & 

pour raifon de i,a noblesse susdite j et 

A CAUSE d'iCELLE NOBLESSE ^ tOUS bour^ 

geois de ladite ville font en la fauve^garde 
du roi. Voyez Chopin fur Paris , liv« II , p. 
381. Pour jouir des privilèges & du titre de 
bourgeois ^ non-feulement de Paris, mais des 
autres grandes villes, il falloit nctre ny ftrf, 
ny bâtard j ny banni de la jurifdiâion pour 
cas de crime ^ de foi mentie &c. Il y avoit en- 
core du tems de Charles V une confrérie cju'on 
appelloic la ^tancLe confrérie des bourgeois 
jx* ' Parts , de laquelle ctoienc confrères en 
qualité de bourgeois de Paris , ib KOt, U duc 
de Bourgogne ^ le duc de Nevcrs ^ fon f/s 
aîné ^ & U plus grande partie des officiers du 
parlement, & des premières perfonnes de Térac 
tant eccléfiaftiqttes que féculieres 5 cela cft 
prouvé par les lettres-patentes de ce prince , en 
faveur de la grande confrérie des bourgeois 
de Paris , du mois de février 1405 , rapportées 
par Chopin. Le feigneur de Molb , fondateur 
du prieuré' de ce nom en 1 100 , y eft qualifié* 
de BOURGEOIS de Paris , & Philippe-Augufte, 
en partant pour la Terre-Sainte laiiîa pour con- 
seil , à la reine îk mère» en (on abfence, en 
ii^o, SIX BOURGEOIS DE Paris. La femille- 
des GentieifS eft célèbre par la fidélicc , & k 
couragt dePiBK&f, & J acqu Bs.Genciea. 

Q4 
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femme que dans toutes fes groffeflfês ^ 
il parut extrèmemedt attentif peut la ' 
fanté de cette princeffe , &c pour fon 
heureux accoucnement ; que lorfqu'elle - 
donna la nailTance à des grinces , il 
fîgnala fa jôie par les^émoignages les * 
plus cclataus y qu'gnfin on alïïue qu'elle ' 
eut beaucoup de part au traité que le. 
foi fit avec le duc de Npimaudie j Se. 
à réchange de ce duché avec celui de 
Guyenne , qui fut donné au duc ^ que 
même on attribua à Charlotte de Savoir 



lonrgeois de Paris ^ qui furent tués devant 
Philippc4e-fiel , auprès duquel ils ét oient tou^ 
jours ^ & nui parèrent de leur propre corps les 
coups qu'on vouloic lui porter à la journée de 
Mons-cn-puellc. Ces familles décorées du titre 
de bourgeois alloienc de pair avec lanobleire , 
& c'en étoit un degré que d*étre bourgeois de 
Paris. Voye^ la Roque ^ traité de la noblefie , 
. chap. 74 ; une lettre fur l'origine , & les ckoics 
• de la nobleife dans le recueil du P. Defmocets, 
tome IX y première partie , ûtt. VIII« La grande 
chronique de Fr. citée par Favin , hift. de Na- 
varre, liv. VII, p. & 370 , Blanchard des 
confciilcrs au parlement de Paris , p. 1 3 , 6c 
Ânfelme , tome Y 1 1 1 de la nouvelle édition » 
p. '4^4. Pierre 8c Jacques Gentien étoient ce * 
qu'on appelle aujourd'hui grands écjiyers de, 
France. 
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leur réconciliation. Si elle eût été efFec- 
tivemenc plus Bourguigogne que Fran-» 
çoife 5 Louis auroit eu raifon de fe 
défier d'elle j mais il regarda fes foup « 
çons , bien ou mal fondés , comme 
quelque chofe de réel , & la reine 
vécut long-tems dans une efpèce de 
captivité. La mort du roi lui rendit ùl 
liberté j mais elle n'en jouit pas long- 
tems y &c ne lui furvecut que trois 
mois , étant morte à Amboile le pre- 
mier Décembre 1485 , âgée de trente- 
huit ans. Elle fut inhumée à Notre- 
Dame de Clérjr, à côté du roi , qui y 
avoir choîfi fa fcpuliure. Elle rendit 
Louis XI pere de trois princes, i. Joa-> 
CHiM de France , né à Namur le ij 
Juillet 1 4 5 9 , & mort enfant , inhumé 
aux cordeliers d'Amboife. 1. Char- 
les , qui fuccéda à fon pere fous le 
nom de Charles VIIL 3. François , 
duc de Berry » né à Amboife en Sep- 
tembre 1472. , mort au mois de Juillet 
1 47 3 . ^Et de trois princelfes, 4. Louise 
de France , née au mois de Mai 14^0 , 
morte enfant, 5. Anne de France,, 
dame de Beaujeu , dé laquelle nous 
parlerons en qualité de régente. 6. 
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Jeanne de France , d'abord duchedè 
d Orléans , puis reine de France , pre- 
mière femme de Louis XII , de la- 
quelle il fera aulli parlé. Je ne dis 
nen* du bruit ridicule qu on fit courir ^ 
die Duhaillan , que Charles VUl n*c- 
toit pas fils de Charlotte de Savoie; 
mais qu il avoir été fuppofé par Louis , 
qui l'eue d'une de fes maicrefles j que 
ce fut pour étouffer les troubles exci- . 
tés par le duc de Guyenne fon frère, 
^ue Louis XI en ufa ainfi , afin de lui 
oter tonte efpérance. P« Mathieu , qui 
demanda à Duhaillan d'où il tenoit 
cette anecdote , rapportée dans la vie 
de Louis XI , reçue pour réponfe de 
. la part de Duhaillan : Quii tenait cela 
de la bouche de ceux qui croyaient le 
hien f avoir ^ & quil a écrit plujieurs 
autres chofes de pareille conféquence fur 
' la home foi de la tradition. Avec un 
pareil principe » on peut hafarder tout 
ce qu'on veut ; on aura t6u}ours un 
garant. Mais en bonne foi , la caution 
^ eft-elle recevable ? Et que devien- 
droic Thiftoire , s'il éeoit permis d'en 
profaner ainfi le caraâere ? Il faudroit 
en revenii à la pratique dont parle 
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Sénèque : Quis unquam ab hijlorico ju^ 
ratorem excgU (1). 

(1) C*eft apparemment fur la foi de DU'^ 
haiiian que Guy Patin répète deux ou trois 

fois dans fes lettres à M. Falcorvnet que Louis 
XI avoit fuppofé uq fils , qui fut Charles yill 
poot lui fuccédei. i 




Q6 
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PHÉLISE RENARD, 
E T MARGUERITE 
DE SASSENAGE. 

• 

Phéuse Renard ) & Margueritb 

DE Sassenage , ne doivent pas être 
confondues avec les autres femmes 
pour lefquelles Louis XI fe déclara^ 

Ï>ar le feul penchant gu'il avoit pour 
e fexe. L'honneur qu'il fit à une fille 
née de la première , & à trois dont la 
féconde le rendit pere , de les recon- 
noîrre , & de prendre foin de leur éta- 
bh(Iement , eft une preuve d'une con- 
lidcration particulière. Phéiife ou Fe- 
licc Renard étoit veuve (i) , lorfqu'elle 



(i) . Cette Phélife Renard n*étoit-cIlc point 
foar, ou àa moins parente de Louis Renard^ 
feigneur du Chefnc, qui époùfa Laurence , bâ- 
tarde de Courtenai , fille naturelle de Jean , 
feigneur de Chainpagncllc , & de Jeanne de 
la Broflc î Suzanne de Bourbon , fiHc de Mar- 
guerite de SaiTcuage , lui lit un legs par fon 
tcAamentt 
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fut aimée de Louis , qui avoit à peine 
vingt ans. 11 ,en eue une tille » nommée 
Gayettê , qui ctoit mariée à Charles 
de Sillons dès Tan 14(^0, c eft-à-dire » 
avant que Louis fut monté fur le trône. 
La dot fut prife fur la recette générale 
du Dauphiné. Pour Marguerite de 
Sass£Hag£ , elle étoit de la maifon de 
ce nom , qui eft une branche des an- 
ciens comtes de Lyon & de Forés* 
Par Thiftoire généalogique de cette 
maifon , que Nicolats Chorier (1) a pu- 
bliée, on apprend que Marguerite étoit 
fille de Henri troiûeme de ce nom i 
baron de Saffenage , gouverneur de 
Dauphiné fous Charles, VI & fous 
Charles VII , mort à là bataille de 
Verneuil en 1424, à lage de quarante 
ans , & ài Ântcinette de Salaces , fille 
de Hugues , feigneur de Montiay > re- 
mariée en fécondes noces avec Louis 
de Baume. Marguerite époufa en 1438 
Amhlard de Becumcmt y feigneur de 
Montfort. Elle étoit veuve & encore 
jeune , iorfque le dauphin obtint 
du roi la permiilion de fe retirer 



' (i) Petit in-ii^k Grenoble 1^6^, p. 
8c fuiv. 
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pour quatre mois en Dauphiné : il 
abufa de cette -permiflion , & y refta 
pluiîeurs années* Le rang confidéra- 
ble que tenoit la dame de Beau- 
mont , fa naidànce & les fervices de 
Henri de SaJ[fenag€ ^ foii"pere>la firent 
connoîcre au dauphin* Jeune , belle & 
d un efprit délicat , amufant y fait pour 
plaire , Marguerite plut au dauphin. 
Leurs liaifons devinrent intimes , leur 
commerce fuivi. On rapporte qu*un 
aftrologue que Louis entre tenoit à fes 
gages , ayant prédit la mort d'une dame 
que le roi aimoit , Se que la prédidtion 
étant fuivie de l'événement \ il donna 
fes ordres pour qu'on prît l'aftrologue 
& qu'on le jettât par la fenêtre an 
gnal qu'il en feroit. Le prophète pa- 
roiflànt en fa préfence : Toi qui prétends 
être Ji hakdc homme , lui dit- il , & qui 
prononces fi hardiment fur le fort des 
autres j apprends-moi un peu quel fera 
le tien ^ & combien tu as encore de tems 
à vivre ? Soit que laftrologue eût été 
fecrètement averti du deUein du roi , 
• ou qu'il eût quelque connoifTance par- 
ticulieré : Sire , lui répondit*il , lans 
témoigner de frayeur , je mourrai trois 
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jours avant votre majejlé. Après cette ré-^ 
ponfe, le roi n'eut garde de le faire jetter 
par la fenêcre : au contraire ^ il eut foii^ 
de ne le laifïer manquer de rifen. De 
quelle dame aimée du roi s agic-il ici ? 
Eft-ce de la h^WQSajfenape? Ceft ce que 
rien n'indique \ mais il paroît qu elle 
fut celle à laquelle il s'attacha le plus 
long tems. 11 en naquit trois filles. Le 
fort de la mere nous eft inconnu; mais 
nous favons que ces trois filles furent 
mariées très-avantageufement par Louis 
devenu roi. J£Ann£ fut légitimée par 
lettres du 25 février 14^5 , données 
à Orléans. Suivant l'auteur de la chro- 
nique fcandaleufe (i), elle fîit fiancée 
le mardi i Novembre 14(^5 à Louis ^ 
bâtard de Bourbon (z) , Tun des hom-» 
mes les plus accomplis de fon tems j 
& pour emprunter le langage d'un 
contemporain (j) , bon ^ gentil & loyal' 

(i) Page 100 de Tédition de i^io. 

(i) Vût naturel <le Charles I , duc de Boar« 
bon , & de Jeanne de Burnah , légitimée de 
Bourbon par letncs-paccntcs de 146^. Voyez 
fur Louis de Bourbpn , Anfelme , nouvelle iÀxu 
tome I , p. ) 08. Il y a un détail curieux* 

(}) Cabiacc de Louis XI, 
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chevalier j lequel fit de bons j grands 
& agréable fcrviccs au roi& à l^ cour 
ronne ^ & ne donna jamais, à avarice une 
feule heure de repos pour dormir en fon 
coeur. Le mariage fuivit les fiançailles , 
& le roi 9 pour gratifier les époux ^ 
érigea la feigneurie de Rouflîllon en 
comté. Dans la fuite , Louis , comte 
de Rouflîllon fut fait amiral de Fiance. 
U mourut le 19 Janvier 1486* Sa veuve 
vécut fort long-tems depuis , fit fon 
teftament à Chinon le 7 Mai 1515» 
'& mourut fort âgée en ip9. Elle fut . 
inhumée dans une chapelle qu'elle 
avoir fondée aux cordeliers de Mire- 
beau. Elle eut un fils, Charles de 
Bourbon , comte de Rouflîllon , mort 
(ans poftérité} & deux filles, Suzanne ^ 
mariée en premières noces à Jean de 
Chabannes , comte de Dammartin , 
& en- fécondes noces à Claude , fei* 
gneur de Boulanvilliers \ &c Anne » 
dame de Mirebeau , mariée à Jean , 
baron d'Arpajon (i), Marie , féconde 
fille de Marguerite de Saflènage , fut 



( I ) Voyez Anfelme , tome 1 , nouvelle édit. 
page s 09. 
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mariée par contrat paflé à Chartres au 
mois de Juin 14^7 à Aymar de Poi- 
tiers , feigneur de Saint- ValUer. Elle 
eut trente milles écus d or en dot y 6c 
I:ouis XI ordonna par fes lettres ( i ) pa« 
tentes du 11 Juillet 1467, qu'elle potr 
teroit les armes de France , à la difFé^ 
rence d'une barre d'or de gauche à 
droite. Llle mourut en couche d'un 
fils, ce fut Jean de Poitiers , feigneur 
de Serignans , vers Tan 1495. Isabeau , 
fœur de Jeanne & de Marie , époufa 



(1) Ces lettres (c trouvent <^ans le cabinet 
'de Louis XI s publié par Triftan rHcrmite 
de Soliers, en 1661, C'cft ainfi que Louis XI 
s'explique : 53 Comme puis n'a giicres nous 

avons traité & accordé le mariage de notre 
* » très-ehere- & amée fille natureik Marie ^ 

avec notre trcs-cher & féal coufin Aymar 
»3 de VoiEliers ^ fieur de Saint-Vallicr. Parquoi 

feroit bien expédient d ordonner les armes 
9dqu*il nous plaira que not redite. fille porte. Sa-» 
93 voir faifons, que Nous accertene\ que la^ 
33 dite Marie eft véritablement notre fille na^ 
33 turelle , voulant honorer elle & fa poftcrité , 
«o9 & qu'elle jouilTe des bonne a rs Se prérogati- 
Mves qu'aux enfans naturels des princes ap* 
w pai'tiennent ^ pour l'amour & finguliere afFec- 
9>tion que nous avons en clic, avons voulu 8c 
9» ordonné^ &c« cabinet de Louis XI ^ p« i ix» 
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Louis de Sainc-Prieft y & fut: mere de * 
Jeanne de Saint-Prieft , qui fut mariée * 
en 1 48 8 à Soffrey Allemand , lieute^ . 
nant-général de Dauphiné, en ijoz, 
fuivanc Allard^ dans la généalogie de 
cette maifon. 




I 
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-^LA GIGONNE, 
ET LA PASSEFILON. 

L HISTOIRE indique plufieurs au- 
tres belles perfonnes , les unes âlles ^ 
les autres mirices ou veuves , aux- 
, quelles Louis ne fut ni J(i attaché, ni 
fi a£Fe6tionnc qu'à Félice Renard , & à 
Margucriu de Saffenage. Huguette de 
Jacquelin n paffc Dour Tune des plus 
belles. Cewit , dilenc MM. Dupuy ,* 
dans leurs manufcrits, une fille tom^ 
à fait charmante. Elle étoit de Dijon i 
ôc lorfque le prince d'Orange eut rendu 
le roi maître du duché de Bourgogne, 
il fit venir aufîî-côt à la cour la belle 
Huguette. A fon retour de Lyon, où 
il avoit paflTé fix mois , pour être à por- • 
tée d'y examiner de plus près la face 

3ue prenoient (i) les affaires du duc 
e Bourgogne, il amena avec lui deux 



( I ) Quelque tems avant U journée de Nan«> ' 
cy ) où le duc de Bourgogne fut tué le 5 Jac^ 
▼ier 147^* 
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femmes j Tune nommée la Gigonke 
( I ) , veuve d'un marchand de Lyon , 
l'autre nommée la Passehlon^ feav 
me d'un autre marchand , nommé ^/7- 
toine Bourc'ur. Pour la récomjpenfe des 
amufemens qu'elles lui avoienc pro^ 
curés ^ & pour (2) t honnêteté de ces 
deux femmes^ dit Jean de TroYes(3), 
il leur fit beaucoup de bien. 11 maria 
la Gigonne à un jeune parifiefi , nommé 
Geoffroy de Caulers , auquel il donna 
argent & office^ Le mari de la Pajfe^ 
filon eut une charge de confeiller de 
la chambre des comptes » ce fut celle 
de Jean^de Rlieillac , qu'on en dépouil* 



(i) Il a pla à l'auteur des galanteries des 

rois de France, d*cn faire la femme d'un gen- 
tilhomme Picard , feigneur de Gigon » près 
d'Amieus^ 

(1) Far HONNETETE , il faut .entendre une 

figure agréable 6c une taille bien prife, fou- 
tenue d'un efpric bien tourné , vif, poli & 
amufant , 6c de ces grâces qui forinent ce qu'on 
appelle, le don de plaire. Ceft dans ce fens 
que Tabbé de Brantôme dit fi fouvcnt une 
belle & honnête dame. 

(3) Page 301, fous i*an 147^ , & joint à 
Monftrelet , fous le titre de chronique nouveU 
lemcnt additionnée^ fous la même anaée » foL 
i% rcâo. 
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la pour la donner à Antoine Boarcier* 
Il faut lire ces chofes dans les auteurs 
contemporains j on y veirra la manière 
de penfer finguliere de Louis XI , qui 
joignoic à tous fes déreglemens des 
praticjues de dévotion auxquelles il fe 
Jivroit d'autant plus volontiers , qu el- 
, les ne rempèchoient pas de s'abandon- 
ner à les plaifirs. Tandis que ce prince 
donnoit d'un côté des ordres pour (ju'on 
lui amenât à point nommé les femmes 
oui lui plaifoient , d'un autre il en 
aonnoit pour les vœux & les péleri-. 

nages qu'il vouloit faire. // allait ren^ 
drc graçes de r heureux état de fes 4/^ 
f aires ^ & de la mprt du duc de Bour^ 
gogne , À Notre-Dame de Behuart j & 
autres faints lieux, envoyoît de l'ar- 
gent aux églifes où eft révérée la Vierge 
Marie; & fe fàifoit amener de Lyon 
à Orléaas , & d'Orléans à Paris , la 
Gigonne & la Pajfefilon ; marioit Tune,^ 
£c adoucilToit le fort du. mari de l'au- 
tre 9 en lui donnant des richeflfes 6c des 
charges qu'il otoit ài:eux qui les avoient 
légitimement acquifes. 

On peut joindre aux deux lyon-î 
noifes , defquelles nous venons de par-«* 
1er , la femiije dç Jeav U Bon. £lle 
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tioxt née à. Mantes ^ & avoit fait le 
plaifîr du roi pendant quelque tems. 
Louis la maria à ce Jean le Bon , natif 
du pays de Galles , qui entreprit , à la 
foUicitation , difoit-il , du duc^e Bour- 
gogne , d'empoifonner le dauphin. 11 fut 
découvert & arrêté* Il avoua fon cri- 
me , & fiit condamnç à avoir la tète 
' coupée. Avant l'exécution , le prévôt 
lui demanda s'il n avoit plus rien à dire. 
11 déclara qu U ne lui rejlou quàfupplur 
U roi d'avoir pitié de fa jemme & de 
fis enfans. Sur quoi on lui doima le 
choix , ou d'avoir la tète tranchée , ou 
les yeux crevés. U préféra ce dernier 
parti. On lui creva les yeux (i) , & il 
fut rendu à fa femme , à laquelle le 
roi conferva pendant fa vie la penfion 
qrfil avoit accordée à fon mari {%). 

(i) Il paroit q|iie fous le règne de Louis XI, 
les peiaes n*étoient point fixées. Les-juges en 
étoientles arbitres. La plus frécjaente é^ic celle 
d être coufu dans un fac & jetté dans Teau 5 les 
coupables étoient écarcelés , noyés , pendus , oa 
fèuleinent étranglés en phfon , décapités , Cok 
nobles , foie roturiers , attachés fur une roue, 
fuftigés , efforiilés, &c. fuivant que les juges 
. en ordonnoient. Le ion eue par grâce les yeux 
crevés. 

(i) Chronique de Louis XI, p* 307 , & dans 
celle jointe à Monftrelec, fol S9 reéto. 
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ANNE D E FRANCE, 

A NNE DE France , fœur de Charles 
' Vm , fille aînée de Louis XI , naquit 

en 14(31. Quoique cette princelTe n'ait 
. été lon^-tems que dame de Beaujeu , 

&c depuis duchelîe de Bourbon , elle 
• mérite cependant de paroître entre cel- 
. les qui ont monté fur le trône » ayant 

été jugée digne de le foutenir par le 

- prince le plus éclairé de fon tems. La 
mture avoit beaucoup fait en fa ÊEiveur; 
Se il iliiltoire vante fa beauté « elle 

- parle très-'avantageufement de fon eC* 
prit & de fes talens politiques. On 
pe,ut même dire qu'elle fe démêla plus 
adroitement que Louis XI des em- 

t barras où elle fe trouva pendant Tad- 
miniftracion quelle^ eut de lerat Se de 
la perfoone du roi fon firere. Moins 

" fière , moins violente , plus fage mêr 

. ' me ) &c d'une conduite plus fuivie Se 
moins capricieufe que le roi fon pere , 
elle vint à bout dé la politique rafi<- 

. x^ée du ( 1 ) comte de Dunois Ôc de 

x' (i) Fraûçois d'Orléaas , comte de Danois 
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celle du duc d'Orlcans , qui fut de- 
puis Louis Xll, des ennemis fecrecs 
DU découverts de rélévation où elle fe 
trouva. Capable de reiTenciment , puif- 
quelle étpit femme & princeffe, elle 
iut quelquefois le facriner à propos. 
L'ambition fut fon défaut le plus re- 
marquable y couc cédoic en elle à k 
paiTion de gouverner. Brantôme en a 
raie un portrait » dont les couleurs for- 
ment un tableau qui n eft point flatté. 
Leur réunion plaira faos doute davan^ 
ta^e que celles que la réflexion pour- 
roit nous fournir. U avoic encore la 
princefle prefque fous les yeux par les 
récits que lui faifoient ceux qui IV 
. voient connue. » Anne , dit-il , étoit 
9> fine femm e <S' déliée j sU en fût ancque^j 
» vraie image en tout du feu roi Louis 
fon pere 3 vindicative j trinquatc ( i ) , 



4le Longueville &c » fils unique Jean > ià* 
tard d'Orléans , mon le ij Novembre 1491, 

^ere de François d'Orléans II du nom , pre- 
mier duc de Longueville^ érigée duché > eu 
iâ faveur en 150;. 

.( I ) Trinquau , faulTe , double , £uféc , ce 
qu'^ appelle dans quelques provinces » éc à 
Paris ^ tngaud^ Les Italiens dirent tkincatos 

corrompue ^ 
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^ corrompue , pleine de dijjimulation ^ 
^ .grande hypocrijic ^ qui pour fon am- 
M bition Je mafquoit & fe déguifoit en 
n toutes forces.. Splendidc & magnifique^ 
» elle avait bien aujjï de grandes bornés 
i> à /endroit des perjbnnes quelle ai^ 
» moit & prenait en fa main j fort fpi-» 
y> rituelle & ajfe:^^ bonne ««.Il ne faut pas 
ieparer cetce dernière qualité d'avec le$ 
autres, pour bien l'apprécier^ Elle ne 
faifoit jque naître iorique fon mariage 
av£C Nicolas d'Anjou Calabre^ mar- 
quis du Pont-à-Mpudbn ,fuc négocié. 
C!eft ce que Toti apprend d'une com- 
miflion de René , roi de Sicile , ayeul 
de ce prince , datée du 27 Novembre 
1461 y adreiTée au comte de Mojtain , 
Charles d'Anjou , depuis comte du 
Maine ,ibn frère & Ferry de Lorraine» 
ccMTite de Vaudemont, fon gendre. Les 
frères de Sainte-Marthe , qui parlenc 
de cette commiffion , difent que la 
princeffe^ Ànne fut fiancée en 1 47 1 ^ 
xnais on la trouve avec la qualité de 
marquife du Pont y dans des lettres- ^ 
patentes du mois de Mars 1470 , paç 



d*où Brantôme a formé fon trinquate ou triit" 
cate. 

Tome II J. • R 
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lefquelles le roi fon pere lui donna le 
vicomte de Thouars. Ce manage ne 
fe fit pas. Le marqvus du Pont s'etant 
rendu aux invitations de Charles, duc 
de Bourgogne (1) , qui lui of&oit la 
princerte Marie , £1 fiUe unique j il 
f eût époufée , s'il ne fut pas mort pen- 
dant qu'on faifoit les prépiratife de fes 
noces en 1473- Anne fut donc accor- 
dée de nouveau avec Pierre de Bour- 
bon , cadet de (a maifon , & ftere de 
Jean U , duc de Bourbon. Pierre n e- 
toit que (i) fite de Beaujeu i & le 
mariage fe fit en i474; Ou ttouvaej- 
traor<£nairé que le roi eut doiine la 

( O Dit le BelUqucax , ou le Téméraire. 
(1) De tootes les qoaUtés , celle àcfrc d une 
terre eft la moii»dre i elle rewnt à ccUe de 
feigneur. Sire de Beaujeu, fire à'Imbercoutt, 
Ctn de JoinyiUe.fire de Noailles , &c. Les 
bourgeois notables ayant pris dans la fuite le 
mêmi titre , joint à lents noms de f«mlle oa 
de baptême , sire Jacques , sirb rierre , ce 
.aui fe Ptatiquoit U n'y a pas encore long-tcms 
mimi fes échcvins des villes , la noblclTe quitta 
ïe ùtre pour celai àt feigneur, joint an nom 
de la terre j & il ne nous eft lefté que deux ott 
usis terres a»ec le tiac fdc firerte , que la 
modeftie des anciens poUêflèur leurs a fait coa- 
ferver. Syrc du grec moderne fci»f«i»«<»nM««"* 
Le titre de suua en vient, - 
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£lle aînée au fice de Beau jeu , & qu ayant 
pris, le parti de la donner à un prince ^ 
. li n'eue p9S préféré » comme il: l'eût pu y 
le duc de Bourbon à fon cadet. Mais 
le roi croyoit n'avoir rien à craindre 
du puîné de Bourbon, qui n'avoit à 
ia cour ni le rang de ion frère , ni fes 
grands établilTemens j & il fe détermir- 
na par la raifon qui eût été un obfta* 
cle pour un autre que lui. D autres (i) 
ont prétendu que > par cette alliance » 
Louis XI avoir eu deffein de faire paC- 
fbr les grands biens de la maifon de 
Bourbon dans la maifon de France ré- 
gnante. Jean y duc de Bourbon y frère 
aîné de Pierre de Beaujeu^ n avoit point 
d'erifans y quoiqu'il fût ourié depuis dix« 
huit ans , & il y avoit peu d apparence ^ 
qu'il en eût. Son puîné ; qui étoit dans 
une forte d'indigence pour un prince , 
étoit donc fbn unique héritier. Le roi y 
en accordant à Anne , fa fille , cent 
mille écus en dot , ce qui étoit , eft-il 
dit dans le contrat , la dot accoutumée 
des filles de France, fit ftipaler qu'en 
ce qui le regardoit , le Futur çonfcntoit 



( X ) Palquier , livre YI de fes recherchet^ 
cKap. XI. 

R* 
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"que tous les duchés 9 comtés &^ vicomtes 

& autres terres lors étant dans la mai" 
fon de Bourbon ^ lefquelLes ^ tant par 
V ancien appanage , aue par le traité de 
mariage de Jean { duc de Bourbon ) , 

/on frcre , avec dame Jeanne de France 

- < filk de Charles VM), & auffi par 

le traité de Jean , comte de Clermont y 
fon ayeul , avec dame Marie de Berry 
( fille de Jean , duc de Berry, frère de 
Charles VI \ & par autres traités de /es 
prédéceffeurs ont été tnifes comme en ap-r 
panage , & qui dtHvent retourna' à la cou* 
ronne ^ retournent au roi & à fes fuccef^ 
feursy en cas de mort du futur fans howjf 
mâles , procréés de fon corps en loyal 
mariage ; moyennant quoi le roi lui a ac* 
r<v^//( à Pierre de Beau] eu , fon gendre) 
que par le trépas dudit Jean ^fon frère, , 
lui Pierre , & fes hoirs mâles pm/ferii fucT 
. céder en toutes les terres & feigneuries 
de la maifon de Bourbon ^ fans préjur 
dice du doua'ure confiitué par Jean de 
Bourbon à Jeanne de France , ni pareil^ - 
lement aux autres fionventlons matrimor 
niales , appofées en faveur des mâles ^ 
defcendans du matiage de Jean fécond 
& de dame Jeanne de France. Telles 

furent les 4aufes du coy^trat d^ n»^ 



« 
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rîage du iire dô Beaujeu y & d' A nne de 
France ^ elles donnèrent lieu dans la 
fuite à de grandes contedations dons 
nous parlerons dans Thiftoire de Louife 
d'Angoulème , mere de François pre- 
mier. Pour afTnrer d'autant plus TefFet 
de ces claùfes , Louis XI ne fut point 
préfent au contrat , afin d'écartet lé 
foupçon de violence & de confente- 
ment force. 11 fe peut faire que le roi 
eut le motif d'intérêt qu on lui attri- 
' bue \ mais il patoît recherché Se PefFet 
bien douteux , & le premier motif eft 
bien aufli digne de politique. Le duc 
de Bourbon lui éroit fufpeâ: , comme 
ayant pris beaucoup de |>art à la guerre 
du bien public, il croit ambitieux, 
brave de fa perfontie , Se ne manquoic 
pas de génie ; mais il s en croyoit en- 
core plus qu'il n'en avoir. Pierre de 
Beaujeu , d'un caraâere plus doux ^ 
pluSvaifé àxonduire , fe croyoit au con- 
traire moins d'efprit qu'il n'en avoit 
en effet* Sa défiance faifoit difparoitre 
fes talens \ & dans les affaires où ii 
eût pu briller en chef, il fe contentoit ' 
d'exccuter les idées des autres ^ moins 
fenfible a la gloire qu au plaifir de bien 
faire. Cétoit le moyen cle fe faire ai- 
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mer du roi > qui n'eftimoic rien taiic 
que la foumimon dans les grands. Jb 
HAIS , difoit-il y ccuxAc Boiugogne (i) , 
à caufc de leur humeur altiere \ j'aimb 
Charles cC Artois j parce qu'il ne tient 
rien de V arrogance de fes prédécejffeurs ; 
mais j'aime bien ceux de Bourbon l à 
caufe de leur douceur & de leur JoumiJ^ 
Jlon. Le mariage da iîre de Beaujeu \ 
en lui donnant à la cour'un rang plus 
coniidérable , nei changea en rien fa 
manière de penfet ; il donna même à 
la princefTe un afcendanc qui confirma 
rinclination que le roi avoir pour lui« 
Louis XI , fur les dernières années de 
fa vie , & dans le cems que fa défiance 
- étoit à fon comble , fit Pierre de Beau- 
jeu Ireutenanc-Général de Tétat. Dans 
fa dernière maladie au Pleffîs-lès-Tours, 
il donna au prince & à fa fille de nou*-* 
veaux témoignages fl afFedion » par la 
liberté qu'ils eurent prefqoe feub ' de 

( I ) Façon de parler du tems , pour dire : Les 

princes de la maifon de Bourgogne. On difoic 
encore fous Henri IV > ceux de Guîfe. 

» Le roi François ne faillit point « 

n Quand il prédit que ceux de Guise 
» Mettroieni fes eafans en pourpoint % * 
. » Et tous fes fujets eu chemife* 
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Voir le rou Laiflons dire la chofe à 
Philippe de Commines. Après avok 
|>arlé des juftes motifs de crainte que 
ce voie avoir le roi, il ajoute (i) : 
TLentroit gueres^ de gens dedans le Plef^ 
Jis'du'Parc , qui était U lieu où U fc 
tenait y exceptes gens domejliqucs & les 
archers , dont avait quatre cens » qui en 
ian ordre faifoient tous les jours le guet j 
^ pourmenaient par la place j 6* 
gardaient la porte. Nul feigneur ^ ne 
grand p^rfannage^ ne logeait dedans 3 
ne n'y entrait guères compagnie de grands 
feigneurs ; nul ny venait que Mon/ci- 
gneùr de Bèaujeu de préfent duc de 
Bourbon. Après la conclulion ,dii ma- 
riagé du dauphin , fou fils , avec Mar- 
guerite de Flandre (x) , il ciiargea M. 
& Madame de Beaujeu de recevoir la 
princefle. lls firent l'un & l'autre les 
honneurs de la cour. Perfonne ne Ten* 
cendoit mieux o^Awie ^ auili fpiri<* 

( I ) Sous l'an 1481 , chap, 7 , livre VI. 
. (2.) Ou d'Aacriche , fille uiûqae de Marie de 
Bourgogne, & de Maximilien d'Autriche. Ce 
mariage n'eut point d'exécution , & la piincefie 
fut rcnvovéc par Charles VIII , qui lai préféra 
Anne , héritière de Bretagne , de laquelle nous 
parleroQs* - 

R4 
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tuelle que magnifique. Enfin, dans fa. 
dernière maladie , Louis , qui avoir 
tant redouté la mort , voyant qu elle 
étoit inévitable , envoya chercher fbn' 
gendre , le chargea de lui amener le 
dauphin , oui étoit à Amboife y le lui 
recommanda, & tous ceux du fervice 
defquels il étoit fatisiait. Par fon tef-* 
rament , le roi avoir établi fa fille Anne 
gouvernante du royaume & tutrice de 
Ja- perfonne du roi Charles VIII fou 
frère. Ce prince étoit déjà fur fa qua- 
torzième année , & d'après lordon- 
nance de Charles V , il eût jpu être 
déclaré majeur , fi fon temperamenc 
extrêmement foible l'eût permis , ou 
plutôt fi Ton n'eût pas encore été dans 
lopinion que le règlement de la ma- 
forité des rois exigeoit la quatorzième 
année complète : ce qui a duré ^uf- 
qu au règne de Charles IX , que le 
chancelier de l'Hôpital fit connoîtce 
que dans les cas favorables , tel que 
la majorité , l'année commencée étoit 
réputée ( i ) accomplie. Madame de 



( O.Ce fut un moyen qui tira Catherine àc^ 
Médicis de l'embarras ou elle fc trouvoit avec 
le roi de Navarre ^ ks Guifcs. 
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Beaujeu avoic befoin de toute, fa fer* 
meté & de tonte fon adrefTe pour 
conferver la qualité que le roi fon pere 
lui avoir donnée par fon teftament. 
Cette qualité ne difFéroit en rien d'une 
véritable régence ( i ) , & c'ctoit la pre- 
mière fois qu'on eut vu une fille de 
France régente. On en avoit conteftc le 
titre à la mere de S* Louis ^ à la réine, 
femme de Charles VI, pendant la dé- 
mence du roi. Quelle apparence que 
les princes du^ fang viflent tranquille- 
ment Mde de Beaujeu jouir d'un privi- 
lège qu'ils croyoient iniëpatablement 
attaché à leur rang ? Elle avoit deux ri- 
vaux à combattre; Louis, duc d'Orléans, 
héritier préfomptif de la couronne \ ôc 
Jean , deuxième du nom , duc de Bour^ 
bon 5 aîné de fa maifon , & du pomte 
de Beaujeu ^ fon frère. Si ces deux prin- 
ces eulTent pu fe réunir d'intérêt la 
cotfitefre de Beaujeu eût infailliblement 
fuccombé* La cour & le peuple même 
n croient pas pour elle. On étoit fatU 
gué du joug dur & pefant de Louis XI , 

' ( 1) Sur les droits de régence , voycx les an- 
nales de Bellcforêt, tome II, livre Y > f®u5" 
Charles yUl , foU 1x^4 ^ xxj^;. 

R5 
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qu'on avoit d'autant plus haï qu'on la^ 
voie appréhendé ^ & l'on publioit touc 
haut qu'il écoic extraordinaire de voir 
un fouverain prérendre régner après ia 
mort ^ ôc impofer des loix contraires 
aux maximes de l'Ecac. Ânne , à force 
de careiles, & employant les mêmes 
lellbrcs dont Louis s'étoic fi adroite^ 
ment fervi , fut fe faire des créatures 
& un parti» Celui du duc d'Orléans 
n'étant pas lé même que celui du duc 
de Bourbon , manqua de forcé ^ 8c 
l'un afFoiblit l'autre* Le premier prince 
du fang àvoit fon rang pour lui ^ mais 
lui-même étoit encore mineur & en 
tutelle. Le duc d'Orléans né en i^6^ 
(i) , n avoir encore que vingt ans. 
Comment donner , difoit-on , la tutelle 
du roi à un prince qui étoit lui*même 
en tutelle ? Cela impliquoit contradic^ 
tion 5 & étoit contre le droit commun, 
A l'égard du duc de Bourbon , il n'é* 
toit pas naturel de lui accorder un 
lonneur que le premier prince du fang 
& l'héritier préfomptif ne pouvoic obte- 
air.^ C eût été la madère d'une dif-* 



( I ) Ceux qui le font alors âgé de ving^ 
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corde inévitable parmi les princes, 
Anne ajouta les carelTes &c les £tveurs 
pour venir à bout de Jean de Bourbon , 
qui fe voyant écarté par 4e duc d'Or-> 
léans , aima mieux prendre le parti de 
la princefle , que de céder au duc Elle 
avoir promis à Jean de Bourbon la 
place de connétable » à laquelle il afpi- 
roit depuis long-tems. A cette condi- 
tion il confentit 6c obligea le duc 
d'Orléans d acquiefcer à la propofition 
que ûc Madame de Beau|eu y de^ fou- 
mettre fes droits & le jugement d'une 
-conteftation li importante » à la déci* 
fion des Etats. Elle fe contenta de de^ 
mander le provifoire j & d ctre main- 
tenue dans ladminiftiation des aiFaires » 
jufqu a ce que les Euts euiTent pro^ 
noncé» On ne pouvoir prendre une voie 
plus iure pour fe rendre la Cour & les 
peuples favorables. Quant à la provi- 
2îon que demandoit la pirincelTe ^ riep 
ne paroiâbit-plttsîufte que de luicoa^ 
ferver un titre i^^ue lui avoir déféré le 
teftaixient du roi fon pere , â la mé- 
moire duquel ou ae pouvoir refufer 
cet égard. Anne fit donc diftribuer un 
écrit public , où elle xlétailla tous (às 
moyens > & concilia les efprits avec 
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une adrefTe qui caraétérife un génie fa- 
périeur & délicat. Un moderne qui pré- 
tend avoir eu ce manifefte fous les yeux j 
enùxt honneur au célèbre Martial d'Âur 
vergne , auteur ( i ) des Arrêts d* amour ^ 
commenté fort férieufemeat par le jurif- 
confulte Benoît de Court. 11 rapporte à 
fon ordinaire bien des chofes intérelTao* 
tes fur Martial d'Auvergne , & la con- • 
'£tance dont Thonoroit, félon lui , Ma- 
dame de Beaujeu j mais comme tout 



(i) Il en a paru une nouvelle édition en 
17}X, Amfterdabi, m*zx. C'eft fans doute la 
JYieilleare , &: la plus complette. On la dok à 
Tabbé Lcnglet Dafiefnoy. Il fe trompe lorf- 
cju'il die dans fon averti/Tement que Martial 
'd* Auvergne eft le feul , avec Guillaume Cq^ 
qitillard j officiai de Rheims ^ & poète célèbre^ 
qui ait rapproché dans fes arrêts d'amour , 
le fyjlême amoureux de la jurifprudence du 
ban eau. Nous avpns du junuonfuite , Etienne 
XoRCADEL » un livre intitulé : cupido iu&is^ 
PBRiTus , fombur jurifconfulte , où une infi- 
nité de queftions d'amour font traitées avec 
rappareil le plus férieux de la jurirprudence. 
Ce livre m-4 , contenant 114 ^ages fut im* 
primé en très-beaux caraâeres a Lyon ^ chez 
Jean de Tournes en 155?. Le sylva nuptia- 
iis de Nevisanus eft encore un livre où Ton 
a réuni Tamoar & la juiiip xudence. 
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ce qu'il dit en cette occafîon a befoin 
ée preuves , de même que dans beau* 
coup d'autres , on fera de fa conjec- 
ture tel cas qu'on voudi»i. Cependant 
il y a beaucoup d'apparence que ifcf^ r- 
tial d'Auvergne ou de Paris ^ procu^ 
reur au parlement » & notaire au châ- 
telet 9 n'etôit gqères en état d'avoir la , 
confiance d'une princelfe comme Anne 
de Beaujeu , ayant la tète aufll foibte 
qu'il l'avoir. Dès l'an 1^66 il s'ctoit 
|etté par une fenêtre (1) au mois de 
Juin >au tems, dit Jean de Troyes (2) 



( I ) Voyez Ta cbionîqiie fcandalieufe » Caàs 
Tan 14^^, p« II?-' 

( 1 ) Au mois de Juin que les fèves âoiiilènt 
8c devienoenc jboimcs , il y eut vol jeune homme 
nommé Martial Jt Auvergne > procureur en la 
cour de parlement , ( les procureurs alors 
écoieac prefque tous ktués & gradués ) & no- 
taire au chàcelet de Pasis» lequel f après ou^'il. 
eut été madé crois femaines avec une des nlles 
de Me. Jacques Fournier , confeiller du roi en 
fa cour de parlement, perdit fon entendement, 
en telle manière ^ que le jour de monfeigneur 
S. Jehaii*Baptifte , environ neuf heures du ma^ 
tm , une telle frénéfie le print , qu'il fe jetu par 
la fenêtre de fa chambre en la rue, & fe rom- 
pit une cuiile a & fioi^a tout k corps ^ Se f 
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que Us fèves florijfcnt & deviennent 
bonnes. Il n'en mourut pas^ mais , fui* 
yant Varillas » qui (i) lui attxibue le 



en grand dangicr de mourir, J. de Troycs , 
loc. cit. 

(i) Ce que dit Varillas dans la préface de 
Ton hift. de Charles VIII , eft curieux , &: mé* 
rite d*êtrc lu. L'auteur dit qu'// ignore par 
quelle intrigue Martial d'Auvergne s'ctoit in- 
unué dans la confidence de la comtciTe de Beau- 
jeu 5 mais , ajoute-t-il , il eSt conftant qa'elle 
iervoic de lui dans toutes les affaires importan- 
tes ou elle crut avoir befoin d'appuyer ion 
adminiftratioa par Tautorité du premier parle- 
ment du royaume, L'hiâorien aoroit bien du 
«i donner quelque preuve. Suivant Varillas , les 
arrêts £ amour font autant d'anecdotes galan- 
tes de fou tems , 6c une critique fine des grands , 
& en parriculier des amours du duc de Bour^ 
ion. Cette idée eft neuve , mais eft-elle vraie ? 
& fur quoi eft-clle fondée ? Il ajoute à l'éloge 
de l'auteur des arrêts d'amour : Sa mort ne 
répondit pas à fa vie » puifqu'il tomba malade 
d'une fièvre chaude en un âge qui n itoîtpas 
fort avancé. Il demcuroit au marché-neuf 3 la 
Seine mouilbît le bas de fa maifon. // fut le 
13 du mois de Mai i$o% ^ tellement tranf- 
porté des ardeurs de fon mal , qu'il ouvrit la 
fenêtre & fc jctta dans la rivière. Il fut noyé. 
On le retira de Teau, & on l'enterra dans l'é- 
glife de faint Germain-le-Vieux fa paroiflc. On 
iui drefla une magnifique épitaphe, qui fat con- 

ftiyée jufqu'à rannée 1^17, que Tépitaphe fuc 
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manifefte de Madame de Beaujeu , ii 

périt paj: un événement femblabie, & 
le jetta dans l'eau où il fe noya en 
1^0.8 . Tput cela fuppofe une cervelle 
bien foible , & plus propre à la com-> 
pofition des Arrêts amour ^ qu a celle 
de pièces policic^ues de la nature de 
celle dont il s'agit. Il eft vrai que Mar- 
tial d'Auvergne , dont nous avon$ aufli 
une vie de Charles VU > en vers fran- 
çoiis\ fous le titre fingulier des vigiles 

de La mort du roi Charles VII , à neuf 
pfeaumes & neuf leçons j paflbit pour 
l'écrivain le plus élégant & le plus pur 
de^fon tems. Quoi qu il en loit , les 



ôtée , pour faire des réparations, (àiis qu'on 
Tait replacée. Varillas, dans fon avercUTement 
ou préface de rhiftoire de Charles VIII , p. i 
& fuivantes. Il cite en marge les recherches 
manufcrites de feu M. Henri. Nota. Martial 
d'Auvergne, procureur au parlcmcat, & no* 
taire au chatelet , Se marié , fuivant Tauteur de 
la chronique fcandaleufe y en 1^66 , devoir 
avoir vingt-fcpt à vingt-huit ans, gui joints à 
quar^te*deuz ans qui s'écoulèrent depuis 1^66 
jufqu'^ i fo8 , donnent foizante & dix ans; 
ainfi on ne fauroit dire qu'il mourut n'étant 
pas fort avancé en âge, s'il eft mort en 1508. 

le préfidept Haiaaut fij^c la mort de Martial 
^'Auvergne en 1^90^ 
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Etats s'aflTemblereiit à Tours ; & le toi 
déclâra, en les convoquant, qu'il en^ 
tendoit fe fervir des confeils de fa 
fœor. La princefTe prie Tadminiflxacion 
des affaires fans contradidtion. Ces ' 
commencemens décidèrent de la fuite. 
Anne établit fon pouvoir , & fe vie 
bientôt en état d'obtenir la décifion 
telle qu elle la demandoit. L'ouverture 
des Etats fe fit à Tours en 14S4 , 
malgré les oppofitions du duc d'Or- 
^ léai)$. Le duc de Bourbon s'y défifta 
de fa pourfuite. Sa belle- fœur Anne de 
Beaujeu y fut confirmée dans 1 admi^ 
niftration des affaires , Zc on lui accorda 
même un préfent de quatre millionSr , 
Il fut ftatué qu'il y auroit lui confeil 
étroit d'adminiilration , compofé de 
douze perfonnes , auquel' affifteroient 
. les princes du fang, le duc d'Orléans 
en qualité de préfident , le comte d'An- 
gouleme Jean de Bourbon , devenu 
connétable , Pierre de Beau] eu fon 
frère , époux d'Anne , & le comte de 
Dunois , chef de fa maifon , fils dti 
célèbre Ounois. On peut dire que 
Madame de Beaujeu fit voir dans cette 
occafion toute k forte de fon efpric, • 
& les talens de la politique la plus 
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confommée. On ne peut lui reprocher 

qu'une faute , où la jetta la paflion de 
régner fous le nom du jeune roi. Elle 
le mit en tête d'oppofer au duc d'Or- 
léans & à fa faâion 9 un homme déjà 
connu dans TEurope par fa réputation , 
& qu'elle pût charger de fes intérêts 
à la tête des armées , s'il en étoit be- 
foin : pour cela, elle choifit René y duc 
de Lorraine , auquel les victoires de 
Murât & de Nancy fur le duc de 
Bourgogne avoient donné une répu- 
tation extraordinaire , & au fond plus 
grande qu'il ne la méritpit. Les Véni- 
tiens Tavoient engagé à commander 
leurs troupes contre les Milanois &. 
les Florentins , & lui pay oient uue 
penfion plus coniîdéjable quen*en ayoit 
encore eu aucun général à leur fer- 
vice. Anne Tatrira en France , en lui 
promettant de lui faire encore une 
• condition plus avantageufe : il obtint 
même de Madame de Beau] eu Pa mou- 
vance du Barrois 5 qui fut détaché de 
la Champagne. Flatté de la facilité 
extraordinaire qu'il trouvoit â la Cour 
de France , il porta fes prétentions 
jufqu à demander la Provence , comme 
ayant fait partie des terres de la mai« 
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fi>n d'Anjou. Il l'eût même obtenue âji 
Madame de Beau jeu & du duc de 
Bourbon , (i te toi , tout jeuile qu'il 
écoic y n'eût pas déclaré hautement ^ 
. qu'il ne confentitoit jamais qu^on déâr* 
chat de la monarchie une de fes plus 
belles provinces. Pfeuve bien .évidente 
& bien remarquable du péril gg.p court 
Le bien de l'Etat » iorfque le iouvecaiii 
en confie les incérêts aux pallions des 
autres ^ quels qu'ils puififent être. Anne 
SI voit contre elle fon fexe y la mémoire 
du toi fon pere y qui n'étoit rien moins 
que chérie des grands » qui Tavoient 
toujours craint & ne Tavoient jamais 
aimé \ le premier prince du fang ^ d'une 
branche adorée de la France ; un éxem^ 
pie nouveau à donner de la régence 
déférée fous le nota d'adminiftration 
à une fille de France > & k foibleffe 
de tempérament du jeune roi , qui fai-* 
foit regarder le duc d'Orléans comme 
fuccelleur nécedàire & prêt à monter 
fur le trône. Enfin elle avoic à appré- 
hender l'adroite politique du comte 
de Dunois ^ qui pafibic pour le négo- 
ciateur le plus intelligent de fon tems« 
Elle écarta tous ces oollacles ^ & il ne 
lui en .coûta que beaucoup de modéra^ 
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cion.) ôc lepée de connétable quelle 
donna au duc de Bourbon fon oeau-* 
frère. Pour fe faire aimer des peuples » 
& donner des efpérances d'une ^mi- 
niftration fondée fur des principes de 
douceur & d'équité 5 entièrement oppo- 
fés à ceux de Louis XI , elle iacriâa 
à rindimation des grands , Se aux mur^ 
mures ces François , ceux qui en avoient 
été les principaux objets. C'étoient O/i- 
vier le Daim , ou le Diable Flamand ^ 
qui , de barbier de Louis XI » étoic 
devenu fon principal favori & le minif • 
tre aveugle de fes volontés les moins 
juftes y un certain Daniel , valet de le 
Daim , & Jean Doyac y Auvergnat de 
bafle naiffance , qui écoit devenu l'hor- 
reur de fa patrie , en qualité de gou- 
verneur d'Auvergne > & dans fa faveur, 
le plus infolent de tous les hommes^ 

Le Daim & fon valet ^ condamnés 
par acrèc du Parlement , à la pourfuitd 
du Procureur-Général , furent l'un & 
l'autre pendus \ ôc Jean Doyac , après 
avoir été fuftigé dans tous les carre- 
fours de Paris , eut ( i ) une oreille 



(0 Cette forte de peine eft très-ancienne en 
f rance. Ccfar en parle au commencement du 
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coupée en cette ville , & la langtiè 
percée d'ùrt fer chaud ; enfuite il fut 
conduit à Montferrahd ^ où il étoit né , 
& y eut Taiitre oreille coupée après y 
avoir été ^e nouveau fuftigc; Les bienS , 
des trois coupables furent confifqtiés 
au proût du roi. Uhiilorien Gaguiit 
fit coittre tes deux premier^ des vers ( i ) 



fcptieme livre de la guerre des Gaules. T^ercin- 
getorix Youhnt armer contre les Romains, 
joignit , die Céfar , Tadivicé à la Çivinxii 
magnitudine fupplicii dubitantts ûogh ; nam 
majore commi(/o deliHo j igne atquc omnibus 
tormentis necat ; Uviore de causa auribus 
ôESECTis. Oa coupoh fes oreilles pour les 
détic^ de moindre conféquence. De btllo GalL 
lib. VII y p. 155 de la petite édition. d*£lzc*« 
vir. Aymoiii, lib. III , cap, 43 , rapporce 

. cju'un Jerf domanial eut les oreilles coupées 
pour s'être faavé, La coutume dl^Anjbu , article 
148 , & rédit du roi Eouis XII , articles 8c 
5^1 , parlent des ejforiiléj^. Voyez Ragucau , au 
mot EssORiLLÉ. Favin , hill de Navarre, paeçc 
7y, vers le milieu, dans l'ordonnance de. Phi- 
lippe- le-Bcl^ fur les duels, article 1 des Cris 
ou prodatfiatton du héraut, 8c ySy. Les plai- 
doyers d'Expilly, plaid, ij , p. z6^ & fiiiv. oii 
tout ce qu'on peut dire eft railemblé par ce fa« 

. vaut magiftrat , qui remarque , d'après Imbert , 
que la marque d'un fer chaud prife des Italieos , 
a fuccédé à rcfTorillement. 

( j ) Comme Gaguin peut n'être pas entre les 
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iqu ou lie dans Ton hiftoire , qui , eu 

iécalant leurs crimes , font voir Tindi- 
gnation des iiouuêces geus coucr'eux. 
Le Daim fut convaincu d'une adtion 
^qui feule méritoic au moivas ^e (iip^ 
îplice auquel il fut condamne. Un gen^ 
.tilhomme , pdibnniei: d!Etat , avoif 
:époufé peu de tems avaut . /a prifoqi 

■ ■ i '. ■ 

.inafnsr de tous Jes Ic^teiirs , voici Tcxtraît de ^ 
"pièce , laquelle fc trouve au fol i de Yiàxt, 
-in-S* de 15 1 1 , eft la féconde, 

Suntfua crinunibus ridentia tempora ^ To2fSOR.^^ 
Te natura hunùUfi cùm mater fiandra tuliffet ^ 

• Ane unâ naras^radere Ç^iatiem* 
JSunç talem Sr firvm tefxpè Luucia viitV,... 

• • • • ;i 

Raptus aJlfixcelfam Lodoici fitincifis iudam, 

Mox EreH fiirias moribus antevents. 
Et crinem hiiic tondens , dum fuffers liagere iic05^ 

Ptf r ducihus , régi , Régulas alter eras» 
^iddtibi non Uemt ^foboUs 6 dira Heroms t 
. Kemo nan.vixU , tfi refirente , reus^ 
Jfemo Dei facrflj cenfuram nemo regebat», 

Grandia qui renuit prospère dona tibi , 
Trotinus {*) auxUtum^ vel mor»^ vel nudSa itcr: 
gantent * 

Prejjît j eras judex , Uâor « & ex 'uiunu 
*fe> Dankl^ H » dira Cbkors,4eMBMHmS odkp 

Et fcehrum aiaomn damnât , ïnfe^mur$ 
S^XUjn, £xilijfm. ' . . , ...... 
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une femme jeune & d'une beaiité 
accomplie. Le Daim , auprès duquel 
elle fotlkita la délivrance de fon mari , 
en devint amoureux , & exigea pour 
prix de la liberté du prifonnier les 
dernières faveurs de la femme. Elle 
réiifta ; mais le gencilhomme ayant été 
le premier à la déterminer à fon des- 
bonneot , le Daim obtint ce qu'il de** 
mandoit y mais étant fatisfait , il crai- 
gnit le relfentiment du roi ^ s'il exécu- 
toit fa promelfe y &c envoya Daniel foA 
valet , qui , au lieu d'ouvrir les priions 
au gentilhomme deshonoré l'étrangla. 
La veuve fiit obligée d'étoufifer £i dou^ 
leur pendant le règne de^ Louis XI , 
& la faveur de le Daim j mais a|M:ès 
fa mort elle fe plaignît , Çc obunt, 
avec les autres ennemis de ce fcélérat, 
la vengeance qui lui étoit due* Les peu- 
ples applaudirent extraordinairement 
aux fupplices de ces trois hommes qui 
les avDient â Ic^g-tems oppriaiés y 
&c la princeiïe Anne y comparée â 
iLoms XI 9 fin re^dée comme Tange 
tutélaire de 1^ nation. 
Le feîgaeur d'Urfé ( i ) & Poncez 

( X ) D'Urfé dont il s'agit ici , cft Pierre 
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de la Rivière ( i ) ^ difgraciés fous le feu 
roi 5 & rappelles par fon fuccefleur , 
ne donnèrent pas de moins belles efpé-- 
rances. Anne , en le rappellant à la 
Cour, & donnant à d'Urfé la charge 
de grand écuyer , & à Rivière {1) Ja 
mairie de Bordeaux , fe faifoit un puif^* 
faut appui dans les Etats; c'était fon 
premier objet j & cela n échappa point 



d'Urfé, freie de Paillard d'Urfé, mort le lo 

Oélobrc 1508. Sur lequel voyez Comincs, & 
Anfclme généalogie d'Urfé , tome YIII, page 
497 de la nouvelle édition. Pierre étoit bifayeul 
d'Honoré d'Urfé, auteur de fAJirée. 

(i) Poncet d€ la Rivière ^ avoit aflîfté fui- 
vant d'Argentré , au couronnement de Charles 

. VIII en 148). Il étoit fils de Jacques de la 
Rivière , bailli de Nivcmois qui fut fiât che^ 
• valier au fiégc de Rouen en 144^ , & neveu 
de Jean de la Rivière , chancelier du duc de 
Bretagne, le plus grand légifte de Toatems , 8c 
comme l'appelle d'Argcntré maglfter terrs in 
leeibus. Bureau de la Rivière, chambellan dç 
Charles V & du confeil de Charles VI, étqjt 

" un des ayeux de Poncet de la Rivière* 

(i) Occupée alors & long-tems depuis par 
Jes perfonnes de la plus haute diftindion. Le 
célèbre Michel de Montagne ^ élu maire de 
Bordeaux en 1581 ,fuccédoit au maréchal de 
) ^ Biron y Se eu: pour rucceiTear le maréchai de 

I Matignon. , * . 
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a la Couf : mais le public moins éclaire 
ji'envifasea que la réputation de pro- 
fité &c le mérite diftingué des aeux 
hommes odieux au feu roi par ces 
mêmes raifons. Louis XI ayoit fait des 
édons immeujfes aux égiif/^s ^ fatr^tout 
les dernières années de fa vie , &c dans 
ietemsx|ueU crainte delà mort avoitle 
plusafFoibli fon efpritnaturellemeiitru- 
perftitieux. Us étoient telsqii'ilsétoient 
devenus à charge à TEtat. On murmu- 
roit hautement de cette prodigalité qui 
(i) eutraînoit une injufticc manifeffe., 
puifque ce n etoit qu'aux dépens de Ja 
lubfîftance des pauvres qu étoient faites 
ces libéralités. Elles furent révoquées 
jdès que Louis eut les ypux clos. Les 
privilèges des yiUe^ & .des commu^ 

(i) En voici un exemple : étant allé en péle- 
rinage à Tours, pour marquer fa dévotion k 
S. Martin , il fit faire autour de la chàffe du 
feint évêque un treillis d'argent , du poids dp 
cinq mUie fcpt cent foirante & fii[c marct 
deuri onces « deux gros if argent à onze livres 
tournois le marc. Il en coûta pour cette dér 
vote offrande la valJfclU d'argent des bour« 
geois de Paris , qui y fut employée. C'étojc 
une exaction ie6}f}6 Ijiv* qiû reyicndtqic av« 
jottcd'hui à ) 8880P m. 

naucés 

* 
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Hautes , accordés par Charles VU , furent 
auffî confirmés ; & il y .en eut même 

de nouveaux accordés à difFérens corps ^ 
& à plufieurs compagnies. £nân elle 
prit le parti des mécontens de Breta- 
gne contre le duc François II , livré* 
aveuglément au fameux Ldndais foa . 
favori , qui avoir poulfé fon crédit » 
& l'horrible abus qu'il en faifoit , en- 
core plus loin qu'Olivier le Daim de 
Jean Doyac- Louis XI avancé eu âge, 
& accablé d'inârmiiés , d'ailleurs b^* 
des grands & de fes fujets , n'avoir 
ofé entreprendre la réunion de la Bre- 
tagne à la France* Ce projet , devenu . 
plus i^cile que jamais dans fon exécu- 
tion par les circonftances , fut entre- 
^pris par la dame de Beaujeu , qui y 
trouvoit fa gloire & lavantagè de l'Etat. 
Un événement pareil à une infinité 
d autres , qui ne parpiflapt que d'une 
trcs^légère cpnfcquence , p;:o.daifenc 
les e^ts les plus iniportans \ prépara 
la voie à la réunion défirée. La Cour 
étoit à Melun , oti fuivânt d autres^ à 
Paris (1). Le duc 4'Orléa^as fif riyec 

(i) Bclleforêt, fous Charles VIII, tome II , 
ft 1^:97 à la fin 9 ajoute quç le duc Rcnç 4c 

.Jçm^ Ulp S 
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quelques autres feigneurs une partie 
pauma » où le roi & Madame a« Beau-' 
jeu étoient fpeâ:ateurs. Il s'éleva une 
comeftatîoa fur un coup qui pouvoic 
décider de la partie : Madame de Beau- 
jeu le jugea contre le diic d'Orléans, 
Ce prince naturellement vif , peu capa- 
ble de diflîmulation » & qui regacdoic 
Anne fa belle-fœur comme fon enne- 
mie déclarée ^ ne put s'empêcher, de 
dire à demi-bas , mais affez haut pour 
ètfe eacendu , que quiconque ravoU con^ 
damné ^ Ji cétoit un homme j il en 
aveu menti ; à Ji c^étM une femme j 
ceioii une P..#r# (i)» Uinjure nér 



Lotraine allajufcja'à donner un foufHct au duc 
4'Orléatis daiis ce(ti^ occalîoiu Jç doute beau*» 
coup qu'un frm» de cecle mdirm ak ofé fq 
porter à cette extrémité avec le premier prince 
du fane dç France , qui , à cette qualité , joignoit 
celle- du plus brave ho4;iune dç fon tems , Sç 
ypi doute d*aataQt plus , qQ*UB fbufHer étant 
»nc tache inei&çable, Louis s'en feroit vengé 
à quelque prix que ce pût être, & que les prin- 
ces du {àng Ce içroient tous unU pour ea punir 
le duc de Lprrain^ } & Ton ne voit rien qnf 
approche dé tout cçla. D^Argentré , hift. de 
Bretagne , chap, 434, liy. XII , p. nç 
parle que d'un démenti. 

( r) Biantpme , darnes illujires ^ d^ns l'élogç 
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talc oas pardonnable , foit c^u'oa eût 
égard à la préfence du roi , ou à la 
perfoiine coxucç. laauelle elle écçit pro*- 
férée. Il eft naturel <b croi^ que , il 
Mad^^me d^ Beau^eu avqic voulu faire 
arrêter f\ir le champ le duc d'Orléans , 
çlle l'e^c pu faire \ foie qu elle 
craignît de rifquer fdn autorité dans 
\xï\^ occasion où il lui étoit important 
de ne lapas compromettre j foit qu elle 
voulut faiire de linjure quelle a voit 
reçue , une a£Bûte d'Etat , la détention 
du duc d'Orléîin$,np fut ordonnée qu a-r 
près qu'elle eut été réfolue dans le 
4Cdnfeit Le duc d'Orléans, qui com- 
prit au(fi-(6t U grandeur de la fautd 
ijuil venoit de faire, vic.hieu qu'il n'y 
Avoit pour lui 4 auçre parti i prendre 
que celui de la fixité. U U wxi > & 
ne balança que fur le lieu cle fa ret* 
traite^ La Bretagne lui parut d'abord 
rendrait oà il pouvoii (e retirer avec 
plus d'bonneur \ mais on lui fit com- 
prendre qu*il pourroit cfrç fufpeâ:* au 
parti mécontent qui le regardçroit 
conmie un iecours alfuré |)our le duc 



id'Aimc dp pr^QCÇ^ fa^c i^i dç l'édicion 

S i 
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François contre leur foulèvement. : il 
fe récita auprès du duc d'Alençon (i),^ 
Madame de Beau jeu 3 inftruite de fon 
évafîon , prévit fur le pied où étoieut ' 
alors les chofes » que cettp étincelle' 
pouvoit produire un grand feu , de h. 
jeitec dans tous les embarras d'une 
guerre civile , qui ne manqueroit pas 
de la rendre odieufe , & de déconcer-» 
ter tous fes projets d'adminiftration" 
Elle le fit dpnc fuiyre par des gens 
afidés y qui , iVyanfc rejoint , lui pro- 
mirent une réconcili&ion fincere • & ' 
tous les adtes qu'il pourroit exiger pour 
fa fureté. Le. duc d'Orléans eût volon- 
tiers accepté ce parti , s^l eût jugé du 
cœur de Madame- de Beaujeu par le 
fieri ; mai^ il^praignit que les promeflfes 
qu'où lui faifoiç y n'étant que le friliç 



. (i) R£N£ duc d'AlençoiL, fil$^dp Jj^an^ du 
le Beau^ & ilTu dç Cu:arl£s p£ Frai«?C£, djc 
lé comte de Valois y qui étoit le troi(iemç fils 
PHILIPPE le Hardi. Son pere condamné 
deux fois pour rcbcUion 'en 1456' & en 1474, 
avoit eu deax (oïs fa f^race. Rcnc , Jiéiidçr dç 
ion pencHant fameux , fat arrêté & condamné 
à mon en 1474. Arrêté de nouveau en 1481^ 
& délivré en 1483 par Chaiks YIU» U m9^'^ 
t\xi en i^^if 

> 
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Àt la nécëllité , ne fuilenjt mal .obfer- 
vées. 11 avoit affaire à une femme rufée \ 
àuflî vindicative qu^il ïito\x peil > & cjfà 
pour fou ambition j^i) , le dit 

Brantôme , fe maf^uau & deguifoip eh 
toutes fortes ; & il ne fe diflSmuloit 
pas <^ue rinjure étoit ^rave & de na* 
ture a n être pas oubliée , & fur-tout 
par une princeife quî s'il fauc croire 
les bruits du tems ^ luf^ avoit porté de (i) 
La ffeâiony voire de ' famôup. , Il étoit le 
feul cp'elle çr^gnît , & çlle eut aifé- 
ment trouvé quelque detoiir pour nxan*^ 
quer à fa parole , & l'enfermer dans 
quelque prifon d'où il eût difficilement 
c\:happé. Il renvoya les agens de Ma- 
dame de Beaujeu , & ne penfa plus 
qu'à fe fortifier de concert avec le duc 
Q Alençon fou ami , & le, prince de 
fon liecle le plus inquiet , & qui avoit 
le penclianc. le plus déterminé aux 

' (i) Brantôme, dames iUuftres , p* t^}. 

( i) Le même , p, t^o. ^ J'ai oui dire , du 
M Brantôme en cet endroit , que du commen- 
M cément elle lui perçoit de raffcdion , voire 
» de Tamouri de Ibrte qucii M.. d'Orléans y 
'in eut voulu entendre , il y eut en bonne parc ^ 
>z comme je tiens de bon lieu i mais il ne^s'y 
99 put coounander , &c« 
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bromllértes é'fitat & à k rébeUion. tô 
comte de Dunois , toujours attaché à 
la' rtfeifon â^léans ; -fit «ïirrer dans 
iés intérêts du duc* le duc de Bour- 
hotc^ tbèôT^ , bèait^te d'Aiïrie ^ à la* 
<iùellé il devoit l'épée de conhétablè ^ 
4e tôttitè d'Ahgoulémé^, icoufin du duc 
dr'Orléans , & les feigneurs de toix (i) 
<te d'Aihftt. Le ^Atc Otléaris , avec les 
ttoupes qu'il avoir Jevées- 1 fe préfenta 
d!e?arit lia càpicète de fdn a^nage , pour 
en faire fa place d-attues , & s y mettre 
eh état dè téfiftèr 4 toutes les forces 
<]ùe le /oi ou la dame de Beaujeu lui 
ôppoferoît t mais eilè avoir prévenu 
fon deâTein \ & les bourgeois s excu-^ 



( I ) Et entr'amres Alain, dit le grand ^firê 

d! Albrn y comte de Gavre, de Périgord , & de 
£aftres . fils de Jean d*Albrec & de Catheriac 
de Robân , ftrt de Jesàri , fîte d*Albrer,' roi de 
Navarre , à cau(e de Catherine de Foix » fille 
& héritière de François Phebus de Foix. Jean 
, fut perc dç Henri d' Albret y qui cpoufa Mar* 

> èuerire, (œur de François t , & Henri, pcrc 

dè Jëàhtîc , héririeiè' de ÏJaVarre , qui porta 
cette couroîlne dans la m^fôn de Bourbon, 
ayant époufé Antoine de Bourbon-Vendôme, 
pere de Henri IV. Cet Alain d'Albret, trifayeul 
de Henri IV , joua tn''gra&d rôle dànâ i'a(Fairf 
de Bretagne. 
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i^retlt far ta fidélité qu'ils dévoient 
au roi , èc lui fermèrent les portes» 
11 xabattit fiir fieau^ency , ce cpii fie 
conaoîcre fa foibleile dès le commeu'^ 
cernent. Anne , pénétrée de Timpot^ 
tance de ue pa$ laiUer un premier prince 
du fang fe fortifia: contre elle , le^ 
fur le champ des troupes i donna le 
commandement d'une partie au maré*- 
chal de Gié , qui marcha du côté de 
la Guyenne » où les comtes de Fcrâc 
&: d'Albret avoieut leurs places & leurs 
vaifaux ; le commandement de Tautiie 
à Giaville ^ qui pa(Ia dans le Bourbon* 
nois, pour empêcher le duc de rien 
faire de préjudiciable aux intérêts de k 
Coun Madame de Beaujeu condiâfic 
elle-même le roi à Beaugency. Quand 
le doc d'Orléans eût été plus fbrtqu^il 
n'ctoic, & en fuppofant fa place en 
état de tenir , en le défendant contce 
le roi «n perfonne , il fe rendoit cou- 
pable de lèze-ma|efté ^ en fe livrant » 
il s expofoit à la vengeance de la prin- 
ceife* il falloit pourtant opter. Le comte 
•de Dunois détermina le duc d Orléans 
à députer vers Madame de Beaujeu* 
Ce toit le feul moyen de fe tirer du 
^mauvais pas où il étoic. Les députés 

S4 
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furent ireçus avec la hauteur à laquelle 

, ils devoiencs'attendre. Anne croit natu- 
rellement fiere , & tenoit ( i ) terrible-' 
ment fa grandeur dans le pofte où elle 
fetrouvoit. On peut même dire qu'elle 
remporroit fur le roi fon pere dans ces 
ôccanons ; & qu'elfe étoit èc plus ferme 
& moins cimide que ce prince , qui 
rapportoit toute fa policioue â là dé- 
fiance & à la rufe. Elle dit donc aux 
dép utcs du duc d'Orléans , »» qu'après 
w la faute énorme qu il avoit commife , 
.f> il ne pouvoir point efpérer de grâce » 
qu'en fe livrant à la clémence du 
.99 roi Les députés demandoient que 
l'affaire du duc d'Orléans fût remife 
au GonfeiL Ils n'y gagnèrent rien. La 
princeflTe en écoit l'ame. On y fit la loi 
au duc d'Orléans. Cette loi coniiftoit 
â défarmer, à abandonner les confcdé- 
iiés , & à revenir à la Cour , fur la 
parole de la dame de Beaujeu , d'y être 
traité comme ci-devant» On ajoutoit 
une quatrième condition \ c'étoit que le 
xomte de Dunois fe retireroit à AO: 
.en Piémont , pour y refter jufqu'à c^ 
qu'il plut au roi de l'en rappeller. Oa 

X Cl) Brantôme » au lieu cité ^ f • 
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jp'eut dire <jue la princefTe fe conduific 
d'une manière qui école encore fans 
exemple depuis Hugues Capec y &C 
qu elle âc valoir les drbics de la fou- 
veraineté dans toute leui: étendue. JuC- 
qulci nos^rois avoienc plutôt: traire avec 
leurs fujets , qu'ils ne les avoient fou- 
misi Ânne fournit les princes ligués 
fans traiter avec eux. Le comte de 
Dunois y le plus maltraité & le moins 
coupable , fut cependant le premier à 
confeiller au duc d'Orléans d obéir , & 
partit lui-même pour fe rendre au lieu 
.de fon exil. La dame de fieaujeu ne 
pouvoit fans imprudence poulfer fcs 
avantaees plus loin. Réduire au niveau 
d'un lu jet fournis le premier prince 
du fang , les ducs de Bourbon & d'Â<- 
lençon , le comte d*Angoulême , plu- 
iîeurs autres grands feigneurs qui exer- 
çoient un pouvoir prelqu'égal au .ç>ott- 
voir fouverain dans leurs terres , ç'ccoic- 
pour une femme un triomphe alfez 
Deau. Elle en goûta tous les charmes , 
Se fut en profiter» . Le duc d'Orléans 
fut reçu à la Cour en prince de fou 
rang ; & les autres ôbtmrent leur grâce 
chacun en particulier. Anne , au com- 
blé du honneur & de la gloire , 6c ne 
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perdant point de vue les affaires de 
Bretagne , où le nombre des mécon- 
tens augmentoit à proportion du crédit 
de Landais , demanda au duc François 
un accomniodenient entre lui & les 
Bretons. Ce prince ^ en qualité de fou- 
vcrain 5 avoir été ctùellement offenfé. 
A ÙL fbibleiTe près pour fon favori , 
c etoit le plus doux & le meilleur des 
hommes ; mais Landais prcvoyoit qu'il 
feroit la vidime dont le faiig devoit 
fceller la réconciliation des mécontens 
& de leur duc , & il s oppofoit de 
toutes fes forces à aucun accominode- 
ment. Nous ne faurions nous difpenfet 
de développer en deux mots cecce 
grande affaire , qui fe termina par le 
nuriage de la princelfe de Bretagne 
• avec Charles Vllî, & la. réunion de 
" cette province à la France. François II 
( I ) , dernier duc de Bretagne , de k 
^ • * * .- ■- 

( 1 ) François II , dernier duc de Bretagne , 
tenue en fouverainèté , ^toit fils de Richard » 

comte (d*Ecampes & de Marguerite , fille de 
Louis , duc d'Orléans , & de Valendue de Mi- 
lan. Il avoir faccédé à Anus Con oncle , more 
fans èi^ans de trois femmes, Marguerite de 

Bourgogne , Jeanne à'Albret , & Catherine de 

Luxembourg, Arnis ayoic lui-xnémc fuccédé à 
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tnaifoivtie Dreux , n'avoit eu que deux 
Elles de mariage \ Anke , &c Isa- 
belle .«Sorte en 1 490. Pierre Landais , 
garçon tailleur , natif de Vitré en Bre- 
tagne , étoit parvenu du pofte de valet 

* 

Pierre fon neveu , auflî mort fans poftérité , & 
Pierre à François I fon frère , duqnel François 
II , époufa la fille aînée , héritière de Bretagne. 
Franç<Ms I avoît fuccéde à Jean VI , frcrc dt 
Richard, Tan & Tautre oncles de François II, 
& fils de Jean Y* Voici la table gcnéalog. 

Jean ob Monttort» duc de Bretagne» 

5 quatrième du nom » fucceflèuc de Jean troisi 
icme, fon frère ^ mort fans poftérité. » . 

Jean V, duc de Bretagne. 
Jeanne de Nayarre. 

i 

Jean VI > ducdcBfC- Artus Hl > Richard de Bretagn<> 

tagne. duc de Br« , comte d'Etajnpes* 

Jeanne de France. fuccefl*. de 1 • 

Pierre H , | 

fon neveu; Franço's II du nom , 

■■•J? . duc de Bretagne , fuc» 

pofténtédc ceffeur d'Anus MI, 

T .^Tr c ^^^^^ fon oncle , & Mar* 

Franc. I , Pierre II , femmes 4 gucrîte de Foix la !©• 

dttCifeBr. ducdcBr. Maiguer.de c onde femme, 

fanspofté- fucceifeur Bourgo- i 

rîté maf- de Fran- gnc> Jean- I 

culine de çois I > ne d'Al* », ^ 

fes deux fans pof- bret^j^Ca- C^^^T ^ 

femmes tér té de therine de Anne de Ifabei. de 

Yolande Fr^mçoîfe Luscmb» Br.duchef- Br. morte 

d'Anjou, d'Amboi- fedeBret.. ' 

& Jfabel- fe. leine de 

le d'Bcof-* France. 



Si 
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de chambre à la place de premier minir* 

tre & de favori de fou maître. Les fer- 
vices qu'il avoir rendus au duc François^ 
en lui ménageant des plaifirs de fon 
goûr , entièrement livré aux femmes j 
avoient été le principe de la faveur de 
Pierre Landais. Un génie fouple , fin ^ 
délicat , & même étendu , avoit aclievé 
fa fortune. Mais il ed: fi rare quun 
homme d'une naiflance auflî vile que 
1 etoic celle de Landais y n^abufe pas^ 
d'un crédit prodigieux \ Il s étoit ou- 
blié. L'prgùeil , 1 avarice , la cruaurc ^ 
ies pallions les plus odieufes èc les 
plus violentes 3 le rendirent înfïippor- 
table aux Bretons qui fe voyoient > 
fous un bon prince , opprimés & trai^ 
rés fans le moindr.e ménagement. Le 
chancelier Chauvin » aimé de fon 
inaîcre , chéri de la noblelTe , adoré 
du peuple y avoit péri de faim dans une 
horrible prifon par la fcélérareffe de 
Landais. La plus haute nobleile nV 
voit pu garantir le maréchal de Rieux. 
Toutgémiifoit (bus le joug de Landais y 
d'un garçon tailleur parvenu par des fer- 
vices proportionnés à la baife^Ie de fa 
condition, La Bretagne fe fouleva. U 

une confpiration ou encra tout 



/ 
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ce qu'il y avoir de diftingué en^fire^ 
tagne. Dans leur défefpoir les conjurés 
étoient allé jufqu'à entrer dans le châ« 
teau^ dans les appartemens même de 
leur duc , poutày enlever le favori , & 
s en faire juftice. Il avoit échappé à . 
leurs recherches ^ & le duc avoit été 
obligé de traiter avec les mécontens» 
G ctoit le point où en étoient les cho- 
fes , lorfque le duc d'Orléans fe retira ' 
de la Cour. Landais s'étoit adreiTé au 
duc d'Orléans > pour s'en faire un pro- 
ceéïeur ^ & ce prince » auquel le favof i 
propofa le mariage de Théritiere de 
ISre tagne , devoir fe déclarer pour le 
duc & Landais fon miniftre contre les 
mécontens. Ceux-ci aVoient eu recours 
à la dame de Beaujeu. Après le fuccès 
qu elle vénoit d avoir , il jétoit jufte 
qu elle fît valoir la protedlioii . dont 
elle avoit hoiioré les mécohtens ^ qui. 
de leur coté avoient empêché la jonc- 
tion des Bretons du parti du. duc ^ 
avec les troupes du duc d'Orléans. Le 
favori abandonné du duc d'Orléans ^ 
nui avoit lui-même été obligé de plier 
ious la dame de Beaujeu ^ eut recours 
au comte de Richemont , qui fut de- 
puis. Henri VU roi d'Âugle terre» Mais 
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le mauvais état des affaires du comte » 

& la difperliou de fa flotte , le firent 
penfer à un autre prot6â:eur9 Riche- 
mont avoit été ol^Ugé de débarquer 
en France , & y avoir été reçu par la 
dame de Beaujeu avec toute la diftinc^ 
tien qu'il poavoit deiiren Anne pen- 
• foit à diviler l'Angleterre > & à l'em- 

f>ècher de s oppofer à fes projets fut - 
a Ëretagne : elle fit même fentir au 
comte & Richeniont qu'il ne tien- 
droit qu a lui de prendre avec la France 
des engagemens convenables à fes inté- 
rêts. L'affaire ne fut pa^ alors poufTée 
plus loih , & le comte de Ricnemont 
le mit en route pour repaffer en Bre- 
tagne Auprès du duc & de fon favori. 
11 ctoit perdu fans reflburce , s'il fe 
fut mis au pouvoir du perfide Lan- 
dais , qui n'ayant trouve en lui aucun 
appui réel, étoit convenu de le remet- 
tre entre les mains de Richard , roi 
d'Angleterre y fon rival , à condition 
que ce dernier , pour prix de la trahi- 
ion ) fe dciareroit & armeroit lui-même 
pour le duc contre les mécontens. Ce 
projet fut encore <létourné par la fa- 
geffe de la mere du comte de Riche* 
mont*^ ou plutôt par cette providence 
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toute particulière oui conduilît ce prince 
fur le trône. Landais , privé de la ref- 
fource qu'il s etoit ménagée du côté de 
r Angleterre, par la mort d'Edouard IV , 
& la vidoire du comte de Richemonc 
qui prit le nom de Henri VU j ne 
laifla pas d agir par les voies judiciaires 
contre les mecontens. Sa hame contre 
eux , & fon acharnement à leur perte » 
hâtoient la fienne. Les Bretôns pourfui- 
vis par Landais , s'adrefferent à Ma- 
dame de Beaujeu , pour être fecouras« 
Ancenis , place qui appartenoit au ma- 
réchal de Rieux , étoit aflîégée par Lan- 
dais. Le péril prellôit. Elle traita avec 
les mécontenSi& leur donna desufecours 
avec des conditions où brille la poli- 
tique la plus déliée » mais qui ne pro* 
duifit aucun effet j le hafard rempor- 
tant fouvent fur la pradence la plus 

confommée. Les Bretons des deux par- 
tis fe réunirent pour la perte de Lan- 
dais 5 les mécontens ayant protefté de 
leur fidélité & de leur reipeâ: pour 

leur duc qui étoit devenu le jouet 
infortune de ce monftre auquel feul ils 
en vouloient. Il fubit (i) enfin la peine 

( x) Vdycz d'Argentré, hift. de Bretagne,, 
liv. Xll , en. 4x4 6c iuiy. Thifl. des favoris , de 
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due à fes crimes multipliés y ayant été 
condamné à être pendu & exécuté 
publiquement y &: cependant à Tinfçu 
du duc François , le 19 Juillet 1485 (i). 
Ce prince , ofFenfé au vif de la hiuv 
dielTe de fes fujets , chercha à s'ea 
venger. 11 pouvoit attribuer f Madame* 
de Beaujeu la mort de Landais , en 
ce qu elle s etoit diéclarée poiu: le parti 
des mécpncens. Le comte de Dunois 
étoit repaffc en France , à l'infçu & 
fans la permiflîon d'Anne j il fe for-r 
tifia ) éc fe mit au moins en état d'évi^ 
ter les fuuprifes dans la petite ville de 
Parthenay en Poitou y de laquelle U 

. * « 

M. Dupuy, tome I; celle de Henri VII, roi 
d'Angleterre , par Polidorc yirgile , & Mar- 
folier. Un de nos chroniqueurs , (Jean Bou- 
cliet ) lui a fait cetto épitaphe- 4oiit la n^veté 

a fon m<5rice» 

Vous créforiers , mettant par-tout les doigts > 
Qui maniez royaumes , duchés ^ villes y 

Penfcs en moi , nommé Pierre Lakdois , 
Jadis extrait de pauvres gens ferviles. 
Je maniai les négoces civiles 
Du duc François » maugré tous fes barons ; 
Fuis fus pendu > pour mes eeuvres fî viles 
Par les Bretons au gibet liçs larrons^ • 

Bouchetan, d*Aqtàt. quatr^part, p. 295. 
(i) Environ un an après Olivier le Daim,.Da- 
iiici Ton frere^ & Jcau Doyac^.dont oa a parle» 
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etoit feieneur j & il propofa au duc 
François le fecours du duc d'Orléans ^ 
qui etoit dans la ville de fon apanage. 
'Madame de Beau jeu , attentive à tous 
.^es mouvemens , n*eut pas plutôt appris 
le retour du comte de Dunois, donc 
elle connoiffbit le génie intriguant & 
la capacité , quelle donna ordre au 
•duc d'Orléans de revenir à la Cour. 
Il s'excufa fous quelque prétexte j nuis 
.la princeiïe, plus inquiète que jamais, 
renvoya aufli-tôt le maréchal de Gié , 
que le duc fur obligé de fuivre. 11 alla 
jufquàBiois, où il coucha la nuit du 
4 au 5 Janvier i48<^. Le lendemain 
m^in il feignit d aller à la chaffe du 
vol , & alla tout d'une traite à Fon*- 
tevrault, oùfa.fœur (1) étoit abbenfé. 
il y trouva des chevaux firais , fur lei^ 
quels il pafla en Bretagne > il y fut re* 
joint par te comte de Dtinois : ce fut 
.dans ce fécond voyage qu'il y vit Thé- 
xitiere de Bretagne , & qu'il en devine 
amoureux. La fîtuation des affaires étoit ^ 
.délicate* La dame de Beaujeu joignit la 
force à la prudence. Elle fit fentir au • 
'4uc de Bretagne qu'il agiiToit contre 



(i) Anue d'Orléans* 
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wtc lâ France 5 àvec ie$ fujets , & la 
nobleife de Bretagne > à laquelle il 
kvoic donné ées lertreils d'ab0Uti^ aa 



fer en mème-cems à cum 
guerre externe & incérieureé D'un autre 
côté y \\ ne lui fut p^s difficile de faire 
fentir à la noblelTe bretonne , que lalile 
qne leur duc donitott à la faâion de 
rOrléanois , ne pouvoir aller qu a leur 
Tutne \ 6c que leur réunion ne tendoic 
qu a venger la mort de Landais » &c à 
les opprimer. Ils pouvoiem atfémenc 

f révoir que^ foit que le parti du duc 
emportât contr'e^x 9 foit qu'ils euifeifC 
l'avantage contre lui , ce feroit toujours 
•k Ftiânce qui y gagneiïinc , ptdiqa'il 
étoit impoffible que dans lun ou lau- 
tre cas la Bretagne ne s'afibiblk pas ; 
ce qui étoit le but de Madame de 
Beâii}eii pour |)arvenir m point de téùr 
nion. A fes remontrances elle joignoit 
des offres de fecouts, tels que les deiAatt- 



(i ) Elles fe trouvent en entier dans l'infl, 
cic Bretagne de d'Argentré, -de l'éditioa in^faL 
de x^ii, liv. XII, p. 2071 te rmvaatcs.^ 
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deroient les mécoatehs« Leur unique 
parti , s*ils avoient pu s'y refondre , étoic 
de fe jetter entre les bras de leur fouve-» 
Jrain \ &C du côté du duc 5 de négociet 
la réconciliation du duc d'Orléans avec 
la Cour. Ils prirent un milieu , qùî 
fut d'àccepter les fecours de la France 
àvec des conditions telles qu'ils crurent 
s'êtirç fendus maîtres de ces fecours 5c 
dé fëur fort* Mais il éft bien rare qu une 
faine politique s'accorde avec ces mî* 
lieux fyftématiques , dont on s'écarte 
indifpenfablement dans l'exécution. ' 
Madame de Beaùje'ù y dont tout Tinté- 
rêt étoit d'entretenir les troubles de 
Bretagne , &c d'y mettre le pied à qaeU 
que titre que , ce pût .être , accepta 
toutes les conditibns c[ué le parti des 
mécontens voulut lui impofer ; & bien- 
tôt la Bretagne fe vit le théâtre de la 
guerre & des fuccès des François. 
Anne y fans paroître prendre dans cette 
fcène d'autre intérêt que celui de Thon- 
neur de k^France & la sûreté des me* 
contens , écoit la feule qui y gagnoic 
réellement » & le duc d'Orléans s obf* 
tina d'autant plus, qu'il fe mit dans 
la tête le dellein d'époufer l'hériciere 
de Bretagne ^ en répudiant Jeanne dè 
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France» fœur de la dame de fieaujet^ 
Son ihcérêc én delà s'accôrdoit avec 
foi! amour pour .la princefle de Bre- 
tagne. Les Bretons , éclairés par les 
evènemens , demandèrent enfin , après 
la prife de Ploérmely^ Fannes &c Dol ^ 
que la France retirât fes troupes. Si 
Madame de Beaujeu eût fuivi les con- 
ditions^ du traité à la lettre , elle n eut 
pu 5*en difpenfer : mais^ie voulant pas 
perdre le fruit de tant de démarches*, 
'elle déclara nettement à 1 envoyé dà 
maréchal de Rieux , qui la fommoit 
de fa parole ; que le roi fon frère ne 
devoitreconnoître en France, ni corn- 
5» pagnon , ni maître; que puifque Ion 
33 avoic porté les chofes au point- où 
« elles étoient , il n*y àvoit plus mo'yeÀ 
3> de reculer «. La défedion du maré- 
chal de Rieux & fa iondion avec le 
duc d'Orléans, dans le parti du duc 
François, ralentit un peu les fuccès. 
de madame de Beaujeu. Elle avoit 
tâché de détacher le duc d'Orléans des 
intérêts des Bretons ^ & ce prince , gui- 
dé par lamour & lambition , avoit 
refufé les conditions qu on lui propo* 
foi t. Les dei^x ^rtis^ madame de 
Eeâujeu & les Bretons , mirent en 
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ufage tous les reîTorts de la politique 
auprès des puiilanices voifines , Tune 
pour accélérer la ruine de la Bretagne , 
& les aucres pour la retarder. La ba^r 
taille (x) de Saint-Aubin du Cormier/ 
livrée le z8 Juillet 1488 ^ décida toutes 
cîiofes;&: le génie d'Anne Temporta, 
comme il avoir toujours faiç » ^ui^ 1q 
duc d'Orléans, Ce prince , qui y com* 
battit avec une yaleur admirée de fes 
contemporains & de la poftérité , y fuç 
fait prifonnier ^vçc Jean de Cliâlou,* 
(i) princffe d'Orange , &. condint , par. 
les ordre? de fa beHç-foeur , d'abord 
chârçau de Liizignan , einfuice dan; 

(i) Pcticç villç , ayant alors un fort bon châ* 
tcau Ipâti par Picrrç de Dreux, dit MauûUrc , 
aux environs dubon;g d'Orange & d'Aiidouil- 
lé. Voyez la defcripcion de cette bataille dans • 
lliiftoire de Bretagne de d Argencré ^ liv. ^11 ^ 
jàasL^ 3f&.>p* 1105» ^ - 

(i) Ce Jean de Châlon , étoît fils de Guil- 
laume, prince d'Orange, 6' de Catherine dû 
Bretagnfi , four de Jean fixieme , d'Artus troi-*. 
fieme duc ic .Bretagne,. & de Richard, comte. 
d'Ecampcs , oncle du dac François, & grand 
oncle de la diichcffe Anné. Il fat père de Phi-, 
libère de Chàlon^ mort fan^ foMiité , & traaC* 
n^ic la principauté d'Orange à la maifbn d4 
NafTau , dans |a perfonne de QuilIaiui^c dç 
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la grofle tour de Bourges , & le prince 
d'Orange s^u Ponç de Ce, Ce dernier 
fur rrairé avec beaucoup, nxoios de ri^ 
gueur. Il croit moins à ççaiodrp , & il 
avoir époufé Jeanne de Bourbon , fçpui: 
de M* ifc de niad^mç de Be^uj^u» Il 
obtinr fa liberré peu de tj^s après ^ 
fnais pour le duc d'Orléans, rival re» 
doutaole d'Ânne » eliç ii|C puc ce qu eUç 

Î>ur pour fe venger, Lç cprnte d*Angouf 
ème, auflî'tôt^après Iji i^vSSi 4u 
^ d'Orléam, dépêcW deux, gentilshpm-^ 
iîies, dont Hun croit Saint-Gelais de 
Montlieu , qni 'nous a donvié rhiftoirç 
4e Louis , duc d'Orléans : ils prcfen-^ 
rerent au roi les lettres que lui écri-9^ 
voit le comte d'Angoulême. Celui qui 
avoir le plus de crédit auprès de Ùl 
Majefté , étoit l'amiral de Graville \ 
^1 ctoit la créature d'Anne* t'es fuprr 
plicatioii^s du-çonite d'Angoulême nç 
produifirçnt aucun effet, &.le paqi)e| 
îlit renvoyé , dir Montlieu , à monueur 
Se à madame de Bourbon , qui étoien^ 
à Riom en Auvergne , à prendre pof- 
feflion des terres qùi leurérdiètit échues 
par la. mort de Jean , duc de Boprbon ^ 
^arrivée au moi^ d'Avril 148^/ La riour 
yelje duchçffç èç fon awf ^ous 4^rai(, 
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de très belles & bonnes paroles ( dit ( i ) 
Saiot^Gelais de MqucHçu ) , mais 
fut tout j car il n'y eut nul effet. Le 

grince refta pri£bnniei dans la tour de 
iourges. La grande affaire de la réu- 
nion de la B.ceiague ^toic 4 ^on dc-r 
nouemenc , & il femble qu'il n eût 
lenu qu a madame de Beau) eu de la teD« 
miner , fi elle eût voulu. Elle navoit 
qu'à pourfiûvre fes avantages, ôç fe 
rendre maicrefle de la perfonne du duc - ^ 
Se de l'hériçiere de Breta'^ne. La Tré- 
moille , qui ayoit gagné u bataille dç 
Saint- Aubin , fomma Reunçs de fç 
fendre au toi y mais Içs Brçtops, qui 
ètoient renfermés, réclamèrent le 
droit des gens , celni de la guerre , 8c 
la foi des traités , & ils le firent utit 
lement. Madame de Beau) eu eut peutt 
être pu décider contre eijx,.; mais ellj^ 
j^'ofa le faire ^ dans la crainte d'unç 
jréyolution qui l'eût deshonorée à jaT 
mais y Se l'eût rendre o.dieufe à toutç 
la terre , fi elle eût été fatale a fes pro- 
|e!:$# L'afaite fut renvoyée au Confeil, 
Les hérauts Brepns firent fentir à la, 
cour de France quils étoienc dlipcfés 



( 1 ) Hiftoirc de Louis XII , de Saiat-Gclais , 
l^ubliée par Godcfioy , p. 6^. 



Digitized by Google 



' 43 L Anecdotes des Reines * 

à facrilîer tout leur fang à leur liberté ^ 
>& à périr tous les aripes a la main plutôt 
<^ue de fe rendre. Ils n'oublièrent pas 
les exemples fameux de la captivité du 
roi Jeai;i devant Poitiers & la défaite de 
Philippe de Valois à Crécy. 

Le chancelier de Rochefort acheva 
de déterminer le confeil de France en 
faveur des Bretons, par.un difcoursdont 
la fermeté ôc la /uftice méritent les plus 
. grands çioges^ 11 y fit voir que 1(l polirr 
fiquè d*un roi chrétien devoit t emporter 
fur rintcrh ^ qu autrement la religion 
riétoit plus qùun nom ^ les liens des 
fcrmcns une chimère j & les çonfcils des 
princes une a ffemblée de pirates & de bri^ 
fands. Ce furent les terfnes dont il fe ' 
fervît; Il fallut céder à la force perfua*- 
iîve , & à l'éloquence qui accompa^nç 
ordinairement la vérités 04 en vwt 
à un traité conclu à Coiron , au mois 
d'Âoût 14S8 ^ où madame de Beau) eu ^ 
fans rien abandonner , rétablilïbit Tor- 
dre Se la paix en Bretagne. A petnç 
étoit-il figné , que le duc François 4c-r 
Câblé de chagrins , mourut à quelques 
Jieues aij-defliis de Nantes (i), quil 

** * • ■ 

i f I . 1 1 ■ ' I I I I II P 

£f ) Lp ^ Scj>upibrc ^-^SS^ fuivaat d*Argcii- 
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âvolt quitté à caufe de la pefte. Il 
iaiflfoic deux princeflês. Ânne Ton aî- 
née y qu il déclara fon hériciece y Sç lia«* 
belle , motte deux ans après. ' 

Le mariage de Théritiere de Breta- 
gne devenoit la feule affaire qui pût 
occuper madame de Beaujeu. Son ad- 
mîniftration étoit fiir le point de finir. 
Le roi âgé de dix-fepc ans accomplis , 
avoir marqué" en plufieurs occafîons que 
le joug de fa fœur le faciguoit. Il pre^ 
noK connoiflànce de fes affaires, ôc 
elle commençoit à n avoir ^as au 
confeil étroit autant de crédit qu'elle 
en avoit eu. 11 fe trouve même quel- 
ques auteurs qui rapportent que dès 
le commencement de ladminiilration 
de la princefTe , le roi fon frère cher* 
clia les moyens, de s y fouftraire j ôc té- 
moigna ait duc d'Orléans qu'il adbp- 
teroit très-voloi?itiers tous ceux qu oix 
prendroit pour y parvenir. Vraifembla- 
blement les partifans du duc d'Or- 
léans y ÔC ce prince lui-même , lut 
avoient infpiré ces fentimensr Us ajou«* 
tent qu'un certain Gafton domeftin 



tré, p. ïiij , ch. oi & trouve VéfU- 

tapheduduc. 

Tome JJL T 
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^ue du gouverneuc d'Âuxerre , qui 
etoir dans Tintrigue , avertit madame 
de £eaujeu y Se qu'elle fur^rit des ie&« 
jtres écrites par George a'Amboife , 
nommé archevêque de Narbomie , & 
par le célèbre Philippe de Commines, 
qui s ecoit rangé du parti du duc d'Or- 
léans ^ que ce lut le motif de la dif- 
grace de Tun & de l'autre . D'Amboife 
Fut arrêté j mais ayaii: pris le roi pour 
témoin de ia couduice , il fut mis en 
libe rté peu de temps après. L'affaire de 
Coixui^mes fut traitée avec plus de Çér^ 
vérité. Il fut mis dans le château de 
Loches ( I ) > il refta huit mois enfermé 
dans une de jces cages de jer que 
Louis XL avoit fait ^ice , & que le 
cardinal Ballue avoit imaginées. Tranf- 
féré de Loches à la conciergerie du 
palais à Paris , il n'en fortin (qu'environ 
aeux ans après^ ayant plaide ÙLcaad^^ 



(i) Aubert le Mire , dans fon éloge , dit qu'il 
fut près de trois ans en prifon^ mais ea par- 
lant <hi château de Loches » il paroît bien mat 
inftrmtj ptii{<|u41 dk de cette petite ville, que 
c'eft une ville & une citadelle du Bcrry. Lojca 

Îuod oppidum , arx Biturigum tfi. Tout 
p td^vÀ^ iàic ^ue Lochçs ca Toiuraînip» 
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& s'écanc jaftiàé Itti-mème en plein 
parlement. 

Si la venge^ce a des douceurs tou-« 
chances pour les grands , & fur-tout 
pour une femm^^ olFeufée , la duchelFe ' 
.de Bourbon secoic vue à porcée d'en 
goûter tous les plaifirs. Mais il s agif- 
ioit de tiiiir fon adminillration avec 
autant d éclat qu elle avoir commencé , 
£c même de la perpétuer s'il fe pou- 
iroit en £e rendant néceflàire. L'néri^i- 
tiere de Bretagne écoic d'un âge à choi- 
&c un époux il avoit été convenu 
4aas le dernier traité fait avec le prince 
fon pere , qu'il ne pdurroit diJ^ofec 
d'elle fans le coafencement de la I tan- 
ce. Pluiieurs rivaux fe difputoient Thon- 
ueur de cette conquête. Le duc d'Or-* 
léans étolt des premiers avec Alain > 
fire d'Aibret , & ^aximilien d'Au- 
triche , roL des Romains , iils de Tem* 
pereur Frédéric 111. Il s'agilloit de les 
éloigner tous , &c de conclure le ma<« 
riage d'Anue de Bretagne avec le roi* 
Il étoic aifé de fe débarrader du feir 
gneur d'Albret. 11 avoit quarante ans j 
la princelTe , née en 1477, n*en avoir 
pas trMze accomplis. 11 avoit outre cela 
huit enfans légitinies Se fix naturels » 
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ôc n'écoit rien moins qu aimable. Fran- 
çois II, duc de Bretagne, pour s en 
faire un allie , lui avoit promis folem- 
nellemenc fa âlle ; mais le duc écoit 
mort , ôc on prç.cend qu elle avoit pro- 
teftc contré cet engagement 3 même du 
vivant de fon pere. 

Maximilien n'avolt pas tous les dé- 
fauts du feigneur d' Albret. Il etoit fou-^ 
verain , plus aimable & plus jeune j 
mais il etoit veuf > avoit un âls (i) , 
dcpendoit d'un pere extrêmement ava- 
re , & fe irouvoit dans une efpèce 
d*indigence par l'avarice de fon pere,, 
&: par la ûtuacion de fes araires. 

Le duc d'Orléans étoit jeune , ai- 
mable, héritier préfomptif de la plus 
belle couronne du monde j il plaubit 
à la princefiè ; mais il écoit marié. Se 
fon divorce n étoit pas une affaire auiU 
facile qu'il le fuppofoit ; Sc d'aîileUfS 
il étoit captif au ioad de la grolfe toiu: 
de Bourges. 

Charles VIII avoif tout ce qui pou-^ 



(i) Philippe d*Atttriche » qui épouCi depuis 
Jeanne de Caftille ( dite la follb , parce qa^elle 

onourut folle après la morc^dç (oa J9^i} 8C 
/uc pexe de CharUs'Quintf 
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voit fatisfaire rambitloft d'unç prin- 
celTe qui en avoic beaucoup , quoique 
fort jeune. Il étoit d'un âge convena*- 
ble à celui d'Ânne de Bretagne \ mais 
elle avoit appris , & les ennemis de la 
France lui répécoienc fans celfe, que 
la cour de France avoic déclaré que le 
roi 1 epouferoit , s'il ne trouvoic pas ' 
de parti plus avantageux. 11 étoit en- 
gage avec Marguerite d'Autriche ( i ) ^ 

( I ) On lui donDoit en France le nom (te 
madame la dauphinc EUe a même celui de 
reine de France dans les honneurs de la cour. 
Ce fut cette priacelTe , qui étant jcttée fur les 
côtes d'Angleterre y prête à périr dans le 
Yoyage qu'elle faifoit pour aller rejoindre Jean, 
infant d'Efpagne , fils de Ferdinand » fit Toa 

itaphe en ces vers : 

Cy gît Margot , la noble damoifelle , 
Qu'ha deux maris » & fy mourut puccUev 

\ Voyez fbn oraifon funèbre par Henri-Cor^ 
neille Agrippa , tome III de fes oeuvres , à la 
*"fin, page io*?8-nit , édition //z-8. de Co- 
logne. Les vers de la princeflè y font râppor* 
tés d'une^maniere différente & peu exaâe. Elle 
fut fiancée à Charles VIII en 1483 , renvoyée 
en 14^1 au mois de Novembre. Elle époufa 
depuis Jean , infant d'£(pagne , & ^rès fa 
mon 9 Philibert > duc de Savoie , & mourut 
en i;}o. 
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fille de Maximilien ^ èc d'ailleurs , fi 
d'un côte la princefle trouvoit dans 
Charles Vlll un appui fupcriear» Ôc 
qui la rei\droit redgutable à toutes les 
puitTances , d'un autre eoté k réunion 
de la Bretagne avec la France devenoit 
inévirable ; & cette province , en per- 
dant fon fouverain particulier , alloit 
fubir le joùg des autres , où la plus 
haute noblelJe n empêche pas ceux qui 
en joui(7ènt d'être au nombre des lu** 
jets les plus fournis. Anne tenoit elle- 
même a cette dernière idée; & Ta* 
mour de fa patrie &c du pouvoir ab- 
folu qu elle exerçoit , lui pafotâbir 
préférable à un trône» où elle favoic 
que les honneurs font la principale di& 
tmékion de fon fexe. Le tempérament 
du roi étoit foible ; il pouvoit mourir 
ians enfuis. Que devenoit fon fort &C 
celui de la Bretagne ? Ces dernières 
conûdérations croient le principal obf- 
tacle que la ducheffe de Bourbon eut 
. à vaincre , & ce fut à quoi elle s'em- 
ploya entièrement» Elle renvoya Mar- 

Î guérite d'Autriche à fon pere y malgré 
es engagemens précédens ; ie fervit 
même du duc d'Orléans > auquel la 
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liberté fut rendue (i) , & du comte de 
Danois, pour déterminer la princefle 
à 1 alliance de la trance , & à rompre 
' ûvec Maximilien , qui l'avoit époufée 

f)ar procureur (i). Elle fit enfin célébrer 
e mariage de fon frère & de la prin- 
celle de Bretagne , le 16 Décembre 
• 1 49 1 . Le* traité de mariage fiit figné 
le même jour. Les précaucipns les ^lus 
làges furent prife^s pour réunir infepa- 
xablement la Bretagne à la France. Si. 
la princefle mourott fans enfans avant 
le roi , la réunion étoit ftipulée. Si le 
roi mouroit avant elle , aum fans avbiif 
d'enfans , elle devoir époufer fon fuc- 
ceffeur. Cette dernière claufe étoit fil- 
lette à3ien des difficultés : mais elle 
fut exeoiieee par 1 événement. On 'peut ^ 
- en VQÎr les autres claufes dans le re- 



(i) D'autres difênt que ce fat le ftmt'de' 

la politic]uc du comte de D mois , & des fol- 
licications de Jeanne de France , époufe du duc 
, d'Orléans , auprès de fon frerc. Saint Gelais 
de MoncUeu C^) fait femir qoe les liens da 
duc d'Orléans furent rompus malgré la du« 
che^^c. 

(*) Page 69. 

(1) Ce procureur avoit été Wolphang Po- 
layme 9 Autrichien. 

T4 
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cueil des traités <le paix faits fous le 
règne de Charles Vlll , joints aux mé- 
moires de Philippe deCommines. Avec 
deux mille écus de plus, Maximiliea ^ 
ôtoit à la France la Bretagne & fon 
hé litière \ mais faute de cecte fomme 
que Fempereur fon pere lui refufa , il 
n ofa fe prcfenter pour coiifommer un 
mariage déjà contraâé , & auquel il ne 
manquoit que la préfexice de lepoux* 
La duchëde de fiourbon avoir eu de 
Rome les difpenfes néceflaires, rela- 
tivement aux engaeemens d'Anne avec 
JMaximilien , & du roi avec Margue- 
rite d'Autriche. Ëlle laiiïà les Bretons 
faire des conjedures fur lavenir j l'Al- 
lemagne fe jetter dans des examens 
de droit fur la validité du mariage; 
les théologiens difpucer & prendre le 
parti de ceux qui les nayoient le 
mieux \ & Maximiiien déclamer con- 
tre la conduite de la cour de France 
dans toutes les autres Cours de l'Europe» 
Le mariage de Maximiiien lui-même 
avec Blanche de Milan, & celui de 
Marguerite d'Autriche fa âlie avec 
Jçan , infant d'Efpagne , prouvèrent 
. qu'aucunes des parties n croient réelle- 
ment engagées. La ducheife de Boiur 
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bon acheva par la voie des traités Se 
èe la négociation , d afliirer les droits 
que la France venoit d acquérir fur la 
Bretagne , avec les parties intéreflees , 
& rien ne fut néglige en cette occafiom 
La duchelfe pouvoit fe flatrer d*avoir 
léuili dans l'affaire la plus confidérable 
qui pût illuftrer fon adminiftration. 
On peut la regarder comme Jfon chef- 
d'œuvre. Le feul reproche qu'on put 
. lui faire , c etoit loblUcle qu elle avoic 
mis elle-même au mariage d*Anne dô 
Bretagne avec le duc • d'Orléans. En 
effet 5 fi au lieu de s'y oppofer , comme 
elle fit toujours, elle y eût contribué, 
la France eût acquis la Bretagne par ce 
^oyen , avec beaucoup plus d avan- 
tage que par le mariage du roi ; & on 
eût confervé les comtés de fiour^ogne-, 
d'Artois & de Charolois , qui n au- 
roient point demeuré à la maifon 
td' Autriche , dans laquelle une pareille ' 
faute (la haine de Louis XI pour le 
comte d'Angoulcme) avoir fait paffer 
xes provinces. 11 faut encore convenir 
que toutes les circonftances favortferent 
les defreiias. Le trouble intérieur de 
la Bretagne à l'occafion de la ti- 
canule de Landais , fut la premiers ^ 

T5 
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de ces ciicoiiftances. La victoire de 
SainC'Aubin, & la mort du duc Fran-^ 
cois fans poftéiitc mafculine , furent 
des évèneniens qu'on, ne pouvoit laif* 
fer échapper fans une indolence inex- 
cufable. L'avarice de, lempereur Fré- 
déric eft encore une de ces chofes 
inouies. Mais la politique confifte au- 
tant plus à profiter des évènemens 
qu'à les créef ; & c'eft en quoi la du- 
chefTe de Bourbou mérite les éloges 
qu on lui a donnés. Elle eût joui des 
applaudiffemens qu elle reçut , fans 
doute avec beaucoup plus de douceur , 
H elle n'eût pas prévu lâ perte de fon 
crédit par le luccès même ae fes entre- 
prifes. Le mariage du roi ne s'ctoit pas 
Elit fans que la brigue du duc d'Orléans 
y eût beaucoup contribué. Le comte de 
Dunois , qu'elle n'aimoit pas , parce 
qu'il étoit le chef du confeil du duc 
a Orléans 9 y avoit eu la plus grande 
part. Le prince fon beau-frere repa- 
roidbit à la cour avec des marques 
d'eftime & d'afFedion qui la chagri- 
noient. La reine , toute |eune qu'elle 
fut, étoit d'une hauteur Se d'une am- 
bition qui ne voulott ni compagne , 
ni rivale. EaôialQ roi, charmé des pro- 
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{*ets de 'Conquête quon lui mic dans 
'efprit 5 fe tourna entièrement du 
coté de la guerre , & donna toute fou 
afFeétion à ceux qui lui propoferent les 
moyens d'exercer lardeur martiale qu'il 
fe ientoît. 

Depuis la conclufion du mariage du 
roi , ic la délivrance du duc d'Orléans , 
le crédit de la duchelTe de Bourbon di- 
tninua beaucoup; & ce fut le terme 
réel de l'adminiftration qu'elle avoir 
toujours confervée. Elle donna peu de 
rems après une preuve que la femme 
la plus capable d'exécuter les plus grands 
projets , peut auflî faire les plui> gran- 
des fautes , & que là politique des 
dames eft journalière. L'état des a£» 
feires d'Henri Vil , dit le Salomon 
d'Angleterre , avec fon inclination pour 
la paix , & l'indigence prefque perpé-* 
tuelle de Maximilien , les avoir obli- 
gés de traiter avec la^France en 1492* 
La reûitution de la dot ^ 1 ) de Margue^ 
rite d'Autriche ëtoit une affaire côn- 
fommée , & l'équité l'exigeoic. Mais à 
quoi attribuer la reftitution du RouJJil^ 



( I ) Lc<; comtés de Bourgogne , d'Artois & 
Charolois. * 

T6 
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Ion jy de la Cerdagne & de Perpignan^' 
lie Charles rendit à Ferdinand , roi 
e Caftille? Tous nos hiftoriens ne. 
balancent point à dire cjue ce Bit le 
fruit de la légèreté , de l'imprudence 
& du plus grand aveuglement. Jean» 
roi d'Arragon , avoir vendu les- comtés 
deRouffillon& de Cerdagne stLouis XI 
trois cens mille écus d*oc j Louis navoic 
eu garde de manquer une fi précieufe 
acquifition j & mettant fes états à 1 abri 
de TEfpagnol , 'û s ctoit fait une voie* 
chez Teunemi. Ferdinand & Ifabelle 
prétendirent que la vente du roi Jean 
n ctoit qu'un fimple engagement, & 
en redemandèrent Ir'obfet faiis of&ir 
même aucun rembourfement. A peine 
la demande fe conçcdt-elle. Mais ce' 
qu'il y a encore de plus inconcevable 
c'eft (jue Ferdinand réuflît , & obtint 
au prix d'un traité qui ne lui coûtoit 
rien , ce que des fommes immenfes 
n auroientpas du lui procurer. Le pro- 
jet de la conquête de Naples fut fex-' 
cufe dont on prétendit voiler l'extra- 
vagance de cette ceflîon ; il en fut au 
moins un motif accelToire. Tous nos 
hiftoriens prétendent que la duchefle 
• de Bourbon en fut la principale caufe. 
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De tems immémorial l'Efpagne étoit en 
pafleiïion d'employer les reflorts (i) de 
la religion pour la réuflîte de fes pro- 
jets. Ferdinand , qui connoiflbit ap- 
paremment Tefprit de la duchefle , les 
lit agir. Olivier Maillard, cordelier^ 
étoit prédicateur de k cour, & conr 
fefleur , dit-on , de Charles VllL Ce 
maine , qui ne nous eft prefque plus 
connu que par le fl;yle (i) ridicule &C , 



( I ) Car toutes leurs œuvres ont fait mener 
& conduire par tel/es gens ^ ou par hypocrifie ^ 
ou à fin lù moins dépendre ^ dit Philippe de 
Commines , chap. 16 , en. parlant de f erdinand 
& d'Ifabelle. 

vi) Olivier Maillard (?toit Breton 5 on ignore 
le lieu & l'année de fa naiflànce. Il écoit vicaire 
général des Obfcivantins en 1487, 1493 , & 
1499 ambitieux , enthoufiafte , dévoué au 
pape* jirtus du Moutier en £air un faint dans 
ion martyrologe Francifcain. Mais c'eft la ma- 
nie de ceux qui écrivent la vie des moines. 
L'hiftoire parle de lui en deux occafions, SC 
n*ai dit rien de bon , ni dans Tune , ni dans 
l'autre. Ses fermons font des recueils de contes 
plus impertinens les uqs que les autres , de bou£ 
fonneries & d'indécences , ou de fatyres, vio- 
lentes contre les ccclcfiaftiques , les cardinaux, 
les évéques , qu'il pouiTe fans ménagement , 
qu'il accufe hautement des vices les plus odieux. 
On peut en voir quelques extraits dans les 
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le goût extravagant de fes mauvais fer- 
mons ; fe joignit i^Jean Mauleon(i)^ 

« 

recueils de Niccron, tome XXIII , p. 53. II n'y 
a gueres de leimons oii il n'envoyé les audi« 
tears , ou ceux dont il parle » ad omnes dia^ 
halos j ad triginta mille diabolos. C*eft de 
lui que fe moque Rabelais en inccrant ces im- 
précations, ou d'autres pareilles dans la bouche 
de frère Jean des Entomeures. Il mourut le 
• 1} Juin Xfoi. 

(i) C'cft le nom que lui donnent Commines, 
cliap, 16 5 le Ferron, dans Charles VIII , p. 4. 
D. 3c ceux qui les ont fuivis. D'autres , comme 
Dupleix » l'auteur des portraits des hommes 
illufires de la province du Maine j dans Télogc 
du CorJelier, Jean Glapion, & Varillas, l'ap- 
pellent Jean Mal£RN£. L'auteur des portraits 
des illuftres Manceaax » qui a puifé ce qu'il a . 
ëcrît fur Jean Glapion , de l hiftoire des ivi^ 
que s du Mans de le Corvaijier , dit en par- 
lant de la ceflion du RoulTillon faite par Char- 
les VIII à ferdinand , que ce prince eue recours 
au fameux cardinal Ximenh ; que ce grand 
minirtre^qui connoifToit le foible de la cour, 
employa Jean Glapion , Cordelier , natif de 
la f erté^Bernard au Maine , attaché à la couc 
de l'empereur , ou il faifoit le jnéticr dlntri- 
gant & de ncfgociareur , au lieu de faire celui 
auquel il étoit deliiné ^ que Glapion ne pou- 
vant pafler en France, ou ne le voulant pas, 
pour écarter les (bupçons qu'il eût pu infpirer , 
s'adrcfla l'-ii-m?me a Jean M a l e r n e , autre 
Cordelier y confeifeur de la ducheife de Bour- 



• * 



Digitized by 



6f Régentes de France. 447 

autre cordelier , confefleui* de la du- 
chefle de Bourbon , pour fervir la caufe 
défefpcrce de Ferdinand dans la de- 
manae du RouffiUon. Us aroient été 
corrompus par l'argent que rEfpagnol 
leur avoir prodigué. Ce prince le leur 
avoir envoyé , dit-on , dans des bou- 
teilles 5 comme fi c'eût été des liqueurs . 
dont il leur eut fait préfent. Maillard 
& Mauleon employèrent le crédit que 
leur donnoit leur qualité de directeurs 
de confcience fur l'efprit de la du- 
cheiFe & fur celui du roi , trop jeune 
pour bien connoître fes véritables in- 
t :rêt^. La^ duchelTe de Bourbon , cette 
femme qui depuis «près de ^dix ans 
avoir , joué le rôle de la perfonne de 
l'Europe la^ plus confommée dans la 



bon , qui fat chargé des inftruAions conve* 

nables. Malerne prit Olivier Maillard 
pour adjoint dans fa commiffion. Ainii trois 
moines , & un miniftre qui l*avoit été , firent 
Êûre la faute inexcuCable qu'on fit; alors , en 
allarmant la confcience timide du roi & de la 
duchclTe , par la voie ordinaire des menaces 
du ciel & des craintes de t enfer ^ & par le 
pouvoir de la religion , dont ils fe jouèrent 
indignement, comme tant d'autres ont fait 
avant 6c depuis eux, > 
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politique , qu on compare & qu'on pré* 
fere à Louis XI, qui secoic mainte- 
nue dans fon pofte aux dépens de la 
liberté des princes du fang , & qui 
avoir fait craindre pour la vie de Thé- 
xicier préfbmptif , fans aucun fcrupule , 
Anne de France enfin fut la dupe d'un 
moine & des fcrupules Ilupides qu'il 
lui infpira \ & elle détermina le roi à 
faire Tune des plus grandes fautes de 
fon règne. Quelques-uns accufent fraiï- 
çois de Paule & Louis d'Amboife , ar- 
chevêque d'Albi y du concert , & je 
ne connois point de raifons qui les en 
juftifient. Tous les deux purent bien 
être trompés par des négociateurs plus 
' adroits & plus fins qu'eux. 

Le roi partit enfin pour l'expédition 
d'Italie , & fit les prodiges dont parle 
l'hiftoire , fans argent , fans munitions 
de bouche , fans conduite & fans pru-* 
dence , fécondé de Dieu feul , qui lui 
livra ritalie, & de fa valeur , qui lui 
fervit plus à s en retirer qu'à s'en em- 
parer. Il paroît que fî on eût fuivi les 
avis de la duchefle de Bourbon , cette 
conquête n'eût point été entreprife ; & 
ce qui donna lieu de le . penfer y c'eft 
que l'Amiral de Graville^facrature , 
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<jui avoit toujours été très-attaché à fes 
intérêts , s'y ôppofa autant qu'il put# 
On fait encore nonneur à cette prin- 
cefïe des avis ( i ) qu elle donna au roi 
fon frere fur la conduire qu'il tenoit , & 
les pkifirs auxquels il le livroit fans 
réfervfe , & ûns égards à la foibleflfe 
• de fo,n tempéramment , ayant toujours 
à fa fuitQ.ce qu'il y avoit de plus belles 
femmes en France , paffant les jours 
entiers dans les feftins & la nuit dans 
leurs bras. Arrivé à Vienne en Dau^. 
phiné , il établit le duc de Bourbon, 
Ion beau-frere > régent en fon abfence, 
mit des gouverneurs dans toutes les 
provinces » tous fubordonnés >au duc 
régent. L afcendant de la ducheife fur 



(i) Eerronius in Carolo VIII, foL 4 yerfo 
& j, lett. K & A. Annus aghatur 14^4, 
cum rex nunc Molinium , ntinç Lugdunum 
adiens 3 pulcherrimarum mulierum amore tt-^ 
nebatur ^ conviviis aas etiam adhibens» certa^ 
que loca defrgnans quibus Ha mulzeres....con' 
venîrent. NaSus etiam komines non ignoiiles 

XMISSARIOS , ARCHITECTOSqu E LIBTDT» 

JJUM. Itd dici brevitatem conviviis , noBis^ 
longitudinem voluptatibus conterebat. Inde 
Viennam adiit s urbem fitam in finiius De/-' 
pkî(tAtium y eoque làco ^ ai Anna forore 
magno ingenig mylicre ^mosiitus refipif-^ 
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fon mari la rendic encore une féconde 

fois régente & fi elle ne fut pas nom- 
mée , ce ne fut que pour lui épargner 
la haine des grands , & ménager Thon- 
neur du ducTon époux* Mais fon pou- 
voir fut borné par la reine (i) , &c les 
perfonnes attachées à cette princede y 
dont les lumières devançoient l'âge. Soit 
que la duchelTe de Bourbon craignît de 
ne pas régner avec autant d'empire , foie 
tiue rembarras des fonds qu il falloir 
faire TallarmalTent , ou que l'intérêt de 
l'état lui fut réellement cher , elle fie 
ce qu'elle put pour détourner le roi du 
defiein qu'il avoit de fe mettre à la tète 
de fon armée (2). Mais ( j) de Vers y Sé- 

( I ) Laquelle , fuivant le Jéfuite Buflières , 
Sût au(G nonîmée régente. Régine admîniftra^ 
tîo regni commijfa ^ duce Borbonio dato in 
confortem ; ce que je crois faux. Bu/Iîères , 
hift. de JFrance, liv. XIV , p* ioj 5 & Bian* 
tome ) dans (od éloge , p. 7. 

( 2 ) Diu deliberatum eft , rex ne préifens 
btllo ûdejfe deberet , Fetro Borbonio ^ & 
Anna forore.»,.regem revocante» ferxonius in 
Carolo VIII , fol. 5 , lett. C. • • 

( 5 ) Etienne de Vers , né en Langnéloc , 
V d abord valec-de- chambre de Charles VIII , dît 
cnfuite le fénéchal de Beaucaire , & depuis 
l^réiideat de ia chambre des comptes. A l'eu* 
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néchal de Béaucaire 9^(1) Guillaume 
Briiroiinet , remporcerent. On em- 
prunta de tous côtés. Le roi partit de 
Viemie ie 25 Aoùc 1494. Entière- 
ment occupés des affaires dlcalie, nos 
hiftoriens ne difenr plus rien de ce 
qui fe paflà dans Tinténeur de la France 
jufquau letour du roi, & Thiftoire de 
la régence difparoit entièrement. Bran- 
tome nous en raie un portrait qui en 
tepréfente les grands traits dans ce qu'il 
dit d'Anne de France. Lorfque le roi 
ialla à Naples 9 dit-il , elle n*eut plus 
le titre de régente , mais Monfieur de 
Bourbon^. // eji bien vrai quelle lui 
faifûit faire beaucoup de chofes de fa 
tête ; car die le gouveraou & le /i- 
voit bien mener , d'autant qu il tcnoit 



trée de Charles VIII à Napics , il rcprcfenta 
le connétable de ce royaume. Ci qui nétois 
gueres beau « dit Brantôme» 

( I ) Guillaun^e Briflbnnet fut d'abord mar- 
chand , cnfuite trcforicr ou général des finan- 
ces » & depuis évéaue de faint Maio & cardi* 
nal, & grand trëlqricr ou furincendant des 
finances; Favori de Charles VIII , il cft bien 
maltraité dans l'hifloire, & on l'y accufe net- 
tement d'avoir confeillé au roi la conquête de 
Naples , pQwr péckcr plus à fon aîfe en eau 
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un peu de la fotu humeur ^ voire beau'^ 
coup ; toutes fois le conf&il lui répu^ 
gnoit^ & la controlloit. Elle voulait ufer 
un peu ^ ajouce'C'-il y de quelque pré* 
^ rogative & autorité à re/zdroit^ de lu 
reine Anne ; mais elle trouva bien chauf* 
fure à /on pied ^ comme l^on dit ; car 
la reine Anne étoit une fine Bretonne ^ 
& qui étoit fort fuperbe & entière à l'en^ 
droit de fes égaux y de forte qu il fal^ 
lut à Madame de Bourbon c aller ^ & 
laïffer à la reine fa belle - fœur ^ tenir 
fon rang ^ & maintenir fa grandeur & 
majejlé j comme étoit de raifon ; te qui 
lui devait bien fort fâcher. 

L'Auteur ajoute c^u'il a vu beaucot^ 

de lettres adrelTées a des perfonnes de 
la Maifon de Bourdeille , qui étoit 
la fienne , pendant qu elle ctoit à la 
tète des affaires y Se qu'il en a même 
vu aufli un grand nombre de nos rois; 
mais que jamais il n'a vu un ftyle û 
ferme, un ton Ci haut, que dans celles 



trouble , & d'avoir fait payer à la France le 
. chapeau de cardinal que lui donna Alexandre 
VL Cette dignité conférée à un particulier , .a 
fou vent coûâ cher à l'état; il eft rare que les 
mimllies ne Taycnt pas ac^uifc à Tes dépois* 
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de la DuchefTe de Bourbon. Aucun 
d'eux ne parloic^ & n'écrivoit, dit-^il» 

Jl bravement y & Ji impéricufcment corn^ 
me elle f ai/ait j tant avec les plus . 
grands quavec les plus petits. Il nous 

apprend qu'elle ne fignoit ;amais due 
Anne de France, & quelquefois 
feulement Akke, &c najoucoic que 
rarement Votre j ce qui n'appar- 
tient, dit-il, qu'aux rois Se aux lou^. 

verains. Quoiqu'elle n eut plus le ma- 
nîment abfolu des affaires , comme 
elle Tavoit eu ,7? voulait elle , dit tou-: 
jaurs Brantôme > mettra le ne:i[ oà elle 
pouvait» Certes j c était une maitrejfc 
femme , un petit pourtant brouillonne» 
Il le prouve en difant fort fenfément, 
<}ue u le duc d'Orléans n'eût pas été 
battu & fait prifonnier à la bataille 
^ '^e Saint-Aubin , elle avoir fort ébranle 
la France , pour fatisfaire l'ambition 
4oat;elle écoit dévorée , qu'elle vlz 
jamais pu bannir de fon cœur , mê- 
me éloignée des affaires, & dans fa 
retraite. ElU faifoit pourtant femblant 
de s'y plaire ^ dit encore Brantôme 
dans fon ftyle inimitable & naïf, & 
faijçit valoir fa cour y qui çtoif foujouri 
b fille & grande^ étant toujours acçomr^ 
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pagnéc de crundc quantité de dames & 
JilUs , quelle noumjfoU fort vcriucufe^ 
ment & fagement.^ 

Sur cecce fage éducation, l'Auteur- 
rapporte ce qu'elle peufoic de la vercib 
de fou fexe. Si elle lie les affaires de 
1 ecat & du roi fon frère » elle n*oa-- 
blia pas les fiennes , & jomnic de 
grands biens à ceux dont jouilloit déjà 
Ta maifon de fiouiboii , de laquelle 
fon mari ctoit Théritier. £lle refta 
veuve en 1505 le 10 Odobre , par 
la mort -de Pierre de Bourbon ion 
mari , qui ne lui lailîa qu'une iille , 
née le 10 Mai 149 u Ce fut Sufanne 
de Bourbon , qui époufa dans la fuite 
Charles , dernier duc de Bourbon , 
connétable de France , fameux par fa 
défeâion fous le règne de François I » 

fon cou(in ilïii de germain ( i )• 



(z) JEANfreiffief du nom • duc de Bout* 

bon, ilFu de Robert de Clermont, fixiemc 
fils de laine Louis \ & Maiie de fierry. 

Charles I , duc de Louis» comte de Monc- 
Bourbon j pcnficr 5 

Agnès dcBourgognc GabxieUe de la Toui^ 

i i 



' Digitized by Google 



& Régentes de France. 4^$ 

Anne mourut elle-même le 14 No- 
vembre 1 5 ZI en fon cMceau de Lhan* 
telle en Bourbonnois , âgée d'environ foi- 
xante ans , & trcs-digiie du pofte où 
elle fut élevée y^û elle eût plus mé- 
nage letat, &.fait mo ns de lacafices 
à fes paffions. J*ai très-peu infifté fur 
l'ainour qu'on dix qu elle conçut pour 
le duc d'Orléans , qui fut depuis Louis 
XIl-, parce que je n'en vois de preu- 
ves que dans ce qu'en dit Tabbé de 
Brantôme ^ qui ne donne pour garant 
ique la tradition du^tems. 

Von fait que cec auteur liafarde bien 
des chofes en pareille matière \ Se 
quoiqu'un moderne , qui n a pas d'au* 
tre autorité , ait avancé après lui> que 
Ji ce prince eût voulu jlechir un peu à 
r amour de Madame Anne de France ^ 
il auroit eu bonne part au gouverne^, 

pierre, feig. de Beaujeu; Gilbert, comte de Mont* 
Anne de f raace , âllç penfier ; 

de Louis XI. Claire de Goozague. 

1 .1 

^ufanne de Bourbon, Charles , dernier duc de 
reftée fille unique } Bourbon , connétable i 

Charles'dç BouiItoiu Sufcumc de Bourboiti^ 

» 



I 
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ment (i). Madame Anne cto.t mariée y 

Se poiledoic toute la ^confiance du iire 

de Beaujeu fon marL Le duc d'Or- 
léans avoit époufé la fceur* L'ambî-^ 
non écoic fa paflîon dominante. On 
ne lui reproche point de folblelFe par* 
ticuUere , & nul hiftorien ne 1 en ac- 
cufe. Le cémoignage de Brantôme effc- 
, il fuftifaiic pour parler de fon amour 
pour Louis XII , alors duc d'Orléans, 
comme d'un fait certain ? Mais quand 
on lui parloir de la fagelTe des fem^ 
mes , elle en paroiffoit peu perfuadée , 
& diibit : Que les plus fages étoUnt 
les moins folles , parce quil ny en 
avait point qui dans fa jeuneffc 3 oa- 
dans un âge plus avancé ^ n eut aime 
ou entré en tentation ^ les unes plus , 
les autres moin^. Ce fentiment prouve 
qu elle connoiffoit fon, fexe , & qu'elle 
ne prétendoit pas aux honnpurs d'une 
entière apathie. Mais on n en faucoit 



(i) Brantôme, dans réloge d'Anne de France,* 
dames illuftres , p. 2.^0 , & dans celui de 
Xouis XU, dont les termes ont été copiés par 
M».Hainaqt. JFi((>/i2m«j illufires , & gr. capit* 
ïj. dans l'éloge de Louis J£Ji^ p> Se 62,. 

conclure; 
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conclure qulelle eue été affëz amou- 
reufe de ion beau-frere , pour jparta- 
ger fon autorité ayec lui. 

Un auteur romanefque peut fe fer- 
vir d'une pareille occaiîon pour dé* 
biter des idées amufantes, & imagi- 
ner des iituacions ^ mais ce Ji'eft qu à 
des vérités, ou à jdes xonîe6tures cjui 
puiiTeut compatir avec des vérités ^ 
qu'un ^nf€^ raifpnnable . doit facri^. 
fier. 

Nous parlerons d'Anne de Bretagne 
fous le règne de Louis XII , poui: 
préfenter d'un cou|) d'œil tout ce .^iiî 
iarejgard^i 




\ 
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J^.,..maitrcJ[c de Charles VIII 

eti Italie^ 

PENDANt le fîége de Novarre fora- 
ine par te Mâccfuis Mantoue, ca-- 

C' taille général des Vénitiens , Char- 
s Vlii , pôûr être à portée de fe^ 
courir le duc d'Orléans (depuis Louis 
%\\ ) y qai s'étoit èrétittà clans la 
placé 5 avdit Quitté Aft , & setoît 
tranfpûrcé à Tuïin. Tout occupé au il 
étoit à faire entrer des vivres dans 
Novarre , ou ils manquoient, Charles 
ne lai(Tbit pas d aller fouvent dans unç 
petite ville, appelée Chieri^ y rendr* 
fes vifîtes à une jeune demoifelle dont 
il étoit devenu amouteux^ Guichar-r 
din ^ui parlç dç cefte galanterie ^ 



( I ) Dtf * akrà parte , // re di Francia per * 

effere piu propînquo à Novara^ s'era da Aftl 
transferho h Turino j & fincora che fpejfo 
andaffe infino à Chterî ^ prefo dalïamorf 
duna gentil do^ita^ che vi kabitava j non fi 

intermettavano per quefto le provifioni délia 
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lie nomme point k demoifeiie« C'eft» 
fuivauc les apparences, de cette mê- 
me demoifelle qu'étoit ifliie Camille 
Palvoisin 5 de laquelle il eft parlé 
clans une lettre d'ixti ambafladeur du 
roi à Venife , écrite le 24 Janvier 
i$46 au cardinal de Toumon, & qui 
fe trouve dans les manufcrits de la 
bibliothèque du roL ( i )« Il y a ici ^ 
dit rAmBafladeur , une dame quon 
crok être iffut du feu roi Charles Vlll ^ 
. que Dieu abfolve. Elle sejl retirée en 
cette ville depuis dix k dow^e ans j vi* 
vant religîeufement & folttairement j & 
en tout endroit quelle peut démontrer 
fan :^èle envers le roi & la profpérité de 
fes armes \ elle tu s^y épargne pas^ 
L auteur de la lettre fupplie le cardi- 
nal ^ de la parc de cette dame » de. 
la recommander au roi , quitlui plaifc 
avoir, fouvenance d'elle j pour l'honneur 
du fang dont elle eji defcendue. Le mê^ 
me témoignage fe trouve dans une 
autre lettre qui fuit cellé-ci* 

Il ne faut pas douter que François 



<îcnova, M. DC. XXXVI. 

( X ) Hcgne de f raoçois J, voL cocté %%n 

• v^ ■ 
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1 5 qui np parloir qu'avec admirarioa 
de la valeur ^ des «xploiits Charr 
les VUl qu'il appeioit /*; petit roi 
Charles p n^ait 4M pour la dame Ca- 
mille la confidcrarion que méritoir foti 
origine. Elle devpi;: être la pcppjre âlle 
de Charles ^ puifqja'en la fuppofanr 
liée iea 1495 > époque de l'auio^r du 
roi pour fa mere , çlle n auroit eu ea 
1.5 4(> Que cinquante anSp L'éloigneT 
ment du roi & fa mort prématurée 
fiurei^ caufe yde J'efpjèce d'oubli ou 
vécut Camille , qui chercha à fe faire 
connojicre £o\x$ le repie.de Jrançpis 1^ 
Ceux qui ont aflure , commp l'a fait 
Sauvai » qu'il n avoir point eu d'enr 
fans naturels , p'ont ^ été bien inJC- 
truitç. 

La conquête d^Italie qui avoit al- 
larméuputQ l'Europe , le fultan même , 
n*avoit feryi. (i) quà faire cpnnoître 
qu'il n'y a point d'eiitreprife dont la 
valeur prapçoife ije foit capable j qu^ 



( I ) Carolus vehementi impetu Italfam irtf 
trans , & fubito percurrens , quantum Galli 
armis , aufu^ue valerçnt, ignominiâ Ita^ 
iifiét difciplmà pluriius prâliis oftpndit: 
Jov. in elogiis^ iib. lY» page , ia Csi^ 
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la prudence égàloic éA nous le cou^ 

Jtage y ce projet de monarchie uni- 
verfelte , formé pat les Anglois , les 
Allemands , & les Èfpaghols , tour à 
tour 9 poutroic fe réaliler par nos rois^ 
'avoient entrepris. Charles VIII 
accable de Iaiirier3 , les conferva à 
Foiinioue j mais tout le refte lui échap- 
pa. Il àvcât réro4u dé le reprendre 5 
les préparatifs étoient faits , les armceS 
fur pied j les généraux nommés al- 
loienf rentrer dans une nouvelle car- 
rière dont tout annoncoit Tédat. Le 
toi quitta ( i ) même Paris y & alla 
jufqu a hyôxv , lorfqu'on k vit tout 
d'un <oup abaiîdonrter fes projets , &. 
revoler à Pa^^is ^ fous prétextie daller 
â S. Deriis y adrteflTer fes prières au 
patron de la France y mzis en effet , 
3it un moderne , pout revoir uné da- 
nie d'lK)Bneur de la leine qu'il ai- 
1 j • * - , 

' (i) Bt.ipfe reii^ cum nohilès ad expedL 
tionem LugdûHim vénijfent , retrà Parifios 
^erfus regreditur ; in fpeciim ut fanBum Dio- 
nyjium in patronum via cooptaret j rêvera 
amoris impatieatiâ , ut iavifeiet virginem ciiiam 
depcrîbat , reginae honorariam. Buffiires > hift» 
franrias, lib, XI Y, tônie ïll,p. ijy , h Ca^^ , 

V 3 



/ 
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nioit., & dont il ne pouvoir fe ré- 
foudre à fe féparei:. Il femble qu'il y 
a de .la tcmcritc a prendre fon parti 
auffi nectemenc-que le fait le Jéfuice 
Buffières daxis cette occafion ^ & à at- 
tribuer à lamour du roi pour cette 
demoifelle , fon retour de Lyon à Pa- 
lis » & un . cliangecnent il prodigieux, 
dans fes projets. C'eft tout ce qu'on 
pourroit faire , 11 les Uiilorieus sac- 
izordoient unanimement fur cette anec- 
dote« Mais -les uns la fuppriment en- 
tièrement , les autres ne la propo- 
fent que comme fort douteufe ^ & il 
fe trouve d'ailleurs des. raifons affez 
confidérables pour &ire croire que le 
roi avoir des motifs plp.s férieux. Sa 
fanté s'^ffoi^iflbit de jqaK l^n }ouf. 1| 
y avoit a craindre que ce fécond voya- 
ge ne fût moins heureux que te prer 
mier. Il venoit die perdre le feul hé- 
ritier de la couronne., qui la confer- 
' vât dans la maifpn de Valoi*?. Enfin, 
l§$ plus prudens d^ Soja^ cpnfeil oe lui 
confeilloient pas cette nouvelle expé- 
dition^ 6c Bri^onnet> quon appeloit 
le cardinal de Saint^Maio ^ fon favo- 
ri , foit qu'il agît fincerement pour les^ 
intérêts de fpu maître^ foie qu'il ptîi^ 
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le parti du pape , aUarm^ du départ 

f>rochairi du roi , avoit fait cout ce qui 
ui avoic été p^b)^ pour découraèc 
iorage qui menaçoit ritalie* Ainfi je 
crois que fans avoir recours à uue foî- 
blefTe galante , on peut fort bien trou- 
ver des raifoQS plauiibles du recour 
de Charles Vlll à la cour- Ce qu'il 
y a de certain ^ c^eft que la demoi- 
felle ne fut pas long-temps en pof- 
feiUon du cœur qu'elle avoic fournis à 
fes charmes. Le roi ayant tout d'un 
coup & aufli-tot après fbn retour, chau- 
lé de vie , devin; auflt réglé dans 
tes mo^irs, que le Religieux le plus 
chafte y ôc le premier dé^uf 4/0^ .tl h 
corrigea, fujt V^mçUf vôl^e* 

Les dévots ) die un moderne (i^ , 
attribuèrent la grâce que Dieu lui fit 
jalors , à laâion de continence qu'il 
javoiç pratiquée da^s la ville d' Aft , la 
dernière fois qu'il y ^oit palfé. Un 
foir cjuil fe retjiroit da^s ^ chainbrej^ 
die Varillas > il y trouva une fille 
d'une beauté achevée. Peux de fes do* 
meftiques, qui prenoie^t foin de Sss 



(i) Varillas, dans fon Charles YIU, tomt 
2U, p. 4iQ 4e rjédicion de i^^^j. 

V4 
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plaifîrs , l'y avoient introduite. ElJfr 
ctoit à genoux devant une image de 
la vierge , & pleuroit à chaudes lar- 
me^^Le roi la trouvant dans cette pof- 
tare , lui demande la caufe de fa dou- 
leur. Elle le regarde en tremblant; 
elle le- conjure de lui fauver l'hon- 
neur. C eft une graee , Sire , que je 
vous demîHide au nom de cette vierge 
fans tache que reprcfente ce tableaiv 
( Elle le montre en foupifam , les yeu< 
élevés au cieL) Elle n'eût point été 
mere d'un Dieu, fi elle eût perdu fà 
pureté. Elle ajouta aue fou pere & fa 
mere Pavoient vendue à un des do- 
meftiques du roi, & que leur extrê- 
me pauvreté en avoit été la caufe. 
.Charles touché du difcours de cette 
fille, perfuadé.de ia fincérîté par fes 
larmes &: fes gcmifTemens , lui de- 
manda Vil ne s etoit pas préfenté quel- 
que honnête homme qui Teût recher- 
chée en mariage^ Elle nomma un bour- 
geois d'Aft 5 paflablement accommodé; 
^ le roi le nt venir fur le champ avec 
le pere & la mere de la fille. Il traita 
avec eus , convint de la dot, &c la 
paya par avance. Ce qu'il y eut de plus- 

confijérable âit. que le. roi noubliit 
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6 Régentes de France, 

neiir de ce qui pouvoir rendre cette 
aâion fecrette Le Ferron , dans 
la vie de Charles VIII , rapporte la 
chofe différemment. Ladenloifelledoiït 
il s'agit, dans la crainte de tomber en- 
tre mains des foldafô françois y qui 
venoient de prendre dafTaut une pe- 
tite ville d'Italie. , vint fe jetter aux. 
pieds du roi , qui charmé hii-même de 
Ùl beauté , ésoit prêt de lui ravir Thon;- 
iieur5au lieu de la protéger, lorfqu'il 
fut touché de la prière qu'elle lui £t 
au nom de la Vierge , cîe laquelle elle 
lui montra le tableau- Elle étoit fian- 
cée : le roi donna 1^ liberté a cette de- 
moiselle, à fon fiancé & à tous les 
parens dfes deux familles , & y joignit 
un préfent de cinq cens écus d'or. Tel 
eft h récit d'Arnoul Ferron. 11 a été 
' fuivipar plufîeurs modernes. Cette place- 
prife dafïàut, étoit fuîvant qîaelques- 
uns la petite ville, de Tufcanclla (i)»* 
Jufte Lipfe^ dans fes avis politicpies (3 )y 

( i) f eiJîomus ^ in Carolo^ VIII ad calcem^ 
bAw 17 ver(b. 

( 1 ) Dans le duché de Gaftro , entre la To£^ 
cane & r£ca]C Ecciéûâftique. 

Cj) Ca£. 18 ^ de Caftitate , x6i.^ addi 
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femble douter fi l'on en doit faire ho»^ 

neur à Charles VUI , ou à François 
^force , duc de Mikti ( i ) , duquel on 



forù merétur j etfi in uno faSo contimntia , 
quant alii Fraacuco SFORTiii , idii Carolo 

OCTAVO , régi Galliarum adfcribunt ; fei 
hiLjus nomea ufurperms ut dignius ; & potuit 
tamen ho€ fimili in utroquâ tv^niffê. laps, loca 
citûto. 

(r) Baptiftc Fulgofc, lib'. IV , cap. ^ , de 
abfiinentiâ & cùntinêtttiâ , p« 191. C*e(l le 
même fond, les mêmes circonftaoces » prefque 
je mcnie récit. Bapt. Egnatii de eoçemplis 
illuftrium virorum, Lib. IV, cap. 3 , p. 11^, 
de Fraocifco Sforcia, //2-4. Vcneciis 1$$^* 

Pkilelphe^ dans roratfon funèbre de Fram-^ 
çois SfORCE, prononcée le 9 Mars 1467 à 
Milan , lux auiibuc le même £ak en ces ccrme$.r 
99 Que tempore Framci^cus Sfortia bellum 
a) gerebat pro Florentinis adverfus Lucences , 
33 PONTiTO municipali vi capto direptoque > 
w intcr mulierum milicarcm contumeliam , ut 



Jt^c decem anm>s lata, trahebamr à milita^ 

M ^lobo ad ludibrium ftupri , cum voci ferans 
willa, imperatori fe dedendam precabatur ; 
»y imptratori tnim fuam deberi virginitatenim 
» Itaque raetu ferculfi milites franc ad iUum 
.9» adducunt. Qui , re intelfeââ , tdque iila Hi« 
95 lari viîltu affirmante, hic , & ut Juvcnis , fic 
» corporis ccoiperamento pioclivis in venerem^, 

M & <}ui nuxdum Blancam daiiâet inoren»^ 
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Régentes de France. 4^7 

lâpporte le même exemple de concineii' 
ce , avec la cîrconftance particulière des 
prieces faites pat la fille au nom de la 
Vierge, doôt le tableau éroit dans la 
ruelle du Ut de Sforce; & ce doute n'ell: 
pas fans fondement. Gaguin ^ auteur con« 
temporain , ne parle point de cette action 
de Charles VIII j dè laquelle le fouve- 
nir dévoie êtrç fort récent. Le Ferron 
s'exprime d une façon incertaine , & 
en le fervant du mot, on die (i) ^ Us 
auteurs ItaFiens rapportent ^ Simok 



55 non detreflac rauniis:. Cum vcro tempeftivè 
93 virgiae iu ici^uni a4^(^!^ hafbs juni* 
9>xus 9 venejrca? vqluptati fi>ret yubus ulti^ 
99 mum ilkcuras , fuïnto voce flebiii iaquit 
» virgo : Ego te , mi optîme imperator ^ oro 
atque objecro pcr hanc impollutam Mariant 
» virginem , cujus fanBiJpmam imaginent hic 
9) depiâam adfpicis ( erat enim in prozima 
» appenHa pariece quasdam tabula , qua Maria? 
55 virginis imago reprxfencabatur ) ne mihi 
w mcam virginitatem eripias > fed meo me 
•M fponfo > qui ajferratur inter captivas , relin-^ 
99 quas intaSam* Qaibus aaditis contiouà 
93 Franctscus Sfortia , comprefsâ vi omnî 
93 venerci appetitiîs , & illam dimifîc intaélam&: 
93 ejus rponfum pet pulcfarc donatum , caicere 
M libetavit <«• 

(i) Narrant in reditu , &c. Ferranius in 
Carolg Klll ad calcem j lib, II. 
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* • ^ 

Nanquier , qui parle de la modéra^ 
tion de Charles , fe contente de dire 

3 né Tamoar & k VoIiipÉc ne le rerf- 
irent jamais injufte ^ êc ne dit rien 
qui approche de f anècdote ( i > 



Cl} Von Venû9 ianc molUs^y non lûmc furibunJk 

voluptas 
Jiifiiûfi^ à redo traduxit tranùte^ 

Fr. Simon Nanquier , in Eclogâ de morte 
Carùli oiiavi. 

Cela fc trouve à la fin de Ton poëme de 
Idibrico temporis currîculo^ imprimé en i Ji i », 
avec le dialogue du Pegé , de infeltchate prin^ 
cipum , dont Tcdirion cft fi l'are , que ceux qwi 
l'ont public en i6%^ in-^. l'ont cru inconnu, 
& feulement manufcrit. Voyca Hallervor^y 
iiUiOth. curiofâ ^ p. 543 , coK r« 

* 

Fin du. Tome troiJicîM^ 
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P E S 



DE FRANCE, 

paru les vies font contenues ions ce 
troijieme volume^ avec c^x des roif 
leurs fliaris. 



SUITE m LA TROISIEME RACE. 

Louis VIII. dit BJanche Ca^- 

UUoTU tille, 
L o u I s 1 X , ^^argjierite dePrg- 

Sai9t. Louis, ■ veticef 
Philippe ili.i^tff li^belle d* Arragon. 

le Hardi. (.Marie de ficabam^^ 

Phiiippb IV ^ du " jeantted«Navatr^ 

Margaerite de 



fçmc m, 



.Anonyme* 
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Philipïe V,<ûi Jeaione de Bour- 
U'Long. ^ gogne. 

Bfctoche de Bour- 
^ Ttf 'j- ^ gogne. 



faoucg. 
Jeanne d'Evreux* 



Jeanne de Bour- 

pHiLippE Vl»cfif3 gogne. 



>ene. 

dt Falois, ^ Blànche de Na« 

varre. 

- » 

Jeam^ Jeanne* 

Charles V,^fi^ Jeanne de Bour- 
^ «S^^^. .jbon. 

Ifabelle de Ba* 
CHA*iÉ5 VI ^(A viete. . 



/ » 



le Bien- Aimé ^ j Odette. de Champs 

divers. 

'Marie d*Anjou# 
Gerarde Çaffignel ^ 

N...Dame de Fil^ 
U^uierp 
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Margueritte d'E-- 

colFe. 

Cbarlotce de Sa^ 
voiç. 

JLoyis Xlf <,Pélife Renard. 

Marguerite de Saf^ 

fenage. 
La Gigonnç. 
La Pajfefilonp 

Aonç d@ France» 
Cbarle? VllI, N,.* 

Ffn dfi h fablf du tomç trgijiem^ 
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